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LA BATAILLE DES LOTERIES
Ottawa se donne la possibilité d’envahir le marché 
La Cour rejette 3 demandes d’injonction contre le pari sportif

OTTAWA (PC) — Le gouverne­
ment fédéral s’est ouvert hier la 
porte pour effectuer un retour sur le 
marché des loteries qu’il avait con­
cédé aux provinces en 1979.

Dans un geste surprise, le gouver­
nement Trudeau a, sous le boisseau, 
adopté cette semaine un arrêté en 
Conseil qui lui accorde le droit d’ex­
ploiter toutes sortes de jeux de ha­
sard et ne le confine plus aux seuls 
«paris sportifs».

«C’est un désaveu effronté de la

Chambre des Communes, le gouver­
nement a modifié son projet de paris 
sportifs en une nuit pour en faire une 
loterie, il viole la loi qu’il nous a fait 
adopter», a commenté le député con­
servateur Steve Paprowski, qui 
avait, sous Joe Clark, accordé les lo­
teries aux provinces.

Au lendemain du lancement du 
projet fédéral de Sport Sélect Base­
ball, que les provinces n’ont pu blo­
quer en Cour supérieure du Québec 
hier, le ministre fédéral de la Condi­

tion physique et du Sport amateur, 
M. Jacques Olivier, semblait plus 
que jamais disposé à l’affrontement 
avec les provinces.

Hier, le juge Charles Gonthier de 
la Cour supérieure du Québec a re­
jeté hier une demande d’injonction 
interlocutoire visant à bloquer le 
nouveau système fédéral de partis 
sportifs inauguré la veille par M. Oli­
vier.

En fait, ce sont trois demandes 
distinctes d’injonction que le juge

Gonthier a repoussées, puisque les 
dix provinces s’étaient ajoutées à 
Loto-Québec et aux représentants du 
baseball organisé pour tenter d’em­
pêcher le lancement du jeu Sport Se­
lect Baseball.

Le juge Gonthier a déclaré dans 
son jugement qu’il n’était «pas con­
vaincu que la vente de billets cause­
rait des dommages irréparables» 
aux parties impliquées.

Le juge Gonthier s’est toutefois 
étonné de la décision d’Ottawa, qui a

donné le feu vert, mardi, à la vente 
des billets alors même que la cour 
siégeait.

A Ottawa, le ministre des Sports, 
M. Olivier, a déclaré à sa sortie des 
Communes; «Si on veut aller dans 
les loteries on le peut, mais nous n’en 
avons pas l’intention. On veut mon­
trer à ceux qui font actuellement des 
pressions énormes sur les vendeurs 
qu’on a le pouvoir nous aussi d’aller 
dans toutes sortes de jeux».

Voir p«g« 10: LoterlM

Trudeau: l’indépendance 
politique du Canada passe par 
l’interdépendance économique
PIERRE O’NEILL

«La possibilité d'une perte de contrôle ou de souveraineté nous in­
quiète». a affirmé le premier ministre Trudeau aux éditeurs américains, 
en tentant d'expliquer la situation des dirigeants canadiens face au 
géant voisin. (Photo Jacques Grenier

Le premier ministre Pierre Tru­
deau est d’avis que pour préserver 
son indépendance politique face aux 
Etats-Unis, le Canada doit reconnaî­
tre son interdépendance économique 
et travailler à sauvegarder l’inté­
grité et le dynamisme du système 
economique multilatéral.

Conférencier au congrès de l’As­
sociation américaine des éditeurs de 
journaux, M. Trudeau a néanmoins 
indiqué, hier, que l’interdépendance 
est « une arme a deux tranchants » et 
que les dirigeants politiques et les 
faiseurs d’opinions devront résolu­
ment y faire face, s’ils veulent éviter 
l’érosion du système économique 
multilatéral.

A son arrivée au Palais des con­
grès de Montréal, M. Trudeau a été 
pris d’assaut par une horde de jour­
nalistes désireux de l’interroger sur 
les résultats du plus récent sondage 
Gallup, qui fait état d’une spectacu­
laire remontée du Parti liberal. En­
cerclé d’un bataillon de garde-du- 
corps, il les a cavalièrement écon­
duits. Incorrigibles chasseurs de 
mauvaises nouvelles, les journalistes 
ont quand même risqué quelques 
questions. Quelle est votre évalua­
tion des résultats du sondage Gal­
lup? M. Trudeau: « Vous n’avez qu’à 
regarder la tendance. Achetez-vous 
un journal ». Comment expliquez-

vous que la remontée du Parti libéral 
se soit produite immédiatement 
après l’annonce de votre démission? 
M. Trudeau: « C’est le virage techno­
logique ».

A la suite du premier ministre Lé­
vesque, qui avait plaidé, lundi, la 
cause de l’option indépendantiste, et 
M. Mulroney, mardi, qui avait traité 
des relations Washin^on-Ottawa, le 
premier ministre canadien a con­
sacré hier l’essentiel de son interven­
tion à l’analyse du phénomène de l’in­
terdépendance entre les Etats mo­
dernes.

Dans un premier temps, M. Tru­
deau mis en relief le pouvoir d’at­
traction des Etats-Unis sur le Ca­
nada : « En tant que plus petit des 
deux pays, le Canada se sent davan­
tage forcé de s’en tenir à une li^e de 
conduite uniforme. La possibilité 
d’une perte de contrôle ou de souve­
raineté nous inquiète, et c’est bien 
naturel ».

Quant à savoir si l’interdépen­
dance menace vraiment l’identiw du 
Canada, « l’essence même de notre 
canadlanité », M. Trudeau explique 
que « bien sûr, il se fait des accom­
modements entre avantages éco­
nomiques et contrôle politique. Ce 
serait nous illusionner que de croire 
le contraire. Mais tandis que l’inter­
dépendance augmentait, notre vou­
loir-vivre collectif s’est de plus en 
plus affirmé. Nous avons continué de 
bâtir notre pays et rapatrié notre

Amende de 
$100,000 
à Régis 
Trudeau
RODOLPHE MORISSETTE

L’ingénieur montréalais Régis 
Trudeau, jugé coupable en février 
dernier d’abus de confiance com­
mis en rapport avec l’octroi de 
contrats de construction des ins­
tallations olympiques de 1976, a 
écopé hier d’une amende de 
$100,000.

La sentence est légèrement 
plus élevée que celle imposée l’an 
dernier à M. Gérard Niding, ex­
président du Comité exécutif de 
Montréal, qui avait reconnu sa 
culpabilité à un crime semûable. 
Ce dernier fut condamné en effet 
à $75,000 d’amende et à une jour­
née de prison. L’abus de con­
fiance est passible d’un emprison­
nement de cinq ans.

MM. Niding et Trudeau étaient 
en somme les co-auteurs d’un 
même crime, voire des partenai­
res égaux, a rappelé le juge Gil­
bert Morier, de la Cour des ses­
sions. D’où les sanctions similai­
res. Le juge note que les moyens 
financiers de M. Trudeau sont su­
périeurs à ceux de .son complice.

Le magistrat a voulu tenir 
compte du facteur exemplaire de 
la sentence. Comme le juge An­
dré Duranleau l’avait fait pour M.

Voir page 10: Amende

Reagan et 
rencontre

FAIRBANKS (AFP et Reuter) - 
Le président Ronald Reagan a ac­
cueilli hier le pape Jean-Paul II en 
louant sa « quete pour les droits de 
l’homme et la paix dans le monde. »

Les deux hommes se sont croisés 
à l’aéroport international de Fair­
banks, en Alaska. M. Reagan rentrait 
de Chine; le souverain pontife se di­
rigeait vers l’Asie et l’Océanie.

Le président Reagan, qui a re­
tardé son retour dans la capitale 
américaine afin de rencontrer le sou­
verain pontife, a déclaré que le peu­
ple américain cherche à agir 
« comme force de paix dans le 
monde et à promouvoir la cause de 
la liberté et de la dignité de 
l’homme. »

En réponse au président améri­
cain, Jean-Paul II a lancé un appel 
au dialogue franc et honnête fondé 
sur le respect mutuel et l’acceptation 
des différences.

Devant quelque 9,000 personnes 
qui étaient venues l’accueillir sous 
un ciel nuageux, le pape a souligné 
qu’une permanente ouverture d’es­
prit était essentielle pour résoudre 
les problèmes internationaux et at­
teindre l’harmonie et l’entente.

C’est la première fois que Jean- 
Paul II et M. Reagan se rencontrent 
depuis le rétablissement des rela­
tions diplomatiques entre le Vatican 
et les Etats-Unis, le 10 janvier 1984. 
Les deux hommes se sont déjà ren­
contrés en juin 1982, au Vatican.

Le pape et le président Reagan ont 
décidé que le Vatican et les Etats- 

Volr page 10: Rencontre

Jean-Paul II: une 
inattendue en Alaska
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Constitution. Et, sans cet affermis­
sement de notre confiance nationale, 
nous ne serions pas en mesure de né­
gocier avec les Américains des ar­
rangements de libre-échange dans 
differents secteurs commerciaux ».

En tout état de cause, le premier 
ministre du Canada trouve essentiel 
de se rappeler que l’interdépendance 
est une réalité et non une option. « Le 
ihénomène est irréversible, ajoute-phei

t-11,, mais nous pouvons chercher à 
l’infléchir ». Il lui apparaît également 
évident qu’au Canada, le débat entre 
nationalistes et et continentalistes 
rate le point essentiel, à savoir; que 
notre paj'S est bel et bien intégré à 
l’économie mondiale.

Le noeud du problème, selon M. 
Trudeau, réside dans le fait que l’in­
terdépendance est à la fois l’agent du 
changement structurel et son véhi­
cule, faisant en sorte que les effets 
de ce changement se propagent ra­

voir pag* 10: L'Ind^iondanc*

Claude Morm

La LETTRE 
DE ROCARD
Morin raconte 
la petite histoire 
de la «fuite»

C’est bel et bien M. Robert Bou- 
rassa qui a fait « couler », peu 
avant le référendum de 1980, la 
lettre personnelle que le politicien 
français Michel Rocard avait fait 
parvenir au ministre des Affaires 
intergouvemementales d’alors, 
M. Claude Morm, pour soutenir sa 
position dans une controverse à 
propos du fédéralisme européen 
et de la formule québécoise de 
souveraineté-association.

C’est en tout cas ce que sou­
tient l’ancien ministre, dans une 
mise au point pubUque qu'il a fait 
parvenir hier en exclusivité au 
DEVOIR. M. Bourassa, écrit-il, a 
admis « avoir utiUsé la lettre dans 
un cours où se trouvaient des étu­
diants qui étaient en même temps 
journalistes! ». M. Bourassa au­
rait relaté la chose à Mme Louise 
Beaudoin, aujourd’hui déléguée 
générale du Québec à Paris, a l’é­
poque chef de cabinet de M. Mo­
rin.

M. Morin, dont on lira le texte 
en page éditoriale (page 8), rap­
pelle les circonstances qui l’a­
vaient amené à solliciter ce «de­

voir page 10; Morin

Saint-Jacques attendra à l’automne

Trois comtés aux 
urnes le 18 juin
GILLES LESAGE

Le président Reagan accueille le pape à l'aéroport de Fairbanks. Les 
deux hommes sont tombés d'accord sur la possibilité pour Washington 
et le Vatican de collaborer à la lutte contre la faim dans le monde.

(Photolaser AP)

QUÉBEC — Il y aura des élections 
partielles, le lundi 18 juin, dans les 
trois comtés de la région montréa­
laise vacants depuis quelques mois, à 
savoir Marie-Victorin, Sauvé et Mar- 
guerite-Bourgeoys. Mais la qua­
trième vacance, celle de Saint-Jac­
ques, causée par le décès du député 
libéral Serge Champagne, la se­
maine dernière, ne sera comblée que 
l’automne prochain.

Il est d’ores et déjà acquis que le 
chef du Parti libéraL M. Robert Bou­
rassa, ne sera pas candidat aux élec­
tions du mois prochain. Mais, en re­
poussant le scrutin de Saint-Jacques, 
le Parti québécois espère bien que 
l’ancien premier ministre en profi­
tera pour faire sa rentrée à l’Assem­
blée nationale. Ce qui est loin d’être 
sûr. M. Bourassa a toujours dit qu’il 
avait d’autres priorités plus urgen­
tes, et il est bien possible qu’il at­
tende aux élections générales pour 
faire face à l’électorat, sûrement 
dans un comté francophone de la ré­
gion de Montréal.

Le décret pour la tenue des trois 
partielles a été adopté hier matin au 
conseil des ministres, puis déposé à 
l’Assemblée par le premier ministre, 
M. Lévesque.

Le comté de Marie-Victorin, sur la 
Rive-Sud, est vacant depuis la démis­
sion-surprise du ministre Pierre Ma- 
rois, à la fin de novembre. Les deux 
principaux partis ont déjà choisi leur 
porte-étendard. Pour les libéraux, il 
s’agit d’un ancien prêtre-curé de 
Longueuil, M. Guy Pratt, âgé de 58 
ans. Il est le fils d’un ancien maire, 
M. Paul Pratt, qui a régné sur la ville 
durant une trentaine d'années. Le 
Parti québécois est représenté par 
un conseiller municipal à Longueuil 
depuis six ans, M. Pierre NanteL âgé 
de 33 ans, enseignant au secteur pri-

lannlère pé-

maire à la commission scolaire Jac­
ques-Cartier. Avant lui, diverses per­
sonnalités avaient été pressenties en 
vain pour porter la ba 
quiste.

Ce comté constitue un château- 
fort péquiste, sur lequel le parti gou­
vernemental compte pour mettre fin 
à sa «série noire» de 18 défaites aux 
partielles tenues depuis son élection 
en novembre 1976. Au référendum de 
mai 1980, Mane-Victorin fut parmi la 
poignée de comtés à appuyer le OUI, 
avec 53% des voix. Député depuis 
1976, M. Marois avait été réélu en 1981 
avec une majorité de plus de 10,000 
voix. L’ancien ministre, qui a gardé 
le silence sur les raisons de son dé­
part, a repris la pratique du droit et 
s’est dit disposé à donner un coup de 
main au candidat péquiste, dans la 
mesure du possible.

Dans le comté de Sauvé (en gros, 
Montréal-Nord), les deux partis n’ont 
pas encore choisi leur candidat res­
pectif, mais chacun compte bien 

Voir pago 10: Trois comtés
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Déjeuners d’affaires 
11 h 30 à 14 h 30 
dé $5.00 à $9.00 

1020 rus St-Dsnls, MH. 843-8502 
Slatlonntmant , . 
privé 0l grmiun M Champ* de Mars 

Ouvert la soir da 17 h 30 à 23 h

Question: Qu’est-ce que le premier ministe chinois,
le roi d’Espagne, le pape, P.E. Trudeau 
et René Lévesque ont en commun?

Réponse: Le superbe album d’art de Antoine Dumas
En avez-vous un?

Venez rencontrer 
le célèbre peintre 
au Salon du Livre 
de Québec 
Jeudi: 19h30 à 21h30 
vendredi 16h à 18h.

' d
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La Syrie fait trois prisonniers israéliens
JÉRUSALEM (AFP) — Les for­

ces syriennes détiennent trois diplo­
mates israéliens qui ont été pris, 
mardi, par l’armée libanaises au 
Nord-Liban.

Les Israéliens, que la Syrie a qua­
lifié de « saboteurs ■>, avaient réussi a 
passer sans encombre plusieurs bar 
rages mibtaires.

Ces arrestations risquent de pro­
voquer une nouvelle escalade entre 
Israël et la Syrie, qui s’accusent de­
puis plusieurs semaines de vouloir 
déclencher une guerre préventive.

l,e ministère israélien des Affaires 
étrangères a indiqué qu’il a entrepris 
« le maximum d’efforts diplomati­
ques », notamment auprès du gou­
vernement du Liban, de la France et 
des États-Unis, pour obtenir la libé­
ration de .ses ressortissants.

Hier, le ministre israélien de la 
Défense, M. Moshe Arens, a déclaré 
que « les trois Israéliens actuelle­
ment détenus par l’armée syrienne 
ont été dans un premier temps ar­
rêtés par des solclats bbanais, et c’est

pourquoi le gouvernement israélien 
a, en tout premier beu, demandé aux 
autorités libanaises d’oeuvrer pour 
leur bbération».

Selon M. Arens, « les circonstances 
de la capture de ces trois hommes ne 
sont pas encore très claires».

Si les militaires libanais n’ont pas 
agi sous la contrainte, et ont remis 
ces trois hommes aux forces syrien­
nes de leur propre chef, l’affaire se­
rait « extrêmement grave », a dit M. 
Arens.

Selon une version militaire liba­
naise, les trois Israéliens circulaient 
mardi à bord d’une voiture immatri­
culée au Liban sur la route de Tri­
poli. Après avoir franchi successi­
vement sans encombre les barrages 
des « Forces libanaises » (mibces ch­
rétiennes unifiées) et de l’armée li­
banaise, ils se sont retrouvés devant 
un barrage de l’armée syrienne, à 
une quinzaine de kilomètres au nord 
de Jbail (Byblos).

Les trois Israéliens ont alors tenté 
de faire demi-tour, ajoute-t-on de

Révélations du président Hussein

Pétrolier saoudien 
coulé par l’Irak

BAGDAD (AFP) — Pour la 
première fois depuis que l’Irak a 
décrété le nord du Golfe « zone 
d’exclusion maritime », un navire 
appartenant à un pays allié de l’I­
rak, le pétrolier saoudien « Safina 
Al Arab », a été la cible de l’avia­
tion irakiennne.

Le président irakien Saddam 
Hussein a fait cette révélation, 
hier, une semaine après l’incident, 
aux rédacteurs en chefs des jour­
naux koweïtiens.

Le chef de l’État irakien a pré­
cisé que le pétrolier qui venait de 
charger une cargaison de pétrole 
au terminal iranien de l’île de 
Kharg a été atteint par des chas­
seurs bombardiers « Super-éten­
dard» de fabrication française.

Le « Safina Al Arab », 350,000 
tonnes, appartient à une compa­
gnie mixte saoudienne dont l’État 
détient 40 pour cent des actions et 
était affrété par l’armateur sué­
dois Salen Tanker B.A.

Le délai d’une semaine mis par 
le président irakien pour faire 
cette révélation et le canal choisi 
— les journaux koweïtiens — 
pourraient traduire l’embarras 
tant de l’Irak que de l’Arabie 
Saoudite devant cette affaire sans 
précédent dans l’histoire de la 
guerre entre l’Iran et l’Irak, es­
timent les observateurs.

L’Arabie Saoudite, en effet, est 
l’un des principaux bailleurs de 
fonds de l’effort de guerre de l’I­
rak contre l’Iran et elle se trouve 
ainsi indirectement accusée de se 
ravitailler auprès de l’ennemi ira­
nien.

Avec les cinq autres monar­
chies du Golfe, elle a versé à Bag­
dad depuis le début de la guerre 
irako-iranienne, il y a quatre ans, 
près de $30 milliards. Le président 
irakien avait d’ailleurs pris soin 
avant de faire cette révélation, de 
dépêcher en Arabie Saoudite, le

vice-premier ministre Tareq Aziz, 
pour informer Ryad de l’affaire. 
Il a par la suite demandé aux 
« frères arabes de prévoir des 
conditions excluant le charge­
ment de leurs navires à Kharg 
lorsqu’ils traitent avec des affré­
teurs étrangers».

À Téhéran, les déclarations du 
président iraloen n’ont suscité au­
cune réaction immédiate. D’une 
part, les dirigeants iraniens ont 
constamment fait montre de dis­
crétion pour tout ce qui touche à 
leurs exportations pétrolières, su­
jet particulièrement vital pour 
leur effort de guerre.

D’autre part, l’affaire du ba­
teau saoudien leur donne l’occa­
sion de montrer qu’ils entretien­
nent des relations commerciales 
normales avec les pays du Golfe 
alliés de l’Irak.

L’hodjatoleslam Ilachemi Raf- 
sanjani, représentant de l’imam 
Khomeiny au Conseil supérieur 
de défense, avait déjà annoncé la 
semaine dernière que la riposte 
iranienne ne serait pas de fermer 
le détroit d’Ormuz, qui com­
mande l’entrée du Golfe.

Une telle mesure, a-t-il affirmé, 
répondrait « à l’attente de l’Irak » 
qui cherche par ce biais, selon Té­
héran, à internationaliser la 
guerre.

C’est la deuxième fois que dès 
« Super-étendard » sont engagés 
officiellement dans la guerre 
irako-iranienne depuis que la 
France a livré cinq exemplaires 
de ce chasseur-bombardier à l’I­
rak en octobre dernier. L’Irak 
avait en effet annoncé pour la 
première fois le 27 mars dernier 
i’utili.sation de ces appareils, dans 
le même secteur contre deux na­
vires au sud-ouest du terminal de 
Kharg et une .station de pompage 
dans la région de Khormabad au 
nord de Dezfoul (sud de l’Iran).

Un pilote américain meurt 
dans l’écrasement d’un Mig 
soviétique au Nevada

WASHINGTON (AFP, 
Reuter) — I.’avion dans 
lequel a trouvé la mort 
jeudi dernier le général 
Robert Bond, numéro 
deux du Service d’éva-
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tuation des nouveaux 
systèmes d’armes de l’a- 
viation américaine, était 
un Mig-’23 soviétique, ont 
confirmé hier des sour­
ces du Pentagone

Le jour de l’accident, 
survenu dans le Nevada, 
on avait seulement fait 
mention d’un appareil 
d’essai de l’armée de 
l’air « spécialement mo­
difié ».

Diverses rumeurs 
avaient laissé alors en­
tendre qu’il pouvait s’a­
gir du fameux avion
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même source. Cette manoeuvre a at­
tiré l’attention des soldats syriens 
qui ont ouvert le feu sur le véhicule, 
obhgeant les trois hommes à se ren­
dre à pied au barrage tenu par l’ar­
mée libanaise.

Les mihtaires libanais ont conduit 
les Israéhens à leur caserne à Smar- 
Jbeil, à un kilomètre au nord-est du 
pont de Madfoun, dans un territoire 
sous contrôle de l’armée syrienne. 
Le commandement général de l’ar­
mée libanaise, situé a Yarze (est de 
Beyrouth), a ensuite entrepris des 
contacts avec la caserne pour faire 
ramener à Dbaye les trois hommes, 
mais des soldats syriens seraient in­
tervenus et auraient pris les Israé­
liens.

Cette version des faits a été confir­
mée dans ses grandes lignes par le 
porte-parole israélien du Bureau de 
liaison de Dbaye, où étaient en poste 
les trois Israéliens.

À Damas, un porte-parole mili­
taire syrien a décrit les trois détenus 
comme « trois terroristes israéliens 
qui tentaient de pénétrer dans la

zone contrôlée par les forces syrien­
nes au Nord-Liban».

De source proche des services de 
sécurité israéliens, on indique qu’Is- 
raël considère la Syrie responsable 
de la sécurité et de la vie des trois Is­
raéhens.

Les déclarations syriennes selon 
lesquelles ils feraient partie d’un 
« groupe terroriste » sont sans fon­
dement et « constituent une tentative 
de diffamation que nous considérons 
avec la plus vive inquiétude », a-t-on 
estimé de même source.

L’identité des trois membres du 
Bureau de liaison israélien de Dbaye 
a été révélée à Jérusalem. Il s’agit 
de MM. Eran Florentin, Schmuel 
Roga et Nahum Nesher.

Ce bureau de liaison a été ouvert 
après le retrait israélien de la mon­
tagne libanaise au sud-est de Bey­
routh le 3 septembre 1983. Le gouver­
nement libanais a demandé sa fer­
meture après l’abrogation, le 15 
mars dernier, de l’accord israélo-li­
banais du 17 mai 1983.

Remaniement 
ministériel au Soudan

KHARTOUM (AFP) 
— Le jirésidenl souda­
nais. M. Gaafar Ni- 
meiry, a procédé, mardi 
soir, à un remaniement 
ministériel principale­
ment marqué par le dé­
part de six ministres de 
premier plan, a annoncé 
hier malin l’agence sou­
ci anaIse de presse 
SUNA.

Ce remaniement in­
tervient, note-t-on, deux 
jours après la décision 
du président Nimeiry de 
décréter l’état d’ur­
gence, pour une durée 
indéterminée, en raison 
de la dégradation de la 
situation intérieure, tant 
au nord qu’au sud du 
pays, qui est affecté par 
une insurrection armée.

Le régime islamique 
fait face, dans le sud, à 
une rébellion sépara­
tiste,

.Au terme de ce re­
maniement, indique la 
SUNA, le ministre des 
Al fames étrangères, M. 
Mohamed Mirghani 
Moubarak est remplacé 
par le sous-secrétaire 
d’État aux Affaires 
étrangères, M. Hachem 
Osman. Le ministre de 
l’Intérieur, M. Ahmed 
Abdel Rahmane Mo­
hamed, est remplacé 
par le commandant en 
second des Services de 
sécurité, .M. Kamal Ha.s- 
san Ahmed.

M. Mohamed Khogali 
Salihine, qui détenait le 
portefeuille de l’Infor­

mation depuis moins 
d’un an, est remplacé 
par M. Ail Mohamed 
Chummo qui exerçait 
jusqu’à présent les fonc- 
tions de président du 
Conseil national des 
Sports et de la Jeunesse.

Le ministre de la 
Santé, M. Ali Mohamed 
Fadel quitte également 
le gouvernement. Son 
portefeuille a été attri­
bué au général Abdes- 
salam Saleh Issa, com­
mandant des Services 
de santé de l’armée.

Le conseiller prési­
dentiel pour le Travail, 
M. h'arah Hassan, est 
pour sa part nommé mi­
nistre du Travail et des 
Affaires sociales, en 
remplacement de M. Ba- 
dreddin Suleiman qui 
perd également son 
poste de premier secré­
taire de la direction cen­
trale du parti au pou­
voir, l’Union socialiste 
soudanaise (SSU), au 
profit d’un général en re­
traite, M. Mohamed Ab­
del Gadir Omar.

Une absence particu­
lièrement remarquée au 
sein du nouveau gouver­
nement est celle de l’an­
cien ministre chargé des 
Affaires présidentielles, 
M. Bahaeddine Mo­
hamed Idriss, qui avait 
conservé ses fonctions 
au gouvernement lors 
des précédents remanie- 
ments. M. Mohamed 
Idriss laisse son porte­
feuille à M. Khalid Al

Khair Mohamed qui 
était jusqu’à présent mi­
nistre auprès de la Pré­
sidence de la répubUque.

Le ministre d’État de 
la Défense, le général en 
retraite, M. Fathi Orner 
Abul Hassan, est rem­
placé par le général 
Yousuf Hassan Alhaj. 
Le maréchal Nimeiry 
conserve ses fonctions 
de ministre de la Dé­
fense et de comman- 
dant-en-chef des forces 
armées qu’il exerce en 
même temps que ses 
fonctions de Président 
de la république et de 
premier ministre, pré­
cise l’agence SUNA.

Par ailleurs, le prési­
dent de la direction de la 
Société des transports 
ferroviaires, M. Aly 
Amir Taha, a été 
nommé ministre d’État 
aux Transports et aux 
Communications, poste 
occupé dans le précé­
dent gouvernement par 
M. Khaled Hassan Ab­
bas.

LE MONDE 
EN BREF
■ Pas de sanctions contre la Libye

MONTRÉAL (AFP, Reuter) — Le gouvernement britannique n’a pas 
l'intention de prendre des sanctions économiques contre la Libye à la 
suite de l’assassinat d’une femme-policier le 17 avril devant l’ambas­
sade de Libye à Londres, a déclaré à Montréal le mmi.sire britannique 
du Commerce extérieur, M. Paul Channon. Bien que la Grande-Bre­
tagne ait rompu ses relations diplomatiques avec la Libye, il serait 
<• précipité » de mettre fin aux relations commerciales, a affirmé M. 
Channon.

A Londres, le secrétaire au Foreign Office, M. Geoffrey Howes, a dé­
claré que la Grande-Bretagne va immédiatement reviser tous les con­
trats entre la Grande-Bretagne et la Libye en ce qui concerne la four­
niture de matériel mihtaire.

À Tripoli, le dirigeant libyen, le colonel Mouammar Kadhafi, a me­
nacé de prendre des représailles contre les pays qui abritent des « ter­
roristes libyens », dont la Grande-Bretagne et les États-Unis.

■ Levée des mesures d’exception 
à Brasilia

BRASILIA (Reuter) — Le président Joao fTgueiredo a levé hier les 
mesures d’urgence imposées dans la région de Brasilia à l’occasion du 
débat au parlement sur un amendement visant à instaurer l’élection 
présidentielle au suffrage universel.

Outre les mesures d’urgence, la radio et la télévision avaient étésou- 
mises à la censure, ce qui les a empêchées de retransmettre le débat 
parlementaire. L’amendement a été rejeté.

■ Avions renifleurs: une escroquerie 
de plus de $40 millions

PARIS (AFP) — Le scandale dit des « avions renifleurs », grâce auquel 
deux pseudo-inventeurs prétendaient révolutionner les méthodes de dé­
tection pétroUère, a été à l’origine d’une escroquerie de plus de $40 mil­
lions au détriment de la société pétrolière Lilf-Erap, selon les conclu­
sions d’une mission d’information de l’Assemblée nationale française.

M. Christian Goux, président socialiste de la commission des L'inan- 
ces de l’Assemblée nationale, a rendu pubhques hier les conclusions de 
la mission spéciale créée en janvier pour cette affaire qui avait éclaté 
en décembre.

■ Deux gendarmes blessés devant 
l’ambassade d’URSS à Paris

PARIS (AFP) -- Un déséquiUbré a blessé au couteau hier deux gendar­
mes en faction devant l’ambassade d’Union soviétique à Paris.

I,’homme, qui ne jouissait vraisemblablement pas de toutes ses facul­
tés mentales, a été arrêté après avoir été la cible des balles de deux au­
tres policiers.

■ Arafat en Chine
RYAD (AFP) — Le président du comité exécutif de l’Organisation de 

libération de la Palestine, M. Yasser Arafat, entamera demain une vi­
site officielle en Chine populaire. Il sera accompagné de M. Rafic Al- 
Natche, membre du comité central du Fatah, et de M. Abdel Rahim Ah­
med, représentant du Front de libération arabe.

■ Convention de Lomé II
SUVA — La conférence de Suva pour le renouvellement de la conven­
tion de Lomé, qui régit les liens economiques entre 65 paysen voie de 
développement et l’Europe des dix, s’est ouverte hier dans la capitale 
des îles Fidji.
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« Stealth », invisible pour 
les radars.

Les sources du Pen­
tagone, qui ont demandé 
à conserver l’anonymat, 
ont démenti ces ru­
meurs en affirmant que 
l’avion était un cha.sseur 
supersonique Mig-23 
Flogger, utilisé dans un 
programme américain 
ultra-.secret visant à étu­
dier le système d’ar­
mement soviétique.

Israël a saisi toutes 
sortes d’équipements fa­
briqués en U RSS lors de 
divers combats et a 
fourni à plusieurs repri­
ses des armes soviéti­
ques aux Américains 
pour cette étude.

Plusieurs pays du 
Proche-Orient tels que 
l’Égypte, l’Algérie, la Li­
bye et l’Irak ont acheté 
des Mig-23 à l’URSS.

Dans ce livre pétillant 
d esprit. Raymond 
Levesque s'est mis dans 
la peau de son célèbre ho­
mologue René Lévesque 
aim de lui rappeler des souve­
nirs (do 1977 à 1984) et de lui 
taire des suggestions Raymond 
connaît bien René Lévesque qui. 
selon lui. a de l'audace qu'il prend 
pour de la lermeté. n'en déplaise aux 
péquistes Ce qui l'aurait perdu, c'est 
son amour pour le pouvoir L'impudence 
de Raymond n'a d'égale que sa détermina­
tion à taire éclater la vérité Quoique nostalgi­
que, il pousse assez loin son analyse des hom­
mes politiques canadiens Toute personne in­
téressée à l'avenir du Québec et du Canada lira 
avec intérêt cet ouvrage, qui la fera rire aussi sou­
vent que réfléchir

POUVOIRS ET TORTURE
Conférence internationale organisée par Am­
nistie internationale, section canadienne (fran­
cophone).

Avec la participation de plusieurs invités, dont'

Me Guy Aurenche, ACAT
Tozamile Maketha, syndicaliste d'Afrique du Sud
Aishe Sytmutratova, historienne de Crimée
Armando Valladares, poète cubain
Dr A. Voloshanovich, psychiatre soviétique

Université McGill, Pavillon Leacock 

4 et 5 mai 1984 
Information: (514) 931 -5897
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LA FEDERATION NATIONALE
DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS DU QUÉBEC:
La FNEEQ a demandé récemment au Ministre Bérubé de ne pas augmenter de nouveau la tâche 
des enseignantes et enseignants en 1984-85. Cette demande faisait suite à une étude réalisée 
dans 39 CEGEP qui illustrait la détérioration de la pédagogie qui a suivi l'augmentation de tâche 
cette année.

LE CONSEIL DES COLLEGES
(l’équivalent, pour les CEGEP, du Conseil supérieur de l’éducation)

«La réalité observée en 1983-84, à la suite de la première augmentation de 7% (de la tâche), 
indique que déjà plusieurs des conditions requises à un enseignement de qualité sont en péril- 
motivation des enseignants, disponibilité pour les mises à jour des connaissances, maintien au 
même niveau des services d'encadrement et d’évaluation des etudiants, etc

Le Conseil demande au Ministère de l'éducation de suspendre l'augmentation de la tâche 
prévue pour la prochaine année scolaire »

Jeanne Blackburn, présidente

LES CONSEILS D’ADMINISTRATION DE 15 CEGEP
Cegep André-Laurendeau 
Cegep Héritage 
Cegep Dawson 
Cegep F.-X. Garneau 
Cegep de la Gaspésie 
Cegep de Hauterive 
Cegep de Chicoutimi

Cegep John-Abbott 
Cegep de Jonquière 
Cegep de La Pocatière 
Cegep de l’Outaouais 
Cegep St-Laurent 
Cegep de Thetford 
Cegep de Valleyfield 
Cegep Vanier

Les Conseils d’administration de presque tous les collèges qui ont analysé la situation jusqu’ici 
demandent aussi le gel de la tâche à son niveau actuel au collégial.

«Les administrateurs ont adopté cette résolution en prenant principalement en considération une 
évaluation du vécu de l'année 1983-84 dans notre milieu spécifique ainsi qu'un ardent désir de 
pouvoir continuer à recommander l’émission de diplômes d’études collégiales à des étudiants 
qui auront reçu une formation intégrale de bonne qualité en vue du contexte socio-économique 
très exigeant auquel ils seront confrontés.-

Michel Paquet, directeur général 
Cegep de La Pocatière

LA RÉPONSE OU MINISTRE: LE MÉPRIS

Nommé depuis seulement quelques semaines, sans connaître la situation vécue des 
CEGEP, le ministre a refusé de se pencher sur le problème tout en avouant que son minis­
tère n’avait en main aucune étude de ses fonctionnaires pouvant lui permettre de se pro­
noncer en connaissance de cause. En les tournant en ridicule, il a simplement rejeté du 
revers de ta main les avis des gens impliqués directement dans le milieu: enseignantes 
et enseignants, administrateurs et même son propre Conseil des collèges.

Par son attitude le ministre met en cause l'avenir de la jeunesse québécoise. Nous 
demandons au Premier ministre une intervention avant qu'il ne soit trop tard pour la géné­
ration d'étudiantes et étudiants actuellement dans les CEGEP.

FÉDÉRATIQN NATIONALE DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS DU QUÉBEC
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EN BREF...
■ Trêve à Maniwaki

MANIWAKI (PC) — Les bureaux du gouvernement provincial, les éco- 
les el les commerces étaient de nouveau ouverts hier, après une semaine 
de barrages routiers et de contestations qui ont eu pour effet de provoquer 
m fermeture de la majorité des institutions de cette ville de la vallée de la 
üatmeau. Les responsables de cette série de manifestations ont fait savoir 

trêve de quelques jours pour permettre aux 
autorités municipales de discuter de la décision provinciale d’implanter à 
Mont-Launer une usine de $60 miUions qui, à l’origine, devait être installée 
a Maniwaki ou 50% de la population active est en chômage.

■ Deux groupes devant la Cour suprême
s OTTAWA — Le juge en chef Brian Dickson de la Cour suprême du Ca­
nada a finalement accédé à la requête d’un groupe de Manitobains dési­
reux d intervenir dans la cause sur les droits des 30,000 Franco-Manito- 
bains. Le juge en chef a également accepté une requête similaire du Mou­
vement pour le libre choix, qui a son siège à Montréal. Ce mouvement, qui 
est aussi un parti politique, conteste le droit du gouvernement de limiter de 
quelque façon que ce soit l’accès à l’école anglaise. Le Mouvement compte 
environ de 1,000 adhérente. Il est en fait question ici non pas d’une mais de 
deux causes, dont l’audition débutera le 11 juin. L’une est un renvoi de- 
mandé par le gouvernement fédéral, afin de savoir si les lois unilingues 
que le Manitoba a adoptées depuis 1890 sont ou non légales. La requête vise 
aussi le Québec puisque la Cour dira explicitement si les lois du Québec 
doivent etre publiées dans les deux langues. L’autre est la cause de l’a­
vocat Roger Bilodeau, qui conteste deux lois unilingues, l’une reliée au 
code de la route, l’autre à une poursuite sommaire.

■ Grégoire est mal vu
THETFORD MINES (PC) — La capacité du député Gilles Grégoire, 

trouvé coupable de délite sexuels, de représenter le comté de Frontenac à 
1 Assemblée nationale a été mise en doute par d’éminents citoyens de sa 
circonscription. Le président du Parti québécois du comté de Frontenac, 
M. Jean-Thomas Tremblay, a déclaré qu’il n’a pas rencontré une seule per­
sonne qui voulait que Grégoire garde son siège. Avocat et .maire de Thet- 
ford Mines, M. Marc Bergeron affirme: «Grégoire ne sera pas capable de 
fonctionner. L’opinion publique va le détruire».

■ Les députés et leurs conjoints
QUÉBEC (PC) — L’Assemblée nationale analyse la possibilité de dé- 

frayer les dépenses du conjoint qui accompagnera un député en mission of­
ficielle hors du Québec, a annoncé hier le président de l’Assemblée, M. Ri- 
chard Guay. Seulement trois provinces canadiennes, dont le Québec et la 
Saskatchewan, ne le font pas actuellement, a indiqué M. Guay lors de l’é­
tude en comité plénier des crédits de l’Assemblée nationale. «C‘est une 
compensation élémentaire jjour permettre aux parlementaires d’être avec 
leur conjoint lors d’un voyage à l’extérieur», a dit M. Guay. Plusieurs au­
tres provinces plus pauvres que le Québec, notamment Terre-Neuve et 
l’Ile-du-Prince-Edouard acceptent d’assumer de telles dépenses, a-t-il si­
gnalé. La décision finale n’a pas encore été priâe et le dossier est à l’étude 
devant le Bureau de l’Assemblée nationale.

■ Le nettoyage se poursuit
MONT-LOUIS fPC) — Environnement Canada s’affaire présentement à 

nettoyer 30 kilomètres de la côte gaspésienne, saUe par un déversement de 
30 tonnes métriques de mazout. Les services d’urgence d’Environnement 
Canada nettoient la côte entre les municipalités de Cap-à-la-Marthe et Pe­
tite-Vallée, et concentrent surtout leurs efforts sur les plages les plus fré­
quentées par la population. La source de ce déversement reste encore in­
connue. L’hypothèse voulant que les réservoirs de Mines Gas^ soient im­
pliqués dans ce déversement a été écartée par Environnement Canada. 
C’est tout probablement un navire qui a déversé le mazout.

■ Coup à la lutte contre la pollution
WASHINGTON (AP) — Les membres d’une sous-commission de la 

Chambre des représentants ont défait par un vote de 10-9 une proposition 
émanant du gouvernement et qui aurait eu comme effet de rendre plus sé­
vères les contrôles de pollution. Le président de la sous-commission, le dé­
mocrate Henry Waxman et parrain de la proposition, a fait savoir qu’il 
était peu probable qu’à la suite de ce vote la loi dite Clean Air Act soit 
adoptée cette année. Cette loi aurait forcé les usines à réduire de 10 mi- 
lions de tonnes par année leurs émissions d’anhydride de soufre.

■ Restaurants déficitaires
QUÉBEC (PC) — Les deux restaurante gérés par l’Assemblée nationale 

connaîtront un déficit de $1.5 million cette année, a fait savoir hier le pré­
sident de l’Assemblée, M. Richard Guay. Lors de l’étude des crédits de 
l’Assemblée nationale en comité plénier, M. Guay a affirmé qu’il «n’était 
pas possible de faire autrement». Le déficit des deux établissements, un 
chic restaurant appelé «Le Parlementaire» et une cafétéria appelé «Le 
Mini-débat», est assumé à même les fonds publics. M. Guay a expliqué que 
pour éviter tout déficit, les deux restaurants devraient ouvrir six ou sept 
jours par semaine et hausser le prix des repas, ce qui est impossible.

■ Du Nord au Sud en Jeep
HALIFAX (PC) — Deux Canadiens de Halifax, Ken Langley et Garry 

Sowerby, sont parvenus en jeep à traverser le monde du Sud au Nord en 28 
jours, 12 heures et 10 minutes. Ils sont partis le 4 avril de l’extrême Sud du 
continent africain et sont arrivés hier matin à Nordkapp, tout au Nord de 
la Norvège, après avoir parcouru 21,000 kilomètres et traversé 20 pays d’A­
frique, du Proche-Orient et d’Europe. Ils ont été attaqués au Kenya par des 
hommes armés qui leur avaient tendu un guet-apens, ils ont traversé la 
mer Rouge en péniche, ils ont parcouru en voiture le Proche-Orient et sont 
venus tout près d’entrer dans la zone de guerre Iran-Irak. À six kilomètres 
du point d’arrivée, dans l’Arctique, ils ont été retardés par un mur de neige 
de deux mètres de hauteur qui bloquait la route glacée sur laquelle ils rou­
laient. Les deux Canadiens, âgés de 33 ans, auraient bien aimé réaliser leur 
odyssée en seulement 25 jours, mais ils se consolent à l’idée que leur 
voyage sera inscrit dans le Livre des records du monde Guinness. Ils pa­
raissent sur la page couverture de l’édition de cette année du livre des re­
cords pour avoir fait en 1980 le tour du monde en 74 jours.

■ Les Canadiens et Talcool
OTTAWA (PC) — Les Canadiens ne semblent pas avoir augmenté leur 

consommation d’alcool, démontre un rapport commandé par le ministère 
fédéral de la Santé, mais les abus constituent encore un problème. Les don­
nées du rapport indiquent qu’entre 1975 et 1980 la consommation d’alcool 
est demeuré relativement stable, après une hausse de 25% durant les cinq 
années précédentes. En 1980, chaque Canadien âgé de plus de 15 ans a in­
gurgité l’équivalent de 11.27 litres d’alcool pur. La boisson préférée des 
consommateurs demeure la bière, suivie par les spiritueux et les vins. Se­
lon le rapport, il est encore trop tôt pour savoir si la tendance à la stabili­
sation dans la consommation d’alcool se maintiendra, mais d’autres études 
démontrent que l’alcool effectue des ravages chez plusieurs personnes.
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Les professeurs rejettent les propositions de Bérubé

L’Alliance accepte le rapport du 
CES comme cadre de règlement
JEAN-PIERRE PROULX

L’assemblée générale de l’Alliance 
des professeurs de Montréal a una­
nimement rejeté hier les dernières 
propositions du ministre de l’Educa­
tion visant à apporter des amende­
ments au décret tenant lieu de con­
vention collective des enseimants. 
Par contre, elle a accepté très ma­
joritairement «comme cadre de rè­
glement», le récent rapport du Con­
seil supérieur de l’éducation (CSE).

Le conseil d’administration de l’Al­
liance a par ailleurs retiré sarecom- 
mandation de tenir une journée d’é­
tude pour hâter le règlement, recam- 
mandation élaborée avant le rapport 
du CSE.

Le théâtre Maisonneuve, où se 
sont réunis les enseignants, compte 
environ 1,800 places et il était rempli. 
L’Alliance regroupe environ 6,000 
membres.

Le rapport du CSE, a expliqué M. 
Rodrigue Dubé, le président de l’Al­
liance, «permet d’éviter le pire» et 
constitue pour le gouvernement «une 
bouée de sauvetage».

«Il faut adopter ce rapport, a-t-il 
expliqué, pour mettre le fardeau sur

le gouvernement même si ses re­
commandations ne nous satisfont 
pas pleinement. On ne sait pas, no­
tamment le sort qui nous sera fait en 
1985-1986 puisque le Conseil ne parle 
pour l’instant que de l’année 1984- 
1985».

M. Dubé n’a pas caché cependant 
qu’il voyait mal comment le gouver­
nement oserait, à la veille des élec­
tions l’an prochain, augmenter à nou­
veau la tâche des enseignante.

Le rapport du CSE rendu public 
mardi propose, rappelons-le, de 
maintenir en 1984-85 le temps moyen 
d’enseignement au secondaire à 20.5 
périodes. Le ministre de l’Education 
propose, lui, de passer à 21 périodes 
pour les deux prochaines années. La 
différence représente 600 ensei­
gnants mis en disponibilité dans les 
prochains jours.

Les recommandations du Conseil 
d’administration ont tout de même 
soulevé quelques débats. Certains in­
tervenants auraient voulu que l’as­
semblée s’abstienne d’accepter le 
rapport du CSE parce qu’Us y voient 
une consécration du statu quo. Or ce­
lui-ci leur parait inacceptable. «On 
nous a fait manger de la... à la pelle, 
a dit un enseignant. Le Conseil nous

propose d’en manger à la petite cuil­
lère». La formule a fait son petit ef­
fet Douce manière de supporter l’in­
soutenable fragilité de l^tre!

Le président, M. Dubé, est rapi­
dement intervenu pour contrer l’ar­
gument Accepter le rapport du Con­
seil, a-t-il dit ce n’est pas entériner le 
décret ou le statu quo; c’est accepter 
un moratoire.

D’autre paît, l’assemblée a adopté 
une proposition pour rejeter de tout 
règlement négocié la création <l’un 
«champ» d’enseignement au secon­
daire fait de généralistes. Le propo­
seur, M. Pierre Lemaire, un ancien 
président de l’Alliance, a décrit cette 
proposition du ministre comme une 
«bru^ue dans l’édifice de la déclassi- 
fication des enseignants».

L’assemblée a aussi voté une pro­
position pour revendiquer une table 
de négociation CECM-MEQ-Alliance 
«afin d’explorer, de dégager et de 
mettre en place des solutions spéci­
fiques à notre milieu urbain sur les 
questions qui caractérisent Montréal 
tels, la violence en milieu scolaire, le 
problème des enfante immigrante et 
les problèmes des milieux socio-^o- 
nomiquement faibles».

DesMarais ne s’objecte pas à 
une surveillance « indépendante »

Varennes accepte les rejets de 
la CUM mais pose ses conditions
LOUIS-GILLES FRANCOEUR 
et ALAIN DUHAMEL

La municipalité de Varennes et 
l’Association des biologistes du Qué­
bec acceptent que la Communauté 
urbaine de Montréal déverse ses 
eaux usées sans traitement dans le 
fleuve à compter de l’été prochain si 
le ministère de l’Environnement et 
la CUM s’engagent à l’avance à ap­
pliquer les recommandations du Bu­
reau d’audiences publiques sur l’En­
vironnement (BAPE),àqui le gou­
vernement devrait confier le « suivi 
environnemental» de ce dossier.

Le maire de Varennes, M. Louis- 
Philippe Dalpé, a en effet déclaré 
hier au DEVOIR que sa municipalité 
« était prête à accepter les rejets 
sans traitement si le gouvernement 
confie le monitoring environnemen­
tal au BAPE et si la CUM s’engage 
d’avance à accepter les conclusions 
de cet organisme neutre, même si 
cela peut vouloir dire l’arrêt complet 
de l’émissaire de l’Ile-aux-Vaches ». 
M. Dalpé a fait cette déclaration 
quelques heures avant la réunion de 
son conseil municipal, qui devait se 
prononcer en soirée sur une résolu­
tion récise en ce sens.

Le président du comité exécutif de 
la Communauté urbaine de Mont­
réal, M. Pierre DesMarais II, ne fait 
aucune objection à une surveillance 
suivie de l’état du fleuve Saint-Lau­
rent. « Encore faut-il que l’on précise 
ce qu’est une institution indépen­
dante. À mes yeux, le Conseil consul­
tatif de l’environnement ou le Bu­
reau d’audiences publiques n’en sont 
pas » a-t-il déclaré au DEVOIR à la 
sortie, hier, d’une assemblée du Con­
seil de la CUM.

M. DesMarais estime que le minis­
tre de l’Environnement conserve 
toujours le pouvoir d’interrompre les 
rejets d’eaux usées et, le cas 
échéant, s’appuiera sans doute pour 
ce faire sur les conclusions d'une 
quelconque étude, n lui appartiendra
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cependant de s’en expliquer face à 
l’opinion publique montréalaise.

« Il s’agit d’une première au Qué­
bec » souligne M. DesMarais en rap­
pelant que la qualité de l’eau du 
fleuve changera certainement, avec 
ou sans traitement, dès que la CUM 
mettra son système en marche.

La résolution pr^arée par M. 
Dalpé prévoit que le BAPE définira 
lui-même les termes de l’étude sur 
les conséquences des rejets de la 
CUM, que cet organisme'neutre em­
bauchera la firme chargée de sa réa­
lisation et qu’il définira les normes 
« d’acceptabilité » pour les prises 
d’eau de la Rive-Sud, pour les usa­
gers du fleuve et pour la qualité des 
fies de Varennes.

De son côté, le président de l’As­
sociation des biologistes du Québec, 
M. Jacques Prescott, a fait parvenir 
hier une lettre au ministre de l’En­
vironnement, M. Adrien Ouellette, 
dans laquelle il se prononce en fa­
veur d’une intervention du BAPE 
dans ce dossier.

Lundi, Le DEVOIR rapportait les 
propos de M. Ouellette qui se disait 
prêt à accepter toute su^estion des 
municipalités de la Rive-Sud quant 
au choix d’un organisme neutre pour 
effectuer ce suivi environnemental. 
Le BAPE a supervisé au cours des 
dernières années la plupart des 
grandes études d’impacts réalisées 
au Québec mais, même si ce défi est 
apparenté à son champ de travail 
traditionnel, ce serait la première 
fois qu’on confierait à cet organisme 
un suivi environnemental.

Dans sa lettre au ministre de l’En­
vironnement, M. Prescott précise 
qu’une expertise indépendante n’a de 
sens que si « la population a l’assu­
rance de la part de la CUM et du mi­
nistère de ^Environnement que l’é­
missaire (de l’Ile-aux-Vaches) sera 
fermé aussitôt que des impacts ma­
jeurs sur la santé des riverains ou 
sur la qualité de l’environnement au­
ront été constatés. »

La CUM, se basant sur les exper­
tises techniques de ses consultants, 
soutient que les prises d’eau de la

Rive-Sud et le fleuve Saint-Laurent 
ne subiront aucun préjudice grave de 
ces rejets en attendant la mise en 
marche de son usine d’épuration, 
prévue pour 1986. La CUM compte 
mettre ces deux années à profit pou*' 
former son personnel et roder ses 
équipements sans compter qu’elle 
pourra fermer ses égoûts à ciel ou­
vert dans la Rivière-des-Prairies.

L’ABQ demande aussi que le suivi 
environnemental éventuellement 
confié au BAPE s’étende sur une 
grande distance et non simplement 
sur une dizaine de kilomètres en aval 
de l’émissaire de la CUM. Si la chose 
est techniquement réalisable, pré­
cise M. Prescott, ce suivi environ­
nemental devrait s’étendre jusqu’au 
lac Saint-Pierre.

À Montréal, le président du Parti 
québécois de la région Montréal-Cen­
tre, M. André Boulerice, s’est lui 
aussi prononcé hier en faveur de l’in­
tervention du BAPE dans ce dossier. 
Cette section régionale du PQ, qui se 
préoccupe de plus en plus des ques­
tions environnementales, « n’est pas 
indifférente à ce qui se passe autour 
de rîle, surtout quand il s’agit des 
problèmes causés au milieu métro­
politain dans son sens large par no­
tre pollution domestique », a précisé 
M. Boulerice.

Le conseil municipal de Varennes 
devait aussi se prononcer hier soir 
sur une autre résolution invitant les 
sept villes qui forment le « club du 
transport en commun » de la Rive 
Sud à l’associer à la planification de 
leur propre usine de traitement des 
eaux usees. Cette autre usine d’épu­
ration, qui sera située à l’Ile Charron 
juste en amont de Varennes, pour­
rait possiblement affecter les rive­
rains en aval. Le maire de Varennes 
veut aussi que les spécialistes en en­
vironnement qui planifient présen­
tement sa propre usine d’épuration 
fasse une place à son Comité muni­
cipal de l’environnement car il veut 
s’assurer que leurs plans et devis ne 
causeront pas aux villes en aval des 
problèmes similaires à ceux qui lui 
viennent de la métropole.

Morrissette • 
et le syndicat 
coupables î 
d’outrage 
au tribunal
RODOLPHE MORISSETTE

Le juge Denis Durocher, de la 
Cour supérieure, a déclaré hier 
coupables d’outrage au tribunal le) 
Syndicat des employés d’entretien 
de la Commi.ssion de transport de. 
la CUM, leur leader, M. Jacques 
Morris-sette, et 19 de ses collègues. 
Le syndicat et ses dirigeants 
avaient persisté à faire la grève en 
mai 1983, malgré l’ordre du tri­
bunal de rentrer au travail.

Le juge prononcera les senten­
ces le 5 juin prochain. Les accusés 
sont passibles d'amende^, d’empri- 
.sonnement ou d’une combinaison' 
des deux médicamente. M. Morris- 
sette et certains de ses collègues 
ont déjà été emprisonnés à deux 
reprises dans le passé récent pour, 
les mêmes motifs.

Avec le président du syndicat 
qui e.st maintenant en tutelle, le ju­
gement vise MM. Noël Pelchat, 
vice-président, Robert Duphily, 
tré.sorier, Gaétan Châteauneuf, se­
crétaire, et 16 délégués syndicaux, 
ou .salariés.

Les travailleurs de l'entretien 
avaient débrayé le 10 mai dernier. 
Le lendemain, la CTCUM de­
mande el obtient en Cour supé­
rieure une injonction destinée à 
faire cesser la grève générale 
dans les heures qui suivent.

Le soir du 11 mai, une assem­
blée générale du Syndicat du 
transport de Montréal se dit, à 
57 %, favorable à la poursuite de la 
grève. 11 a été établi en preuve, 
rappelle le juge, que vers 2 heures 
de la nuit du 11 au 12 mai, les diri­
geants du syndicat avaient bel et 
bien pris connaissance du texte de 
l’injonction, étaient capables de 
prendre les mesures pour contre- 
mander immédiatement la grève, 
mais ont négligé de le faire.

Les dirigeants syndicaux ont 
plutôt passé la ioumée du 12 mai à 
attendre, en grève, les avis de leur 
conseiller juridique. Le soir, une 
a.ssemblée générale souscrivait au 
retour au travail, en même temps 
que Québec adoptait une loi spé­
ciale dans le meme sens.

La poursuite a mis en preuve 
des articles de journaux ainsi que 
des entrevues accordées par des 
dirigeants du syndicat à des mé­
dias électroniques. La CTCUM 
voulait, au départ, faire témoigner ; 
sept journalistes. La cour en a ■ 
forcé quatre à venir à la barre, ; 
malgré les protestations de la Fé- ■ 
dération profe.ssionnelle des jour- ! 
nalistes du Québec.

Le juge dit à cet égard qu’« au­
cune exception à l’obligation de té­
moigner n’existe en faveur des 
journalistes ». 11 rappelle cepen- ; 
dant les critères qu’il juge valables • 
en ce genre de situation. Pour for- i 
cer des journalistes à témoigner, ; 
« la question doit être pertinente, ! 
utile et nécessaire pour faire avan-1 
cer le litige».

Par ailleurs, le juge pourrait dé­
cider qu’en certains cas, il y a plus 
d’inconvénients que d’avantages à 
le faire. Enfin, s’il est possible de , 
recourir à d’autres moyens de ■ 
preuve, on devrait éviter de forcer ! 
les journalistes à témoigner. Pré- ■ 
cisons qu’en l’occurrence, aucun 
journaliste n’a été obligé de dé­
voilé ses sources.

La CTCUM poursuivait quatre 
autres syndiqués des services 
d’entretien pour outrage au tribu-. 
njil.
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Turner a Pintention de réduire le 
déficit fédéral de moitié d’ici

Le Devoir, jeudi 3 mai 1984

viUlÏBKC (PC) — John Turner 
veut réduire de moitié le déficit fé­
déral de $30 milliards d’ici sept ans.

M. Turner a rappelé hier, après 
une causerie devant des hommes 
d’affaires de Québec, que la moitié 
du déficit fédéral était d’ordre struc­
turel qu’il importait d’éponger pro­
gressivement afin de ne pas laisser 
aux générations futures une dette 
qui double à tous les cinq ans avec 
les taux d’intérêts actuels.

Je suis d’accord avec M. Marc La- 
londe qu’on ne peut réduire immé­
diatement le deficit durant une pé­
riode de chômage mais il faut plani­
fier l’élimination de notre déficit 
structurel, a-t il déclaré. Sur quelle 
période de temps’? Trois ans, cinq 
ans, sept ans, il faut le régler pour 
que les marchés financiers puissent 
savoir que nous sommes sérieux, es- 
time-t-il.

("est là la condition, soutient-il, 
pour se donner une plus grande 
marge de manoeuvre vis-à-vis des 
pressions américaines sur les taux 
d’intérêt et sur le dollar canadien.

Pour y arriver, l’ancien ministre 
des Finances propose de contenir 
l’augmentation des dépenses, d’as­
surer plus efficacement les services 
.sociaux, de limiter le dédoublement 
des services provinciaux et fédéraux 
et d’accroître l’efficacité de l’admi- 
ni.stration publique.

l/autre $15 milliards, un déficit 
conjoncturel, est attribuable à la fai­
blesse de l’économie canadienne de­
puis la crise.

Kn soulignant qu’il importe de re­
trouver l’équilibre idéal entre les re­
venus et les dépenses, M. Turner 
compte sur la reprise de l’économie 
et non sur des hausses d’impôt sur 
les revenus des sociétés ou des par­
ticuliers pour combler le manque à

fagner des dernières années de crise 
conomique.

Devant les gens d’affaires, M. Tur-

M. John Roberts, l’un des sept candidats au leadership du Parti libéral, 
s'est promené en pousse-pousse sur la colline parlementaire hier. En 
app. enant qu’un autre prétendant au leadership, M. John Munro, se 
vantait d’occuper le troisième rang parmi les favoris, M. Roberts a répli­
qué qu'il occupait le deuxième rang et demi. (Photolaser CP
ner avait livré un long crédo sur les 
vertus du libéralisme économique et 
s’est engagé à privilégier les abat­
tements fiscaux pour stimuler l’en­
treprise privée. «J’ai la conviction 
que les dfrigeants d’entreprises, pré-

Bourassa prône une meilleure 
concertation dans la construction

CAP 1)F,-1,A-MADKLKINK (PC) — Le chef du Parti libéral du Québec, M. 
Robert Bourassa, juge qu’il est urgent d’assurer une meilleure concertation et 
une plus grande coordination dans l’industrie de la construction.

Le chef libéral croit que la récession s’est avérée un véritable cauchemar 
pour l’industrie de la construction. Cela s’explique, selon lui, «non seulement 
par l’instabilité des taux d’intérêt ou la croissance du taux d’inflation, mais 
aussi par l’incohérence des poUtiques économiques gouvernementales”.

11 estime que des projets comme ceux des compgnies Reynolds à Baie- 
Comcau, Alcan au Saguenay ou Pechiney à Bécancour ouvrent certaines 
perspectives à courte échéance dans l’industrie de la construction non domi­
ciliaire, mais qu’ils sont «loin d’être l’apanage exclusif à la solution des problè­
mes qui affectent cette industrie».

féreraient être moins taxés sur leurs 
profits, plutôt que de recevoir des 
subventions de toutes sortes.»

Cette phrase qui lui a valu de cha­
leureux applaudissements venait 
conclure une apologie des petites et 
moyennes entreprises, «la clé de 
voûte» du secteur privé. M. Turner 
veut établir pour les PME une struc­
ture permettant de régler en partie 
leur problème de sous-capitalisation.

M. Turner n’a abordé qu’indirec- 
tement la question de l’impôt des 
particuliers. Appelé à commenter la 
décision fédérale de se lancer dans 
les paris sportifs malgré l’accord si­
gné par le gouvernement de Joe 
Clark et lesprovinces, il a dit que sa 
position n’etait pas arrêtée sur la 
question. «Mais j’avoue avoir une 
certaine hésitation car il s’agit d’une 
taxe invisible à l’endroit des pau­
vres».

Comme on lui demandait com­
ment il allait se financer si, d’une 
part, il consentait des abattements

sept ans
fiscaux à dés entreprises alors que 
ce qui leur revient sous formes de 
subventions correspond grosso modo 
à ce qu’elles paient en impôt et si, 
d’autre part, il ne souhaitait pas ta­
xer les plus démunis, il a répondu: 
«On cherche toujours à trouver un 
équilibre entre Truité et l’encoura­
gement à l’investissement» et, dans 
le contexte actuel, «il faut favoriser 
l’investissement plutôt que la con­
sommation».

Pendant qu’il était dans la Vieille 
capitale hier, l’ancien mininistre des 
Finances faisait de lui à Montréal où 
les actionnaires du Canadien Paci­
fique le réélisaient au conseil d’ad­
ministration pour un autre mandat 
de quatre ans. Des émoluments de 
$10,000 annuels sont attachés à cette 
fonction plus des jetons de présence 
de $600 pour chacune des 12 réunions 
annuelles. La semaine dernière, il 
avait été réélu au conseil d’adminis­
tration de MacMillan-Bloedel, à Van­
couver, poste auxquels se rattachent 
des émoluments de $8,000 et des je­
tons de présence de $500 pour les réu­
nions du conseil. L’an dernier, M. 
Turner a assisté à quatre des neuf 
assemblées du conseil

Depuis qu’il s’est porté candidat à 
la direction du Parti libéral, M. Tur­
ner n’a assisté à aucune des réunions 
du conseil d’administration du Ca­
nadien Pacifique.

Le président du conseil de CP, M. 
Frederick Burbridge, a déclaré Wer 
que M. Turner avait apporté une con­
tribution importante aux travaux du 
conseil et qu’on avait voulu que cette 
contribution se poursuive.

Lors d’un récent discours à Win­
nipeg, M. Turner avait promis aux 
agriculteurs de l’Ouest qu’il révise­
rait les tarifs pour le transport des 
grains de mamère à ce qu’ils favori­
sent les fermiers. Si cela se réalisait, 
cela pourrait affecter le CN et le CP 
qui sont les deux transporteurs fer­
roviaires de grains.

S’il est élu chef de son parti, M. 
Turner a promis de démissionner de 
tous les conseils d’administration où 
il siège. En plus du CP et de MacMil- 
lan-Bloedel,, il siège aussi aux con­
seils de Massey-Ferguson, Segram, 
Canadian Fund Inc., Bechtel Canada, 
Holt Renfrew, Marathon Realty, 
Sandoz (Canada) Ltd.

M. John Munro, l’un des adversai­
res de M. Turner dans la course au 
leadership, s’est plaint hier des jour­
nalistes qui le donnent bon dernier 
dans la bataille pour le choix des dé­
légués. Selon un sondage-maison ef­
fectué par le Globe and Mail, M. 
John Munro ne jouirait que de l’ap­
pui de 21 délégués.

Les projets de Mulroney 
inquiètent Washington

WASHINGTON (CP) — Les avis sont partagés à Washington sur la 
façon dont M. Brian Mulroney, une fois élu premier ministre du Canada, 
modifierait les politiques de son gouvernement.

Certains hauts fonctionaires prédisent que M. Mulroney abolira la 
seule clause du Programme énergétique national à laquelle s’opposent 
encore les États-Unis et d’autres affirment au contraire que l’incerti­
tude règne à Washington sur les intentions réelles d’un éventuel gouver­
nement conservateur. Ils attribuent à M. Mulroney des prises de posi­
tion contradictoires au sujet de cette section.

Selon eux, le chef conservateur serait publiquement revenu sur une 
déclaration voulant qu’il souhaitait éliminer les mesures «à caractère 
de confiscation, ou punitif» contenues dans le Programme énergétique 
national.

Plusieurs responsables américains ont accepté, sous réserve de con­
server l’anonymat, de faire part de leur perception de M. Mulroney 
alors que celui-ci s’apprête a se rendre à Washington, le 21 juin pro­
chain.

Le leader conservateur doit y rencontrer le président Reagan ainsi 
que plusieurs ministres et conseillers économiques américains.

La section que pourrait abolir M. Mulroney, à caractère rétroactif, 
autorise le gouvernement canadien à devenir automatiquement pro­
priétaire d’une portion pouvant aller jusqu’à 25% de toutes les réserves 
de gaz ou de pétrole découvertes sur les territoires frontaliers du nord 
du Canada et dans les eaux bordant tes côtes Atlantique et Pacifique.

Cette mesure est perçue à Washington comme une forme de confis­
cation, le gouvernement canadien pouvant invoquer son droit de pro­
priété une fois la découverte faite et l’exploitation du gisement enta­
mée.

Selon un de ces fonctionnaires, même si M. Mulroney ne s’est pas en­
gagé publiquement à abolir cette section, il l’a laissé entendre dans le 
privé. Un autre a affirmé catégoriquement que M. Mulroney accepte­
rait d’apporter cette modification que refuse le gouvernement libéral 
depuis trois ans, malgré les demandes formulées à cet effet par le gou­
vernement américain.

Par ailleurs, le chef du Parti conservateur, M. Brian Mulroney, a 
poursuivi hier sa tournée de l’Estrie, en rencontrant la presse locale à 
Granby.

M. Mulroney a fait part de sa recette pour faire mordre la poussière 
aux libéraux du Québec: enlever Pierre Trudeau, neutraliser le Parti li­
béral et insérer Brian Mulroney, «un Québécois pure laine» comme chef 
du Parti Conservateur.
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Clément Richard propose une « politique » 
pour faire de la lecture un plaisir quotidien
JOHANNE ROY

QUEBEC (PC) — Rendre le livre 
et la lecture accessibles à tous, les 
promouvoir, créer et multiplier les 
activités d’animation dans le do­
maine de la lecture, voilà ce que pro­
pose le document d’orientation « La 
lecture au Québec » rendu public 
hier par le ministre des Affaires cul­
turelles, Clément Richard.

Ce document, dont la parution 
coincide avec le Salon international 
du livre de Québec, met de l’avant 
une série d’orientations et de me­
sures afin d’augmenter le nombre de 
lecteurs et de lectrices au Québec et 
d’encourager la lecture.

Trop peu de Québécois lisent des 
livres, constate-t-on dans le docu­
ment, ce qui a pour conséquence, 
d’une part, d’entraîner une sous-uti­
lisation des établissements consa­
crés à la diffusion du livre et, d’autre 
part, d’affecter le développement de 
l’industrie du livre au Québec.

Selon des statistiques, la moitié 
des Québécois, soit 51 % .lisent régu- 
lièremnt des livres, 36 % en lisent ra­

rement et 13 % jamais. On note de 
plus que la propension à la lecture de 
livres est beaucoup plus forte chez 
les femmes que chez les hommes. 
Depuis 1979, le pourcentage de lec­
teurs masculins a chuté de 46 % à 
39%.

Les non-lecteurs invoquent le 
manque de temps dans 42 % des cas 
et le manque d’intérêt dans 40 %. Ce 
manque d’intérêt est d’ailleurs da­
vantage marqué chez les personnes 
moins scolarisées.

En ce qui a trait aux quotidiens, le 
document fait ressortir que la ma­
jorité des Québécois âgés de 15 ans 
et plus — 72 % — les lisent de façon 
régulière. Plus encore, la presse re­
joint une plus grande partie de la po­
pulation que les autres media et eUe 
est pour au moins 25 % de la popula­
tion ayant moins de 12 ans de scola­
rité la principale sinon l’unique 
source de lecture.

Le but fondamental de l’ouvrage 
« n’est rien de moins que de proposer 
à la population québécoise une nou­
velle manière de vivre caractérisée 
par une appropriation de la lecture 
comme source de plaisir et de loisir

quotidiens », a fait valoir M. Richard.
Pour ce faire, le ministère des Af­

faires culturelles propose de rendre 
le livre et le périodique disponibles 
pour le plus grand nombre possible 
de Québécois dans les milieux tels 
que garderies, maternelles, lieux de 
loisir et de vacances, par l’intermé­
diaire des bibliothèques et des librai­
ries.

Il entend également faciliter à la 
population la fréquentation des bi­
bliothèques et des librairies par des 
mesures incitatives telles que l’aug­
mentation des heures d’ouverture de 
ces établissements ou le réaména­
gement de leurs horaires afin qu’ils 
coincident avec les périodes de 
temps libre des usagers.

On tentera par aiUeurs de diversi­
fier et d’augmenter la production 
québécoise de livres et de revues de 
jeunesse. Dans cette optique, la créa­
tion de revues et de collections pour 
les adolescents de même que l’appui 
financier aux maisons d’édition de 
façon à rejoindre les enfants seront 
prioritaires.

Les mesures retenues dans le do­
cument visent premièrement à créer

Clément Richard
le goût de lire et l’habitude de la lec­
ture, deuxièment à maintenir ces ha­
bitudes et enfin, à raffermir l’infras­
tructure du livre et de la lecture. El­
les visent prioritairement les jeunes 
de 1 à 17 ans.

Le Conseil des Sciences: il est héroïque 
d’enseigner les sciences en français hors du Québec
GILLES PROVOST

«■Vouloir enseigner réellement les 
sciences en français, à l’extérieur du 
Québec, c’est donner .dans l’hé­
roïsme», constate le Conseil des 
sciences du Canada dans un rapport 
qu’il consacre à la nécessité impé­
rieuse d’améliorer l’enseignement 
des sciences dans toutes les écoles 
du Canada (particulièrement au ni­
veau primaire et à l’intention des fil­
les).

Le Conseil soumet aux dix provin­
ces une réforme en huit éléments as­
sortie de 47 recommandations pré­
cises dont il évalue le coût à $155 mil­
lions au cours des cinq prochaines 
aimées. Au niveau primaire et secon­
daire, ces réformes coûterait à peine 
un sixième de 1% du budget scolaire 
soit $6.28 par élève, dit-il.

La difficulté particulière de l’en­
seignement des sciences aux jeunes 
francophones hors-Québec est abor­
dée très succintement dans ce rap­
port fondé sur plusieurs années d’é­
tudes à la grandeur du pays. On y af­
firme néanmoins que ces études ont 
«mis en évidence la difficulté de 
fournir une formation scientifique de

qualité aux élèves francophones de 
nombreuses régions du pays.(...) Les 
minorités francophones hors-Québec 
font face à d’énormes difficultés 
lorsqu’il s’agit d’obtenir le matériel 
didactique scientifique qui est néces­
saire en français ou de recruter des 
professeurs francophones.»

Le Conseil déplore explicitement 
cette pénurie de ressources, d’autant 
plus que la popularité des cours d’im­
mersion en français aggrave encore 
la pénurie de professeurs capables 
d’enseigner les sciences en français 
hors du Québec. Pourtant, on ne sug­
gère aucun correctif sinon, indirec­
tement, lorsqu’on propose de rédiger 
des manuels communs à plusieurs 
provinces, au besoin avec des supplé­
ments qui insisteraient sur des as­
pects plus particuliers à chacune des 
régions concernées. (Seul le Québec 
et l’Ontario ont une clientèle suffi­
sante pour justifier la production de 
manuels originaux.)

Par dessus tout, le Conseil déplore 
longuement que l’enseignement des 
sciences soit si souvent escamoté à 
l’élémentaire, quoi que prescrivent 
les programmes. À ce niveau, dit-il, 
les jeunes devraient bénéficier au 
moins de 45 minutes de sciences par

jour, en mettant l’accent sur les as­
pects les aspects les plus concrets 
(santé, agriculture, géologie) et sur 
le rôle de la science dans la société 
moderne. Au secondaire, on doit exi­
ger au moins un cours de sciences 
obligatoire par année, dit-il.

Le f-apport rappelle d’ailleurs avec 
insistance la nécessité d’intéresser 
davantage les filles aux sciences et il 
souligne à quel point les stéréotypes 
sexistes incitent les filles à délaisser 
les sciences. Dans la même veine, il 
revendique avec force qu’on adapte 
renseignement des sciences à tous 
les enfants, sans le réserver aux plus 
doués, comme cela se produit trop 
souvent. Inversement, il demande 
aussi que les «mordus» de la science 
puissent aller àu bout de leur intérêt 
et suggère par exemple aux «gros­
ses» commissions scolaires de créer 
au moins une école secondaire qui 
accorderait un accent particulier à 
la dimension scientifique.

Le Conseil des sciences déplore 
aussi l’accent presque exclusif que 
les professeurs de science mettent 
sur la transmissions du savoir scien­
tifique et sur la résolution de problè­
mes à forte teneur de mathémati­
ques. À plusieurs reprises, il de­

mande qu’on éveille les jeunes au 
rôle de la science et de la technologie 
dans une société comme la nôtre, 
aux carrières scientifiques disponi­
bles dans chaque région, au rôle sou­
vent important des hommes de 
science canadiens dans certaines 
disciplines et à l’impact social des 
mutations technologiques.

Tous ces objectifs seront esca­
motés par les professeurs aussi long­
temps que les manuels et les exa­
mens officiels feront de même, con­
cluent les études menées sur le ter­
rain à la grandeur du pays.

Enfin, le Conseil aborde de front le 
résultats souvent dramatiques des 
coupures budgétaires en milieu sco­
laire et de l’élimination de tous les 
jeunes professeurs. L’affectation de­
vrait tenir compte de la formation et 
de l’expertise particulière de chacun, 
it-il.

Incidemment, ce dernier du rap­
port du Conseil des sciences accorde 
une attention exceptionnelle à la di­
mension régionale des problèmes et 
ne limite pas son examen au milieu 
anglophone comme c’est très sou­
vent le cas dans de telles études «na­
tionales».

Auteur de « Deux Solitudes »

Hugh Maclennan, 
lauréat du prix 
de la Banque Royale
JEAN-PIERRE LANGLOIS

L’auteur canadien-anglaus Hugh 
Maclennan est devenu hier le 18e 
lauréat de la Banque Royale du 
Canada et recevra à ce titre, le 27 
juin prochain à Montréal, un prix 
de $100,000.

C’est en 1967 que la Banque 
Royale décida de couronner cha­
que année les efforts d’un Cana­
dien ayant contribué au bien-être 
de l’humanité et au bien commun. 
L’écrivain MacLennande Mont 
réal, né à Glace Bay en Nouvelle- 
Ecosse le 20 mans' 1907, semble 
avoir été à la hauteur des qualités 
recherchées par le comité de sé­
lection, présidé par l’ancien rec­
teur de l’Université de Montréal, 
M. Roger Gaudry.

Comme l’a fait remarquer M. 
Gaudry, « «M. MacLennan sera de 
plus en plus considéré ici et à l’é­
tranger comme le témoin le plus 
important du Canada au XXe siè 
de ». On se souviendra que l’an­
cien professeur de l’Université 
McGill s’est surtout fait connaître 
par son roman . Two Solitudes ». 
En outre, il est l’auteur de sept ro­
mans, de six essais et il écrit ré 
gulièrement des articles pour des

Hugh Maclennan
publications canadiennes et inter­
nationales des plus diverses. Un 
grand nombre de ses oeuvres ont 
été traduites en plusieurs langues.

Jusqu’à présent, 21 Canadiens 
ont reçu le prix de la Banque 
Royale dans des domaines aussi 
divers que la neurologie, l’ingénie­
rie, l’architecture, l’enseigne­
ment, la littérature et l’action hu­
manitaire. Parmi ceux-ci figurent 
des noms comme lejlr Penfield, 
neurochirurgien, le cardinal Paul- 
Emile Léger et M. Northrop 
Frye, éminent érudit.

SGPUM
Syndicat Général des Professeurs 

de l’Université de Montréal
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ARTS ET SPECTACLES

Un retour « éclair » à Québec

Beau Dommage revit
(PC) — Le groupe Beau Dom­
mage revivra l'espace de quel­
ques heures cet été, ^uste le 
temps du spectacle de cloture des 
festivités de Québec 84.

l’endant près de trois heures, 
les 23 et 24 août, sur la grande 
scène extérieure du Vieux-port de 
Québec, Michel Rivard, Pierre 
Bertrand, Marie-Michèle Desro­
siers s’uniront pour une seule et 
dernière fois à Robert Léger, Mi­
chel Il inton et Réal Desrosiers 
pour évoquer en Beau Dommage

le souffle d’une génération. Étran­
gement, aucun spectacle n’est 
prévu à Montréal, ville qui a pour­
tant largement inspiré les artis­
tes.

La Corporation Québec 1534- 
1984 s’est félicitée hier, en confé­
rence de presse, d’annoncer le re­
tour inattendu du groupe québé­
cois le plus populaire de la der­
nière décennie pour marquer la 
fin des 63 jours d’un « été mer et 
monde ».

Le nouveau plan doit être approuvé

Aide au cinéma d’ici
CINEMA
RICHARD GAY

Le nouveau plan d’aide au cinéma 
québécois a été finalisé mardi par 
l’Institut québécois du cinéma et de­
vrait être acheminé aujourd’hui ou 
demain au bureau du ministre des 
Affaires culturelles. Clément Ri­
chard, qui doit l’approuver officiel­
lement dans les prochaines semai­
nes.

Si selon la loi 109 sur le cinéma et 
l’audio-visuel c’est l’Institut québé­
cois du cinéma qui doit déterminer le 
plan d’aide, Fernand Dansereau, pré­
sident de l’Institut, a expliqué que le 
plan avait été préparé en collabora­
tion avec la Société générale du ci­
néma qui aura pour mandat de l’ap­
pliquer.

Il semble cependant que l’Institut 
et la Société ne se soient pas enten­
dus sur tous les aspects du plan 
d’aide. Mais, selon la loi, l’Institut a 
le dernier mot.

C’est ainsi que mardi dernier le 
conseil de 12 membres de l’Institut 
apportait les dernières modifications 
au plan qui, selon Fernand Danse­
reau, comprend tout d’abord des ob­
jectifs à viser puis des processus à 
mettre en oeuvre pour atteindre ces 
objectifs.

Pour sa part, Nicole Boisvert, pré­
sidente et directrice générale de la 
Société générale du cinéma, estime 
pouvoir soumettre à l’Institut cer­
tains de ses nouveaux programmes

d’aide aux cinéastes vers le milieu du 
mois de mai.

Mme Boisvert souhaite ardam- 
ment que le plan d’aide et les plus 
importants des nouveaux program­
mes qui en découlent puissent être 
rendus publics et mis en vigueur au 
début du mois de juin.

★
Le festival de Banff dont le nom 

exact est le Banff International Te­
levision F’estival aura lieu du 20 au 26 
mai prochain et c’est de nouveau le 
cinéaste québécois Claude F'ournier 
qui présidera le jury de ce festival 
compétitif.

D’ailleurs cette année le Québec 
occupera une place de choix dans ce 
festival. On a en effet prévu une jour­
née du Québec, un séminaire sur la 
nouvelle loi québécoise sur le cinéma 
et l’audio-visuel (loi 109) et une ré­
trospective du cinéma québécois des 
dernières années constituée de six 
longs ou moyens métrages et de 
quelques courts métrages qui doi­
vent être choisis incessamment.

Dans le cadre du troisième Salon 
des sciences et la technologie qui dé­
butera le 24 mai prochain a la Place 
Bonaventure, on présentera sept 
jours de films de science-fiction.

Les projections auront lieu dans 
les deux salles du cinéma Bonaven­
ture et on présentera du 25 au 31 mai 
une moyenne de cinq films par jour 
dans chacune des salles.

Parmi les films retenus pour ce 
mini-festival de science-fiction. Quin­
tet, Blade Runner, La Machine à ex­
plorer le temps, 2001: A Space Odys­
sey et La Mort en direct.

LE DEVOIR GOmrmO
en collaboration avec

FRIUlCEFILm
invitent —

350 personnes
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Un Jean Marais fatigué dans « Cocteau-Marais »

Applaudissait-on une vie, deux vies?
ROBERT LÉVESQUE

* Cocteau-Marais, un spectacle 
conçu et réalisé par Jean Marais 
et Jean-Luc Tardieu d'après 
l'oeuvre de Jean Cocteau. Avec 
Jean Marais. Au Théâtre Félix- 
Leclerc jusqu’au 6 mai.

C’est quand, à la toute droite de la 
scène, il a évoqué, dans les mots de 
Cocteau, la mort de Raymond Radi- 
guet (que « les fusilliers de Dieu al­
laient abattre dans trois jours »), que 
Jean Marais a atteint le sommet de 
son spectacle Cocteau. Un instant. 
Une voix brisée qui allait mourir sur 
le mot « Orgel », une émotion fugace, 
un éclair triste, la blessure de Jean 
Cocteau, la disparition à 20 ans de 
Radiguet, romancier-météore, qui 
avait eu le temps à peine d’écrire Le 
diable au corps et le bal du comte 
d’Orgel, que la typhoïde emportait, et 
qui avait piqué Cocteau de la pointe 
acérée de sa beauté, de sa jeunesse

et dont Cocteau disait « Il est prêté, il 
faut le rendre.»

À ce moment-là, Jean Marais fut 
grandiose. Cocteau a déjà dit de Ma­
rais qu’il n’y avait rien de sensuel 
dans l’ascendant physique qu’il 
exerce sur le public mais que son 
charme secret vient de l’enfance qui 
l’habite encore. C’était vrai alors 
qu’il parlait de Radiguet, ces ombres 
de Cocteau et de Radiguet s’illumi­
naient dans ses yeux, leurs présen­
ces apparaissaient dans ses silences, 
Jean Marais était l’ami, puis le grand 
acteur qu’il peut être, qu’il a étei qu’il 
sera encore.

Pour le reste, les déceptions s’a­
massaient. C’était l’acteur fatigué, 
qui peine en scène, dont les moments 
de grâce s’espacent d’absences, qui 
prend les virages trop rapidement, et 
pire encore qui suit sa voix, énorme, 
écrasante, souvent démesurée, qui 
lui échappe, qui va dans des sens ca­
verneux sans accrocher vraiment le 
texte, qui ne l’habite plus, qui dévale 
une pente sans qu’il puisse la retenir.

Jadis la voix de Jean Marais était 
claire, toujours un peu décalée, avec 
des teintes d’avant la mue, une voix 
qui voulait se protéger du soleil. Et 
puis, maintenant, cette voix, toujours 
au charme unique, est devenue une 
énormité, celle d’une rage qui pour­
tant n’existe pas, elle gronde, elle ac­
croche les parois, elle roule des pier­
res, elle descend trop au creux aune 
mine et nous échappe à tous. Ses si­
gnifications, ses intentions disparais­
sent dans le noir.

On le suit donc mal. On le perd, 
plutôt. Et puis l’acteur traîne un peu 
derrière. Mais dans les déceptions, 
parfois, des éclairs. Quand il parle de 
Picasso. Quand il s’agit du Cocteau 
de 70 ans, qui est un peu lui, qui « dé- 
gote son cri de cuivre et de rouille ». 
Quand il se tait un peu.

Déceptions aussi dans la marche 
du spectacle (où la régie est épou­
vantable, mauvais éclairages, cyclo 
froissé, bruits de ventilateur, et, coup 
mortel, cette lumière rouge qui nous 
a fait dééouvrir Marais avant le

temps, s’installent sur son bloc der­
rière le rideau, magie tuée) où le 
montage des textes eâ pratiquement 
assommant, extraits trop courts, en­
chaînements trop raides, liaisons 
ratées, où l’esprit de Cocteau se perd 
plus qu’il ne brille.

Mais, au rideau final, on l’ova­
tionne. On se lève. Applaudit-on une
vie, deux vies ? Sans doute, oui, plus 
qu’un récital. Dans ces défauts d’ac­
teur fatigué, le charme Marais joue 
toujours. Sa présence est chaleu­
reuse. Ses yeux, encore, sont étoilés.

Cocteau disait de son oeuvre 
qu’elle ressemblait à « des objets dif­
ficiles à ramasser ». Le spectacle 
Cocteau-Marais aussi. On part sans 
emporter rien d’autre qu’un souvenir 
qui ressemble à une blessure, et qui 
n’est rien d’autre que ce que Coc­
teau, parlant du théâtre, appelait « le 
mal rouge et or », indéfinissable, qui 
s’installe dans le noir malgré les lu­
mières de la scène, qui ne se guérit 
pas, et que Jean Marais supporte 
plus qu’il ne combat.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — "Les 

Inadaptés" 9 h 15 — “Les 
aventuriers du bout du 
monde" 7 h 15

ASTRE II; — "Octopussy" 8 h 
40,— "Plnk Floyd: the 
wall" 7 h

ASTRE III; — "Un homme 
parmi les loups" 8 h 45— 
"Nanou fils de la jungle” 7
h

ASTRE IV: — "Etre ou ne pas 
être” 8 h 35 — “Au boulot 
Jerry” 7 h

BERRI I: (288-2115)- "Bala- 
Iré" 1 h 20, 4 h 30, 8 h

BERRI II; — "Fanny et Ale­
xandre" 1 h 15. 4 h 50, 8 h 
30

BERRI IM: Les dieux sont 
tombés sur la tête" 1 h 30.
3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 10 h. 

BERRI IV;- Furyo ■ 12 h 05, 
2 h 25, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 
30

BERRI V: — "L’été meurtrier" 
1 h 10, 3 h 40, 6 h 25, 9 h 

BONAVENTURE 1: (861-2725)
— "Against all odds” 8 h 

BONAVENTURE II: - Up the
creek " 8 h.

BROSSARD I; (465-3851) — Le 
balafré" 8 h

BROSSARD II: (465-3851) - 
Casse-cou en liberté" 7 h 

15.— “Vengeance des fan­
tômes" 9 h

BROSSARD III; Tendres 
passions" 8 h

CARTIER-LAVAL:(663-5124) — 
Tendres passions” 8 h. 

CHAMPLAIN l;(271-1 103) — 
“Tendres passions" 8 h. 

CHAMPLAIN II: - La lièvre 
du printemps” 7 h, 9 h. 

CINEMA DE PARIS:(875-18B2)
— “Children ol the corn” 1 
h 20, 3 h 45, 5 h 10, 7 h 05, 
9h

CINÉMA DU VILLAGE:(S23- 
3239) — “Ernesto” 7 h 30, 9

h ,30
CINEMATHEQUE: (842-9763)

— "Jeunesse rebelle” 18 h 
35. "Les cinq de la rue 
Barska” 20 h 35.

CINÉPLEX I: (849-4518) — 
"This Is spinal tap” 1 h 30, 
3 h 05, 4 h 40. 6 h 15, 7 h 
50, 9 h 25.

CINÉPLEX M; - "My dinner 
with Andre” 1 h 10. 3 h 15, 
5h 15, 7h 15. 9h 15. 

CINÉPLEX III; - Educating
Rita" 1 h 15, 3 h 25, 5 h 35. 
7 h 45. 9 h 55.

CINÉPLEX IV: — The big
Chili" 1 h 20, 3 h 25, 5 h 30, 
7 h 35, 9 h 40.

CINÉPLEX V: - Reuben 
Reuben" 1 h 30, 3 h 35, 5 h 
40, 7 h 45, 9 h 55 

CINÉPLEX VI: — "Moscow on 
the hudson ” 1 h 30, 3 h 35, 
5 h 40, 7 h 45, 9 h 55. 

CINÉPLEX VII: - ’’My brillant 
career” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7h 15, 9 h 15. 

CINÉPLEX VIM: - Moscow 
on the Hudson ” 1 h 15, 3 h 
20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX IX: — Country­
man" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7 h 20, 9 h 25.

CINEMA MONTRÉAL l;(521- 
7870) — "Hurlements" 1 h, 4 
h 30, 8 h 10,— “Effroi” 2 h 
35, 6 h 15. 9 h 50 

CINÉMA MONTRÉAL H; - 
Casse-cou en liberté ' 1 h 

20, 5 h 15, 9 h 10, — "Le 
vengeance des fantômes" 
3 h, 7 h

COMPLEXE DESJARDINS
l;(288-3141)— "Les Inadap­
tés" 12 h 10, 16 h 30. 20 h
50, “Une étoile est née” 14
h, 18 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS II:
- Paradis" 12 h 05, 15 h 
45, 19 h 25 “On n'est pas 
sorti de l'auberge” 13 h 50.

17 h 30, 21 h 1ü.
COMPLEXE DESJARDINS III; 

— Encore une fols” 12 h
25.15h50,19h15, "Jeux 
galants" 13 h 25, 16 h 50, 
20 h 15. "Mémoires d’un 
coureur de jupons” 14 h 
40, 18 h 05, 21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: - “Mesrine" 12 h 15, 14 
h 25, 16 h 35, 18 h 45. 20 h 
55

CONSERVATOIRE D’ART CI­
NEMATOGRAPHIQUE: (879- 
Relâche.

COTE-DES-NEIGES l:(735- 
5528) — “Romancing the 
stone” 7 h, 9 h 05

COTE-DES-NEIGES M: - 
“Children of the corn” 7 h 
30, 9 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - "Les 
copains d’abord " 8 h.

DAUPHIN 1: (721-6060) — "La 
vie est un roman" 8 h

DAUPHIN M: “Alexandre le 
bienheureux" 8 h.

DORVAL I: (631-8587) — 
' Greystoke, the legend ol 
Tarzan ” 7 h. 9 h 20.

DORVAL II: “Moscow on the 
Hudson ” 7 h 25. 9 h 35

DORVAL IM; Where the boys 
are" 7 h, 9 h.

DËCARIE I: (341-3190) —
Swing shift " 8 h.

DÉCARIE M: - Up the 
creek ”8h 15.

ÉLYSÉE I: (842-6053) - "El vo­
gue le navire" 6 h 50, 9 h
20

ÉLYSÉE II: — 'Un amour en 
Allemagne ” 7 h, 9 h 05.

ESPACE 9:(272-1080)— Relâ­
che

FAIRVIEW I: (697-8095) — "Pe­
te’s dragon” 7 h 15, 9 h 15.

FAIRVIEW II: - Police aca­
demy ” 7 h, 9 h.

GREENFIELD 1; (671-6129)- 
"Jeux de guerre" 7 h 10. 9 
h 20

GREENFIELD 2: - "Peter « 
Ellott le dragon" 7 h 15. 9 h 
20

GREENFIELD 3: - "Trois

suédoises dans l’Ile du 
plaisir”6 h 20. "Cadences 
de l’amour" 7 h 55. 

IMPÉRIAL: (288-7102) - 
"Greystoke: the legend of 
Tarzan” 12 h, 2 h 20, 4 h 
40, 7 h 05, 9 h 30. 

JEAN-TALON: (725-7000) - 
“Le balafré” 8 h.

KENT I: (489-9707) - "Greys- 
loke: The legend of Tar­
zan " 7 h, 9 h 15.

KENT M; — "Pete's dragon " 7 
h 30, 9 h 30

LA CITÉ I; (844-2829) - Peler
6 Elliott le dragon ” 7 h, 9
h.

LA CITÉ II; - Friday the 
13th the final chapter ” 6 h,
7 h 45, 9 h 30.

LA CITÉ III: — "The iceman” 
6 h, 7 h 50, 9 h 40.

L’AUTRE CINÉMA: (722-1451) 
— "Bonaparte et la révolu­
tion” 7 h, “La femme flam­
bée” 7 h 15, "Rear win­
dow” 9 h 30.

LAVAL I; (688-7778) - “Jeux 
de guerre” 7 h 20, 9 h 30.

LAVAL II: — "L’opéra de la 
terreur” 6 h 15, 8 h, 9 h 45. 

LAVAL lit: - Peter A Elliott 
le dragon” 7 h 10, 9 h 10. 

LAVAL IV; - Police aca­
demy ” 7 h, 9 h.

LAVAL V; - Trois suédoises 
dans l’ile du plaisir” 6 h, 
"Cadences de l’amour” 7 h 
15, 8 h 45

LAVAL-ODËON I; (687- 
5207)-"Le balafré ” 8 h. 

LAVAL-ODÉON M: - La liè­
vre du printemps ” 7 h 30, 9
h 30.

LOEWS I; (861 -7437) - 
"Tearms of endearment "
12h,2h20,4h45,7h10,
9 h 40.

LOEWS II: - "Monty Python; 
llteol Brian” 2 h 30. 6 h 15,
10 h,—"Meaning ol Mfe” 12 
h30, 4h15, 8h.

LOEW S III: - -Splash " 12 h 
45, 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 
h 25.

LOEW S IV; - Blame it on

SUR SCENE
CAFÉ CONCERT LA BELLE 

ÉPOQUE: 19 St-Laurent, roule 
132, Sl-Tmoihée (373-3262)- En 
reprise "Strauss pere et fils ", m 
en s Philippe Grenier du 26 avril 
au 26 mai, du jeu au sam 21 h

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE; 342 est Ontario (843- 
8620)— Lucille Durand interview 
Louky Bersianik, en compagnie de 
Richard Seguin, interprète, pré­
sentation Janou Sainl-Oenis 3 mai 
21b

CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— Monique Leyrac 
chante la belle époque de 1900 
lun au sam 20h 30 jusqu'au 16 
juin

cafë-théAtre quartier
LATIN; 4303 Sl-Denis (843- 
4384)— "Casablanca mon 
amour " comédie musicale de 
Pierre Maloul, m en s Pierre Mal­
tais et Pierre Kallini Maloul mar 
au dim 19h 30 du 1 au 20 mai

CAFE-THËATRE ZOD; 3699 St- 
Laurent (287-9289)— "Mais 
qu'esl-ce qui m'arrive’" spectacle 
de Gaston Dussault 3 au 6 mai. 
21 h

CAFÉ THÉLÉME; 311 est On 
lario (845-7932)- Pierre Lalon- 
lame et Sylvie Perron 21h

CHAPELLE LOYOLA: 7141 
ouest Sherbrooke- Concert de 
Lillian Eyre au piano 3 mai 20h.

L’ESKABEL: 1237 rue Sanguine! 
(849-7164)- L'Eskabel présente 
Histoires d'amour d'après "La 
dame aux camélias " du 19 avril au 
13mai,jeu ven 21 h.sam 17h et 
21h,dim 15h,

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum 
(521-4191)— Carbone 14 présente 
"Le Rail un work in progress " dir 

Gilles Maheu du 5 au 13 mai à 
22h

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville trio Eli Krantzberg 
mar au dim de20h é03h —Bar 
La Verrière, piano-bar avec Ro­

land Devéze mar. au sam. 19h 00 
à 00 00— Diner-dansant avec pia­
niste Gerry Pucci

LA CROISETTE; 1201 o Oor- 
chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim à ven de19h00à 
22h00

L’AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— Tim Jackson 
Ensemble 3 mai

L’ENTRE-TEMPS; 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Le groupe 
Laie City Edition en vedette jus­
qu'au 2 juin, du mar au dim 21h 
à 03h

L’IMPROMPTU: 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h 00 à 19h 00. Eddie 
Prophète de 21h.00 à 02h 00 du 
lun au sam

LA LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166)— "Ne blâmez jamais 
les bedouins" de et avec René- 
Daniel Dubois, m en s Joseph 
Sainl-Gelais du mar au dim 
20h 30. du 27 avril au 2 juin

LE POURQUOI PAS: 500 est 
Rachel (523-8708>— Alan Gerber, 
blues rock. 3-4-5 mai

MAISON DE LA CULTURE 
CÛTE-DES-NEIGES: 5290 
Chemin Côle-des-Neiges (739- 
7195)— Danse performance de 
Suzanne Voltaire 3 mai 20h

PLANETARIUM DOW; 1000 St- 
Jacques (872-4530)— "Des dieux, 
des astres et des hommes" du 7 
mars au 6 mai, mar. au ven 
14h 15, 20h 30, sam. 14h.l5, 
16h 30, 20h30, dim. 13h., 15h30, 
16h30el20h.30

PRIM VIDEO: 10 ouest Ontario 
(849-5065)— Festival International 
d’arl vidéo, du 23 avril au 2 mai 
Programme otficiel du Canada en 
présence de Joyan Sanders. 3 
mai. 20h.à 23n.

SALLE CALIXA-LAVALLÉE;
3819 Calixa-Lavallée (521-8900)— 
"La peur surlout" spectacle dont 

la m en s et la coordination des 
textes sont signées de Jasmine

Le coupon de participation sera publié du 30 avril au S mal 1984.
Le texte des règlements est disponible é France Film, 1405 rue Alexandre 
Oesève, Montréal.
La valeur des prix offerts est de $1 750.00 
Le tirage aura lieu le 11 mai 1984.
Il faut être âgé de 18 ans et plus pour participer au concours.

Cubé, Louise Dubé, Mireille La- 
chance Suzanne Lemoine, Bri­
gitte MacKay et Pal Pelletier du 18 
avril au 10 mai 20n 30 

SALLE WILFRID PELLETIER; 
PDA (842-2112)- Ginette Reno 
en spectacle 3 au 6 mai 20n.30 

SALLE POLLACK; 555 ouest 
Sherbrooke- Démonstration, in­
terprètes et percussion 3 mai de 
16h â 20h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca- 
therine (861-0657)- Blood Pire, 
reggae et danse 2 au 6 mai 

THEATRE CENTAUR; 453 St- 
François-Xavier(288-3161)— "Not 
about heroes " de Stephen Mac- 
Donald, m en s. Scott Swan du 12 
avril au 27 mai, mar au ven 20h., 
dim 19n , matinée sam. 14n

théâtre de la grande
RÉPLIQUE: 200 ouest Sher­
brooke (282-4871)— Le Théâtre 
de la Rallonge présente "Juste 
avant que" de Claire Dé et Pierre 
Moreau, m en s. André Naud du 
mer. au dim, 20h 30, du 2 au 27 
mai

THÉÂTRE MAISONNEUVE;
PDA (842-2112)- SpecLicle de 
Yvon Deschamps "Un voyage 
dans le temps" 1 au 6 mai 20n 

THÉÂTRE MERIDIEN; basilaire 
2, Complexe Desiardins— "Mad in 
Canada " création de M. Smith, A. 
Kalz et T DeSantis jusqu'au 5 mai 

THÉÂTRE DU NOUVEAU 
MONDE; 84 ouest Ste-Calherine 
(861-0563)— "Arlequin, serviteur 
de deux maîtres " de Carlo Gol­
doni, traduction Dlivier Reichen- 
bach, m. en s. Guillermo de An­
dréa du 4 au 26 mal 

THÉÂTRE DENISE-PELLE­
TIER; 4353 est Ste-Calherine 
(253-8974)- Les belle-soeurs de 
MicheLTremblay,m.ens Andre 
Brassard jusqu'au 12 mai, (suppl 
17-18-19 mai)

THEATRE PORT-ROYAL; PDA
(842-2112)- La Cie Jean Du- 
ceppe présente Le Clan de 
George Sibbald, m en s Claude 
Maher 1 au 4 mai 20n. 

théâtre de QUAT’SOUS: 
100 est ave des Pins (845-7277)— 
André Gagnon seul avec Chopin. 
Gershwin, Léveillée, Satie, Schu­
bert et Schumann du 24 avril au 
12 mai, du mar au sam 20h

A M ^ R C

CENTRE CULTUREL ROSE-CROIX A.H.O.R.C. MONTREAL

POUVOIRS ET LIMITES 
DE L’ASTROLOGIE

SÉMINAIRE AVEC

Madame Huguette HIraIg
Écrivain et astrologue

Monsieur Michel Phlllpipon 
Psychologue et professeur au Centre de 

recherches astro-psychologiques de Montréal
Nos deux conférenciers présenteront, lors de 
ces deux jours, une façon d’aborder l’astrologie 
comme un outil à utiliser. Quelles sont les possi­
bilités véritables? Comment éviter la supersti- 
tion et les prédictions sans fonderrient?

Lm 5 et 6 mal 1984 
au 5140, rua St-Hubart 

Montréal (sortie nord du métro Laurier)
Samedi: 09h00 A 17h00 

Dimanche:09h15 à17h30
Participation aux Irais:

$30.00 (pour les deux jours)
$25.00 (pour les membres AMOR(:-OMT)

Pour Information» »upplém»ntalr»»:
495-3074 ou 342-4709

Rio■■ 12 h, 1 h 55, 3 h 55, 5 
h 55, 7 h 55, 10 h.

LOEWS V; — Racing with 
the moom ” 1 h, 3 h 10, 5 h 
20. 7 h 35, 9 h 50. 

MERCIER: (255-6224)- 
“Casse-cou en liberté" 7 h 
30 — “La vengeance des 
fantômes” 9 h 30. 

OUIMETOSCOPE: (525-8600)
— "L’homme qui venait 
d’ailleurs ” 7 h 15. 9 h 30. 
"Rope” 7 h. 9 h.

OUTREMONT: - “La 
chasse” 7 h 15, “Le sang 
d’un poète”, “Le testament 
d’Orphée" 9 h 30.

PALACE I: (866-6991) - "Ice 
man” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7 h 15, 9h 15.

PALACE II: - Where the 
boys are ”, 12 h 10, 2 h 05, 
4 h , 5 h 55, 7 h 50, 9 h 45. 

PALACE III; - Néron S Pop- 
pea; orgy ol power” 12 h 
15,2h05. 3h55,5h45. 7 
h 35, 9 h 25.

PALACE IV: - Nero & Pop- 
pea: orgy of power ” 1 h 15,
3 h 05, 4 h 55, 6 h 45, 8 h 
35.

PALACE V: - Footloose’ 1
h15,3h15.5h15,7h15, 
9h 15.

PALACE VI- - Friday the 
13th, the final chapter ” 1 h
30, 3 h 10, 4 h 50. 6 h 30, 8 
hlO, 9h50.

PARALLÈLE; (843-4725) -
"Lancelot du lac" 19 h 10. 
"L'argent” 21 h.

PARADIS I: (866-6991 ) - ' Les 
Inadaptés” 7 h 20,— "Les 
aventuriers du bout du 
monde” 9 h.

PARADIS II: - Et la ten­
dresse, bordell(no.l)” 7 h ,
— "Et la tendresse, bordel- 
!(no.2)” 8 h 50.

PARADIS III: — "Superman 
III” 7 h.— "Jamals plus ja­
mais” 9 h 10.

PARISIEN I: (866-3856) -

Jeux de guerre” 12 h 30. 2 
h 40, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20.

PARISIEN II: - L’opéra de 
la lerreur" 12 h 55, 2 h 35,
4 h 20, 6 h 05, 7 h 45, 9 h 
30.

PARISIEN III: - Le bon plai­
sir" 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 
h 35. 9 h 45.

PARISIEN IV; — Rue cases 
nègres ” 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 15.

PARISIEN V: - La femme 
de mon pole" 12 h 15, 2 h 
10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 
50.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451) — "La lièvre du prin­
temps ” 7 h 30, 9 h 30.

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Les Dieux soni lombés 

sur la lèle" 8 h.
PLACE VILLE-MARIE I: (866- 

0689) - "Sugar cane alley ’
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30.

PLACE VILLE-MARIE II: - 
"Carmen " 12 h 25, 2 h 15, 4 
h 05, 5 h 55. 7 h 45, 9 h 35.

PLACE ALEXIS NIHON I; 
(935-4246) — "Romancing lhe 
Slone " 7 h , 9 h 15.

PLACE ALEXIS NIHON II: - 
"Swing shlll ’ 7h 30, 9 h30.

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
"The dresser” 7 h, 9 h 20.

PLACE DU CANADA; (861- 
4595) — "Uniallhfutly yours” 
8 hO.

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
"Les Inadaplés” 17 h 30, 

21 h 30 — "Une étoile est 
née” 19 h 10.

SAINT-DENIS Ml; - Les 
compères" 17 h 30. 19 h 
30, 21 h 30.

VERSAILLES I: (353-7880) -
"Jeux de guerre” 7 h, 9 h.

VERSAILLES II; - Lôpéra de 
la terreur" 6 h, 7 h 40, 9 h 
20.

VERSAILLES III: - "Peter 8 
Ellott le dragon" 7 h 10. 9 h

THÉÂTRE OU RIDEAU VERT:
4664 Sl-Oenis (844-1793)- “La 
sagouine" d’Antonine Maillet, in­
terprétation Viola Leger. sous la 
direction d'Yvette Brind'Amour du 
12 avril au 12 mai, mer au ven. 
20h.,sam 5mai17h et21h,dim. 
19h.

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL; 200 Vincent d’Indy— 
Salle 8-484" Classe de musique de 
chambre de Marcel Saint-Cyr 3 
mai 20h.— Classe de piano de 
Marise Fournier 3 mai 20n 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A 
MONTRÉAL; 1455 St-Denis— 
Salle Marie Gérin-Lajoie: Danse 
moderne "Public Dance Works" 
les 3-4-5 mai 20h.30— Studio 
J-2020' Periormance multi-média 
"L'hybride Pi 3 1415926 "les 

3-4-5-6 mai 20h.30

QUÉBEC OTTAWA 
aGRAND théâtre DE 

QUÉBEC: Salle Cctave-Cremazie: 
"Feu Follet" de Susan Cooper el 

Hulme Cronyn, m. en s. Guillermo 
de Andrea du 17 avril au 12 mai 
20h. du mar. au sam. 

théâtre de la BORDÉE: 
1091-)5 rue Sl-Jean, Vieux Qué­
bec (694-9631)— "Faut pas 
payer" de Darlo Fo. du 11 avril au 
12 mai 20h 30. relâche dim. et lun. 

théâtre du PERCE-RÉVE; 
9 rang Anctil, Victorlaville (752- 
5070)—' Le Théâtre de Face pré­
sente "Fragments d’un discours 
amoureux", rn. en s. Gilles Oe- 
vault, les 3-4-5 mai 20n 30 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Opéra: 
Glen Miller Orchestra 3 mai 
20h.30— Salle Théâtre Centre 
Stage Company présente "Cat on 
a hot tin roof" de Tennessee Wil­
liams 1 au 4 mai 20h.

THEATRE DE L’iLE: 1 rue Wel­
lington, Hull (771-6669)- "L'es- 
caller " de Charles Dyer, m. en s. 
Joél Richard du 11 avril au 12 mai, 
du mar au ven. 20n.30. sam. 19n. 
el22h.

théâtre du P'TIT BON­
HEUR; 57 Adélaïde est. Toronto 
(363-4977)- "Fort rouillé" de Pa­
tricia Dumas, m en s. John Van 
Burek, du mar au sam 20n.. dim. 
14n 30 â compter du 3 mai

TELEVISION
O CBFT
12.00 Première Edition 
12.22 Télex Arts
12.30 AliôBouBou 
13130 Au iourte jour
14.30 Cinéma

> Comment réussir en 
amour > fr.it. 62 avec Jean 
Poiret, Jacques Charron, 
Dany Saval. Miqhel Ser* 
rault et Jacqueline Maillan

16.00 Bobino
16.30 Traboulidon
17.00 Les évasions célèbres
18.00 Ce soir
18.25 Les nouvelles du sport
18.30 Avis de recherche
19.00 Génies en herbe
19.30 La vie promise
20.00 La soirée du hockey
22.30 Le téléjournat 
22.55 Le Point
23.25 La météo
23.30 Les nouvelles du sport 
23.40 Télex Arts
23.50 A Première Vue 
00.15 Cinéma

K Aéroport, te dernier re­
gard de i'aigle > suisse 79 
avec Jean-Marc Bory. Ber­
nard Fresson, Véronique 
Alain et Mathieu Ortiieb

Œ) CFTM
12.00 Le dix vous informe
12.30 Ciné Quiz

• Plie, le te tue, lace, lu es 
mort, on m’appelle Alle­
luia » il. 71 avec George 
Hilton, Charles Scuth- 
wood, Agata Flon et Ro­
berto Camardiel

14.25 Souvenir Olympique
14.30 La petite maison dans la 

prairie
15.30 Gronigo et Cle
16.00 L'animathéque
16.30 Daniel Boone
17.30 N ajustez pas votre appa­

reil
18.00 Le 18 heures
19.00 Galaxie
19.29 La Quotidienne
19.30 CIné-Jeudi

• Sentimentalement vôtre • 
brit 71 avec Mia Farrow, 
Chaim Topol et Michael 
Jayston

21.30 Michel Jasmin
22.30 Les Nouvelles TVA
22.50 Le 10 vous informe
23.00 Les sports
23.15 Souvenir Olympique 
23.20 La couleur du temps
23.30 Drôles de dames

CD RADIO-QUÉBEC
13.30 Le marché aux images
14.30 Le Québec au pluriel
15.30 Droit de parole
16.30 Les apprentis-cuistots
17.00 La période de questions
18.00 Passe-Partout
18.30 Téléservice 
18.57 L'agence 0 0 T.
19.00 Pierre Nadeau rencontre
19.30 Le lendemain du futur cul­

ture contre nature
20.30 Cinéaste à l’écran

« Jeux de partes > et t Vin­
cent Lagacé •

21.30 L'actualité économique
22.00 Nova
23.00 Pierre Nadeau rencontre

m TVFQ(Câble)
13.00 Téléfoot
14.00 Les jeux du stade 
15.45 Parole de régions; L'Al­

sace
15.56 Le théâtre de Bouvard
16.30 L'ile aux enfants 
16.50 Variétoscope
17.05 Histoire d'en rire
17.20 L'Acâdemie des Neuf
18.00 Atout-coeur
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Une semaine en Lorraine
20.00 Bonjour, bon appétit
20.30 Téléfoot
21.30 Les jeux du stade
23.10 Théâtre de buvard

O CBMT
12.00 The Midday News
12.10 Midday
12.25 Community Announce­

ments
12.30 All in the family
12.57 Program Highlights
13.00 All my Children
14.00 Wok with Van
14.26 Weather Report
14.30 Coronation Street
15.00 All creatures great and 

small
16.00 Do It yourself
16.29 Newswatch 6
16.30 What’s new 
16.59 Newswatch 6
17.00 Happy Days
17.30 Three's Company
18.00 Newswatch
19.00 Fame
20.00 NHL Hockey playoffs
23.00 The National 
23.25 The Journal
24.00 Newswatch Headlines and 

the National Update
24.05 Newswatch
24.27 Barney Miller
24.57 CBC Late Movie

« The fountainhead > USA 
1949 avec Gary Cooper, 
Patricia Neal et Raymond 
Massey

(B CFCF
12.00 The Flintstones
12.30 Pulse 12
13.00 The Don Harron Show
14.00 Another world
15.00 General Hospital
16.00 WKRP in Cincinnati
16.30 Take a break with Matthew 

Cope
16.37 Family Feud
17.00 The price IS right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 The Littlest Hobo ^
20.00 Magnum P.l.
21.00 Live it up
21.30 Bizarre
22.00 Hill St. Blues
23.00 CTV National News
23.21 Pulse 
00.00 Cinema 12

• The detective > dr. 68 
avec Frank Sinatra, Lee 
Remick et Jacqueline Bis- 
set

01.55 Second Feature
• The other side ot the 
mountain > dr. 75 avec Ma­
rilyn Hassett, Beau Bridges 
ei Belinda Montgomery

03.55 The Waltons
04.55 Rhode

A L’AFFICHE

LA LICORNE
843-4166

4^
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C'est un départ f

-ü I
«> «

Uhe bonne façon d'appuyer 
les Olympiques d'hiver de 1988 

tout en vous amusant.
LES BILLETS SONT MAINTENANT EN VENTE CHEZ LES DÉTAILLANTS.

UN PARI SPORTIF, C'EST...
un Jeu dont les gagnants sont 
déterminés par les résultats d'un 
certain nombre de rencontres 
sportives professionnelles spécifiées. 
Comme il s'agit d'une cagnotte, 
le montant des prix est déterminé 
par le nombre de participants.

UN PARI SPORTIF N'EST PAS 
UNE LOTERIE,
Il en diffère, car les résultats sont 
fonction d'événements réels et non 
de la chance comme dans le cas des 
jeux à boules sautillantes. Il en diffère, 
car votre connaissance du jeu peut 
vous aidera gagner. Ce sont ces diffé­
rences qui nous permettent d'affirmer 
que les billets de notre premier pari, 
SPORTSÉLECT BASEBALL, feront 
durer votre plaisir toute la semaine.

NOUS RESPECTONS LES 
RÈGLES.
À la fin de 1983, le Parlement canadien 
a passé une loi permettant à la 
Société canadienne des paris sportifs 
d'organiser des pans sportifs. On 
voulait par cette loi contribuer au 
financement des Olympiques d'hiver 
de 1988, à Calgary, et d'autres causes 
méritoires. Le gouvernement du 
Canada ne va pas à l'encontre de 
l'entente conclue avec les provinces 
en 1979, qui laisse aux provinces le 
champ libre dans le domaine très 
rémunérateur des loteries (1,7 milliards 
par année).
Un pari sportif n'est pas une loterie.
OÙ IRA L'ARGENT?
Les fonds amassés par la Société 
canadienne des paris sportifs serviront 
à financer les ISiémes jeux olympiques

d'hiver de 1988 à Calgary, le sport 
amateur et le conditionnement physi­
que ainsi que les arts, la culture, la 
recherche médicale et sanitaire.
D'UN SPORT A L'AUTRE
L'idée est intéressante; appuyer les 
efforts de nos athlètes avec l'argent 
amassé par des paris sportifs fondés 
sur les résultats de rencontres 
sportives professionnelles.
D'AUTRES L'ONT FAIT AVANT 
NOUS
L'Europe, l'Australie et le Mexique 
connaissent déjà les paris sportifs. 
Ce sera maintenant au tour des 
canadiens de s'y amuser... tout en 
appuyant une grande cause.

Société canadienne 
des pans sportifs

Canadian Sports Pool 
Corporation

SPORTSÉLECT BASEBAU

DU SUSPENSE

DES CAGNOTTES ALLÉCHANTES 

UN PLAISIR QUI DURE

RIEN DE TEL QUE LE SPORTSÉLECT BASEBALL POUR FAIRE DURER LE PLAISIR TOUTE LA SEMAINE

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES PARIS SPORTIFS
, 1 4 I

1;
Les paris collectifs et i'émission des coupons s'y rapportant sont exploités en vertu des dispositions de la Loi sur les pans collectifs soortife et ne sont ni associés, ni approuvés par les ligues Nationale et Américaine " >•

des équipes professionnelles de Baseball.
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LA GOUTTE D’EAU
T NK élévation de tâche de 30 ou 50 mi- 

// I J nutes, qui serait davantage tolérable à 
^^la rigueur dans un système stable, 

prend figure de goutte d’eau qui fait déborder le 
vase et devient tout simplement un facteur de dé­
térioration.» C’est ainsi que le Conseil supérieur 
de l’éducation résume te mieux, dans son rapport 
intérimaire sur la condition enseignante, l’esprit 
des débats qui l’ont amené à demander au gouver­
nement de consentir à un gel de la tâche ensei­
gnante pour l’année 1984-85. Le ton n’a rien d’ex­
cessif, ou d’aligné derrière les syndicats. Il de­
mande simplement, principalement, au ministère 
de l’Éducation de tenir compte des circonstances, 
particulières au Québec, qui risquent d’infecter un 
peu plus, à la rentrée d’automne, le climat d’é­
coles malades.

Le ministre de l’Éducation, M. Yves Bérubé, 
devrait rendre pubhque aujourd’hui la décision du 
conseil des ministres, qui a longuement étudié le 
rapport du CS K. On ose espérer que le cabinet 
aura, pour une fois, remisé sa forte quantité de 
préjugés contre tout ce qui enseigne, et prêté 
oreille aux larges appuis qu’a immédiatement re­
cueillis le rapport. La Centrale de l’enseignement 
du Québec se dit prête à accepter ce moratoire 
d’un an; elle en réclamait un de deux ans. Le cri­
tique de l’éducation au Parti libéral se rallie. La 
Fédération des directeurs d’école est d’accord, de 
même que des représentants de la Fédération des 
parents. Il s’en faudrait de peu pour que les com­
missions scolaires consentent aussi à la réconci­
liation, ne serait-ce que temporairement.

Ceux qui demeurent réticents ont raison de dire 
qu’un « gel » de la tâche ne réglera pas tous les 
problèmes. Ce n’est pas ce que prétend le Conseil. 
Tout son texte et ses recommandations, qui dé­
passent le seul moratoire, sont un rappel de cer­
taines difficultés transitoires de l’école québé­
coise. Il s’agit de se donner, en priorité, les instru­
ments pour les surmonter, de redevenir un « sys­
tème stable ». Ces difficultés étaient apparues 
clairement lors des débats de la commission par­
lementaire du début de l’année, qui avait suivi les 
décrets. Dégagées de ce contexte de crise, revues 
pour elles-mêmes, elles sont indéniables.

Le public ne s’intéresse, en général, qu’à la du­
rée de la tâche enseignante : 21 heures de temps 
moyen d’enseignement, 27 heures de présence, 
cela n’apparaît pas démentiel. Mais il connaît mal 
l’organisation scolaire réelle. Un professeur de 
français au secondaire, par exemple, rencontre, 
durant ces heures, quatre groupes et 120 élèves

sur six jours. C’est beaucoup pour une matière de 
base aussi cruciale. Mais il est, de loin, l’un des 
moins éparpillés du système. Dès que l’on touche 
des matières plus épisodiques (géographie) ou 
plus marginales (orientation scolaire), on atteint 
des constellations : de 200 à 700 élèves à voir en 
six jours, parfois dans des écoles différentes. 
Dans de nombreux cas, ce n’est plus de l’enseigne­
ment, c’est de la navette dont les arrêts sont plus 
courts que les trajets.

Les écoles et les commissions scolaires sont en 
voie de comprendre qu’il faudra trouver des as­
souplissements à ce système, en utilisant la 
marge de manoeuvre que leur laisse la grille-ho­
raire, ou en regroupant mieux l’enseignement de 
diverses matières par la même personne. Mais on 
ne recolle pas en un jour une école émiettée. D’où 
le moratoire, avant de rajouter au casse-tête.

Le Conseil rappelle aussi, avec force, que les 
enseignants vivent actuellement une révolution 
pédagogique qui, pour intéressante qu’elle soit 
théoriquement, a été plus que mal préparée. L’in­
tégration, souhaitable, des élèves inadaptés aux 
classes régulières s’est souvent produite sans 
plan, sans préparation, au détriment des ensei­
gnants comme des enfants. Les « nouveaux ré­
gimes pédagogiques » sont arrivés sans instru­
ments, sans conseils, sans recyclage. Il suffit de 
lire certains guides pédagogiques remis aux en­
seignants — on inciterait tout le conseil des minis­
tres à le faire — pour voir comment cette littéra­
ture bien intentionnée leur impose un énorme tra­
vail d’adaptation et d’inteipretation. L’essouffle­
ment, la panique en certains cas étaient plus que 
prévisibles. Il n’y a pas de réforme sans boulever­
sements, certes, mais il fallait tenir compte de ce­
lui-ci avant d’en imposer un autre.

À plusieurs autres chapitres, l’avis du Conseil 
sonne l’alarme : la situation des spécialistes, la 
détérioration du secteur de l’enseignement pro­
fessionnel court, le temps horaire des élèves, par 
exemple. On ne peut plus, devant ce témoignage 
qui en résume tant d’autres venus de tous hori­
zons, se buter et continuer à traiter ce dossier 
comme une simple séquelle de négociations qui 
ont mal tourné. Jusqu’à maintenant, M. Bérubé a 
semblé vouloir sortir de cette ornière doctrinaire. 
Ses analyses coûts-bénéfices, qu’il affectionne, de­
vraient porter sur la qualité autant que la quan­
tité, et l’amener à écouter ses principaux conseil­
lers.

— LISE BISSONNETTE

Un bilan prématuré
I.A LOI sur la santé et la sécurité au 
travail aura bientôt cinq ans et le dé­
partement des Relations industriel­
les de rUniversité Laval a cru que le 
moment était venu de faire un pre­
mier bilan à l’occasion de son con­
grès annuel, un des événements les 
plus courus par les praticiens des re­
lations du travail au Québec.

Bilan un peu prématuré, il faut 
bien le reconnaître. Car cinq années, 
pour une réforme aussi ambitieuse 
que celle que proposait la loi 17, 
adoptée en 1979, sont bien insuffisan­
tes pour qu’il soit possible d’en me­
surer les résultats.

L’essentiel de cette réforme, c’est 
dans le mot « prévention » qu’il faut 
le trouver Jusque-là, avec la loi des 
accidents du travail et la commis­
sion chargée de l’admiiustrer, le gou­
vernement, le patronat et les syndi­
cats mettaient l’accent sur la répa­
ration des dommages causés aux 
travailleurs par les lésions et les ma­
ladies dites professionnelles. La loi 
17 visait plutôt à « éliminer le mal à 
la source », à prévenir plutôt qu’à 
guérir

Cinq ans plus tard, nul n’ose en­
core se prononcer sur les résultats 
obtenus. Certes, le nombre des acci­
dents a diminué de façon sensible au 
cours du dernier exercice, mais per­
sonne ne pavoise : on y voit davan­
tage l’effet du ralentissement de l’ac­
tivité économique que le fruit d’une 
meilleure prévention.

Kn vérité, en simplifiant beau­
coup, on peut soutenir que les cinq 
premières années de la loi 17 ont été 
pre.sque entièrement consacrées à la 
mise en place de tout cet appareil 
qui porte le nom de Commission de 
la santé et de la sécurité au travail 
(CSST), à son organisation adminis­

trative, à l’élaboration de ses règle­
ments.

Si la prévention — et non plus seu­
lement la réparation — devenait l’ob­
jectif final de la CSST, la concerta­
tion entre les partenaires sociaux de­
vait être le moyen privilégié de l’at­
teindre.

Ce « partenariat » se retrouve à 
tous les niveaux : au conseil d’ad­
ministration de la CSST, formé à 
part égale de représentants du patro­
nat et des organisations syndicales; 
dans les associations sectorielles, et 
dans les comités de prévention au ni­
veau de l’entreprise elle-même. C’est 
le trait de la réforme qui a soulevé le 
plus de scepticisme. Est-il possible 
de greffer là un système de relations 
de travail fondé essentiellement sur 
l’antagonisme des paities, des struc­
tures qui, au contraire, font appel 
d’abord à la collaboration, à la con­
certation entre employeurs et sala­
riés ? Beaucoup en doutaient, et con­
tinuent d’en douter. L’« organisme » 
social ne tolérerait pas longtemps 
cette « greffe • étrangère. Les anti­
corps la combattraient de toutes 
leurs forces. L’échec était inévitable.

Un tel pessimisme trouvait sa con- 
fu-mation dans l’attitude de teUe cen­
trale syndicale, la CSN, pour qui la 
lutte des travailleurs au sein de l’en­
treprise, leur vigilance de tous les 
instants, restait le moyen privilégié 
de la prévention des accidents et des 
maladies du travail, allant jusqu’à 
refuser sa participation aux organis­
mes paritaires. Confirmation aussi 
dans les débats soulevés par l’oppo­
sition libérale autour de l’administra­
tion de la CSST présentée comme 
une grosse machine bureaucratique 
sans entrailles. Confirmation enfin 
dans l’accueil extrêmement négatif

qui a été fait au projet de loi 42 refon­
dant la vieille loi des accidents du 
travail de 1931.

Le passif, donc, est lourd. Mais 
l’actif n’en est pas moins prometteur.

Une table ronde à la dernière 
séance du congrès de Laval rassem­
blait, autour du président de la CSST, 
M. Robert Sauvé, les porte-parole 
des milieux patronaux et syndicaux 
représentés au sein du conseil d’ad­
ministration de cet organisme. Le 
discours, cette fois, fut remarquable­
ment plus nuancé. Si les parties con­
tinuent de s’entredéchirer lorsqu’il 
s’agit de défendre leurs intérêts res­
pectifs (comme cela a été le cas en 
commission parlementaire, en fé­
vrier dernier), on note un change­
ment important d’attitude lorsqu’il 
est question d’administrer la loi ac­
tuelle par le biais des lieux de con­
certation qui y sont prévus.

Cela est vrai du conseil d’adminis­
tration même de la CSST, mais éga­
lement des associations sectorielles 
paritaires dont on a souligné la « con 
tagieuse sérénité » dans la poursuite 
de leurs objectifs.

Cinq ans, c’est trop court pour por­
ter un jugement définitif. Le prési­
dent de la CSST ne prise guère que 
certains tentent de discrémter la ré­
forme à laquelle il préside en allé­
guant qu’elle est un emprunt « irréa­
liste » a « un quelconque modèle eu­
ropéen ». Mais le même M. Sauvé, 
lorsqu’il s’agii d’inviter les partenai­
res à la patience, n’hésite pas à sou­
ligner qu’en Allemagne de l’Ouest, le 
nombre des accidents du travail 
avait diminué de 25 % — dix ans 
après l’application d’un régime simi­
laire.

— JEAN FRANCOEUR

Remous à Maniwaki
LES ÉVÉNEMENTS spectaculaires 
qui viennent de se dérouler dans la 
région de Maniwaki rappellent, à s’y 
méprendre, les mcidents qui se sont 
produits, ces dernières années, dans 
d’autres régions du Québec. Crise 
dans l’industne de la forêt, chômage 
massif, promesses politiques, décep­
tion et colère de citoyens frustres 
d’un projet sur lequel ils comptaient 
pour ramener un peu de prospérité 
dans leur patelin.

Force est de constater, à la lu­
mière de l’expérience, que le recours 
aux grands moyens de pression, s’il 
n'est pas infaillible, s’est néanmoins 
révéle efficace à plus d’une occasion. 
Sans leurs bruyantes manifestations, 
tes gens de la vallée de la Matapédia 
auraient-iLs obtenu leur usine ?

Sur la foi d’études qu’aurait con­
duites sur le sujet la société d’État 
québécoise Rexfor, il serait plus ren­
table d’établir à Mont-Laurier le pro­
jet d'usine de quelque 160 millions et 
ses 600 emplois, que de le faire à Ma­
niwaki. C’est du moliiS la prétention 
de Québec.

Bien évidemment, les projets d’in­
vestissements, même s’ils sont par­
fois farcis de subventions, ne peu­
vent être multipliés à gogo. Forcé­
ment, des régions seront choisies, 
d’autres devront « patienter ». Mais 
encore faut-il, pour en convaincre la 
population, que le dossier soit fran- 
ch^ent établi.

Or, au Jieu d’ouvrir le dossier et 
d’aller 4n discuter avec les autorités

locales, le ministre de l’Énergie, M. 
Yves Duhaime, empruntant les mé­
thodes de son prédécesseur, M. Yves 
Bérubé, s’est refusé à pareille négo­
ciation et a lancé dans la bataille un 
autre projet, sinon une autre pro­
messe, qui a été accueilli avec mé­
fiance, comme il fallait s’y attendre.

Cette tactique de diversion a pu 
contribuer, autant que l’intervention 
des Mliciers de la Sûreté du Québec, 
à dégager routes et bâtiments pu­
blics. Mais rien n’est résolu. Dans 
cette affaire, comme dans celles qui 
ont agité quelques autres régions dé­
favorisées, c’est d’abord la procé­
dure ministérielle qui est fautive.

On n’a pas à faire de promesses 
quand on n’est pas capable de les te­
nir. Si, pour une raison ou une autre, 
un projet ne peut plus se réaliser, les 
autorités devraient avoir la décence 
d’aller s’expliquer. Mais de toutes 
ces péripéties, une leçon plus géné­
rale doit être tirée.

Tout au long de ces programmes 
de recherche et de développement 
économique dont on nous rabat les 
oreilles, la population locale et ses 
représentants devraient travailler 
de concert avec les fonctionnaires en 
charge des dossiers.

Les intéressés, et les contribua­
bles qui subventionnent l’aventure, 
auraient de la sorte l’assurance que 
la partlsanerle et les Intérêts person­
nels des politiciens ne viennent pas, à 
la faveur de tractations secrètes

avec des compagnies, modifier les 
règles du jeu.

Certes, la « rentabilité » reste un 
impératif. Mais la population, quand 
on invoque ce motif, peut à bon droit 
rester méfiante. La tradition est lon­
gue de projets que la réélection du 
député ou du ministre a fait atterrir 
dans la bonne circonscription. On a 
déjà vu, aussi, des études qui ne va­
laient pas cher la page !

Bref, U ne suffit pas que le gouver­
nement agisse avec intégrité et com­
pétence : il faut aussi que Maniwaki 
et les autres régions défavorisées en 
soient convaincues. Dans la présente 
affaire, Québec a peut-être raison; 
mais la preuve n’en a pas encore été 
établie.

Quand chômeurs et assistés so­
ciaux, jeunes et moins jeunes, se font 
parler de rentabilitépar des gouver­
nements ou des sociétés d’Etat qui 
déversent, par exemple, des dizaines 
de millions de dollars dans une fête 
factice comme le 450e anniversaire 
de Jacques Cartier, ils se révoltent.

À voir gaspiller nos pique-assiettes 
de Québec et d’Ottawa, cette révolte 
est justifiée. Il faudra davantage, ce­
pendant, que des blocus de routes ou 
des occupations d’écoles pour qu’on 
amène les capitales à mieux choisir 
leurs priorités. Peut-être un minis­
tère québécois du Développement 
régional serait-il un pas dans la 
bonne direction..,

Pour rétablir quelques faits
TEMOIGNAGE
CLAUDE MORIN

DANS LE DEVOIR du 1er mai, M. 
Michel Rocard, ministre français 
de l’Agriculture, déclare que c’est 
M. Robert Bourassa qui est à l’ori­
gine de la fuite d’un document pré­
paré à_ma demande par M. Rocard 
lui-même, en 1979. Le ministre 
français répondait ainsi à M. Bou­
rassa car celui-ci, au cours de la fin 
de semaine, s’était publiquement 
félicité du fait que M. Rocard avait 
dorénavant décidé de ne plus inter- 
vemr dans les affaires québécoises. 
En somme, M. Rocard laissait clai­
rement entendre que s’il était « in­
tervenu » dans les affaires québé­
coises, en 1980, la faute en était à M. 
Bourassa lui-même qui avait alors 
divulgué un texte non destiné à être 
pubbé.

Dans LE DEVOIR du 2 mai, 
pour se défendre, M. Bourassa pré­
tend que c’est plutôt moi qui aurais 
diffusé ce document en le déposant 
à l’Assemblée nationale, laissant 
donc sous-entendre qu’il n’était 
pour rien dans cette affaire.

Voici plutôt les faits.
1) À l’époque où j’étais ministre 

des Affaires intergouvemementa­
les, j’ai eu à plusieurs reprises l’oc­
casion de rencontrer M. Bourassa, 
alors chargé de cours dans diver­
ses universités. Je l’ai rencontré 
notamment à Bruxelles, Washing­
ton, Paris et Montréal. Nos conver­
sations portaient, entre autres su­
jets, sur la construction du Marché 
commun européen, question à la­
quelle s’intéressait aussi M. Bou­
rassa.

2) En 1979, dans une allocution 
reprise par les journaux, M. Bou­
rassa affirme que le projet de sou­
veraineté-association est déphasé 
car il est proposé au moment 
même où, selon lui, l’Europe a opté 
en faveur du fédéralisme. Cette af­

firmation sur le fédéralisme euro­
péen me parut exagérée ; en tout 
cas, elle allait à l’encontre de la do­
cumentation et des témoignages 
que j’avais accumulés, au cours des 
mois, auprès de nombreux hommes 
politiques européens.

3) A peu près au même moment, 
j’ai des entretiens avec M. Michel 
Rocard que je connais depuis long­
temps et qui est fort familier avec 
le Marché commun. Je lui relate 
l’argumentation de M. Bourassa et 
lui demande ses commentaires. Il 
me répond dans une longue lettre 
où il réfute les prétentions plutôt 
hâtives de M. Bourassa. Cette let­
tre n’est nullement destinée à être 
publiée.

4) Je demande à Louise Beau­
doin, alors mon chef de cabinet, 
d’en communiquer le contenu à M. 
Bourassa, ce qu’elle fait d’abord au 
téléphone, puis en lui transmettant, 
à son intention personnelle et con­
fidentielle, copie de la lettre. Cette 
communication se situait dans le 
contexte normal de mes échanges 
avec M. Bourassa. Nous sommes 
alors, si je me souviens bien, à la 
fin de 1979.

5) Samedi, le 29 mars 1980 : Sur­
prise ! La Presse, sous le titre « Un 
premier OUI étranger au PQ », fait 
état de la « première intervention 
internationale majeure dans la po­
litique intérieure du Québec dans le 
cadre de la présente campagne ré­
férendaire ». Il s’agit, évidemment, 
de la lettre de M. Rocard. Manifes­
tement, le tout visait à donner l’im­
pression embarrassante que le gou­
vernement québécois s’était, en 
sous-main, efforcé d’obtenir des ap­
puis extérieurs en faveur de sa 
thèse. Personne, pourtant, ne se de­
mande alors pourquoi, si telle avait 
été la véritable intention du gou­
vernement, celui-ci n’avait pas, de 
lui-même et depuis longtemps, dif­
fusé la lettre de M. Rocard !

6) Le 31 mars, à l’Assemblée na­
tionale, l’opposition libérale saute 
sur l’occasion, accusant, bien sûr, le

gouvernement de mêler les étran­
gers à nos affaires internes. Je dé­
pose alors la lettre de M. Rocard, 
dont La Presse n’avait cité que 
quelques extraits, ainsi que d’au­
tres textes officiels traitant du 
même sujet et auxquels j’avais fait 
allusion auparavant (pp. 5685 à 
5687, Journal des débats). Comme il 
n’y avait aucune matière à scan­
dale, l’affaire s’arrête là, du moins 
à l’Assemblée nationale, ce qui 
n’empêche pas les libéraux de con­
tinuer, à l’extérieur, à accuser le 
gouvernement.

7) Louise Beaudoin et moi cher­
chons, néanmoins, à découvrir l’o­
rigine de la fuite. Normalement, à 
l’intérieur du gouvernement, on 
tue plusieurs exemplaires des do­
cuments, même confidentiels; c’est 
pourquoi les fuites sont souvent dif­
ficiles à retracer. Ce ne fut cepen­
dant pas le cas du document de M. 
Rocard; il n’avait pratiquement 
pas été diffusé à l’intérieur du gou­
vernement, ni même dans mon en­
tourage. Nous en venons donc ra­
pidement à la conclusion, vérifica­
tion faite, que la fuite émane d’ail­
leurs. Mais de qui ? Nous nous rap­
pelons alors que M. Bourassa pos­
sède la copie que nous lui avons 
transmise et qu’il est le seul dans 
ce cas.

8) À ma demande, Louise Beau­
doin l’appelle. M. Bourassa admet 
avoir utiUsé la lettre dans un cours 
où se trouvaient des étudiants qui 
étaient en même temps journalis­
tes ! Comme j’obtiens ce rensei­
gnement plusieurs jours après mon 
intervention à l’Assemblée et que 
la question n’est plus d’actualité, je 
n’en fais pas état publiquement, 
mais j’en informe M. Rocard qui 
n’avait pas beaucoup goûté la publi­
cation d’une lettre ^rsonnelle pré­
parée à mon intention.

Voilà, ce sont les faits dont je me 
souviens aujourd’hui. Je serai heu­
reux de connaître, le cas échéant, 
les précisions supplémentaires de 
M. Bourassa.

JEAN-CLAUDE LECLERC

LETTRES
AU
DEVOIR

Plus ça 
change.

ON PARLK; beaucoup, ces 
temps-ci, d’adoption et de « re­
trouvailles ». Permettez-moi de 
faire un parallèle entre les deux. 
Il s’établit du fait que cela touche 
les femmes à l'époque où des 
adoptions se sont imposées, à l’é­
poque où de nouvelles adoptions 
se tentent et à l’époque où des re­
trouvailles naissent doucement.

Tous et toutes, nous compre­
nons sans difficultés les contrain­
tes sociales de ces femmes qui 
ont posé des gestes graves, en­
traînées par le courant des con­
venances. Engourdies par l’émo­
tion et les conseils, le don de leur 
enfant représentait la meilleure 
solution pour repartir à zéro. Les 
jeunes femmes se rendaient-elles 
compte que le choc psychologique 
qui les secouait avait commencé 
par atteindre les personnes qui 
les entouraient ? Encore une fois, 
la femme trahissait la « con­
fiance » qu’on avait mise en elle. 
C’en était même une question 
d’« honneur » ! Par contre-coup, 
on faisait porter à ces femmes 
neuf mois de culpabilité. L’envi­
ronnement était SI blessé que le 
don de l’enfant devenait une suite 
logique. Car, en fait, c’est la rela­
tion sexuelle sans la bénédiction 
de l’Église et de la famille qu’on 
reprochait ici. L’éducation de 
cette jeune femme était défi­
ciente, elle avait pris une décision 
seule, d’une façon autonome, sans 
le consentement de personne. 
Elle devait payer pour ça et la vie 
s’en chargerait. C’était une ques­
tion d’honneur ! Maintenant, elle 
avait avoué (avouer sous-entend 
l’acceptation d’une faute) et de­
vait s’en remettre aux personnes 
ayant de l’expérience et étant de 
bon conseil. Et c’est cet environ­
nement humilié qui prenait en 
charge et orientait cette femme. 
La responsabilité était portée par 
tous et c’est à la nouvelle mère 
qu’on exigeait réparation !

Et VOICI où le parallèle s’établit. 
Voilà qu’en 1984 on se pose la 
question à savoir si on doit ou non 
laisser les enfants adoptés (de­
venus adultes) rencontrer leurs 
parents biologiques ! On a le sens 
des responsabilités qui grandit ! 
Maintenant, la religion et la fa­
mille sont moins puissantes, mais 
qui sont ces gens des services so­
ciaux et du gouvernement qui de­
viennent tout à coup des protec­
teurs ?

Qui peut décider si les hommes 
doivent porter la moustache ? On 
se garderait bien de prendre une 
décision sur cette banalité ! Et 
pourtant, on se permet de vouloir 
orienter la vie des gens. On se 
permet même de faire des légis­
lations et de vouloir diriger la vie 
de famille des gens. Mes propos 
touchent, par la même occasion, 
ces jeunes femmes de la généra­
tion nouvelle qui veulent adopter 
des enfants On se dispute en haut 
lieu la responsabilité d’établir les 
procédures pour que des bébés 
destinés à crever de faim trou­
vent un foyer qui se veut plus 
complet. C’est incroyable de pen­
ser que le sort de notre vie attend 
de se régler dans les bureaux et

dans les mains de personnes sup- 
posément connaissantes. C’est 
tout aussi incroyable d’avoir à su­
bir une évaluation, un examen. In­
croyable d’avoir à trouver des 
phrases convainquantes pour jus­
tifier « le désir d’avoir un enfant », 
d’avoir à les raconter, les écrire, 
les débattre avec une personne 
dotée d’autorité en la matière ! Je 
trouve cela tout à fait révoltant.

L’autonomie des femmes est 
officiellement reconnue, mais 
toutes les bonnes âmes s’éver­
tuent à leur dessiner le droit che­
min Les femmes, il y a 20,30,40 
ans, étaient aux prises avec des 
structures sociales compliquées 
par les obligations religieuses et 
familiales. Aujourd’hui, nos con­
traintes ne sont que sociales. Mais 
les murs des procédures légales 
d’adoption sont tout aussi infran­
chissables que l’étaient les bamè- 
res ecclésiastiques. Laissons donc 
les mères avec leurs enfants tran­
quilles ! C’est de l’abus de pou­
voir ! L’oeil statistique, protec­
teur, législateur et social devrait 
se fermer discrètement et de son 
propre chef. On dirait plutôt qu’il 
a envie de se servir de longue- 
vue. C’est donc à nous les femmes 
d’ouvrir grand les nôtres. Les pro­
blèmes actuels sur la confidentia­
lité devraient servir de leçon aux 
personnes « sages » qui s’apprê­
tent à formuler de nouvelles lois 
sur l’adoption. Peut-être nos en­
fants auront-ils tout autant de 
problèmes à sortir de ces nouvel­
les limites dans 20 ans.

C’est un parallèle qui risque de 
se terminer en cercle vicieux.

— MICHÈLE MESSIER 
Salnt-Alexandre-de-Kamou-

raska, 24 avril

Reconnaissons 
aux gens âgés 
certains droits 
acquis !

L’ORGANISATION populaire des 
droits sociaux de la région de 
Montréal est un regroupement 
qui défend les droits des assistés 
sociaux. Nous partageons, avec 
vous, une longue tradition histo­
rique qui remonte, avec la taxe 
d’eau, à l’année 1974. Notre inten­
tion n’est pas de remettre le débat 
sur la table mais de nous faire re­
connaître certains droits acquis.

Après 10 ans de lutte sur le non- 
paiement de la taxe d’eau, nous 
croyons que vous avez le pouvoir 
et les moyens de faire modifier la 
charte de la Ville de Montréal. 
L’abolition de la taxe d’eau, à l’é­
gard des assistés sociaux et des 
pensionnés bénéficiant du supplé­
ment de revenu, doit être inscrite 
dans la charte. Ceci, afin que ces­
sent, une fois pour toutes, les me­
naces et le harcèlement dont nous 
sommes victimes. Depuis un an, 
d’une façon plus spécifique, on at­
taque les gens âgés. Pourtant, 
personne n’ignore que les pen­
sionnés, bénéficiant du supplé­
ment de revenu, sont des assistés 
sociaux. L’État leur accorde à 
eux, comme aux bénéficiaires 
d’aide sociale, un montant basé 
sur le déficit entre leurs besoins 
et les revenus dont ils disposent. 
Ces gens vivent dans la peur quo­
tidienne de recevoir un appel de 
vos fonctionnaires ou de voir sur­
gir un huissier aux méthodes peu 
orthodoxes. À l’âge où ces person­
nes sont rendues, vivant sous le 
seuil de pauvreté, n’ont-elles pas 
mérité le droit de poursuivre 
leurs jours dans un minimum de 
tranquillité ?

M. Lamarre a dit, en décembre, 
d’une façon très mesquine, que 
les assistés sociaux revenaient, à 
chaque année, comme les hiron­
delles au printemps. Son humour 
était déplacé et plein de préju­
gés, nous vous rappellerons seu­
lement qu’avant la pluie, les hi­
rondelles volent bas, très bas. No­
tre demande est de deux ordres : 
d’une part, que soit inscrite dans 
la charte l’exemption de la taxe 
d’eau pour les assistés sociaux de 
moins ou plus de 65 ans, et, d’au­
tre part, l’arrêt des menaces et du 
harcèlement sous toutes ses for­
mes.

— AUNE GENDRON
pour l’Organisation populaire des 

droits sociaux
Montréal, 26 avril

Une injustice
1.1‘ltiv udre.ssée à M Marc Lalonde. 
mini.'ilrc des finances du Canada
LA PRÉSENTE est pour vous 
faire part d’une injustice envers 
les consommateurs due à une di­
rective de votre ministère con­
cernant la taxe au niveau du gros 
pour les véhicules routiers pro­
duits au Japon et en Europe.

Suite à des plaintes de consom­
mateurs ayant passé une com­
mande avant le 15 février 1984, 
date du dépôt du budget conte­
nant la nouvelle disposition et qui 
se sont vus dans l’obligation de 
payer cette taxe puisque des re­
tards dans la hvraison se sont tra­
duits par le fait que lesdits véhi­
cules n’étaient pas en inventaire 
au 1er mars 1984, l’Association des 
consommateurs du Québec, tout 
comme ces consommateurs plai­
gnants, trouve injuste que la di­
rective ne tienne pas compte des 
contrats signés avant le dépôt du 
budget, et demande donc en con­
séquence au ministre des Finan­
ces de corriger cette injustice et 
de rembourser les consomma­
teurs qui ont été lésés.
— JEAN-CLAUDE BEAU- 

CHAMP 
président,

Association des consommateurs 
du Québec

Montréal, 26 avril
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L’avenir de la Place des arts après l’OSM
2 — Au coeur de ce qui se crée
GUY JORON
Président de la Société de la 
Place des arts de Montréal

L N’Y A PAS bien longtemps < 
itréalaisetaità

en-Tcore, le public montréalais 
-•■même d’apprécier occasionnel­
lement les meilleurs « produits » cul­
turels du monde. La plupart des 
grandes troupes de théât'- , de 
danse, d’opéra, les grands orches­
tres, les grands virtuoses, etc... À 
certains moments uniques, surtout 
pendant l’Expo 1967, Montréal a été 
brièvement la plus grande des 
grandes scènes du monde. Occasion 
de découvrir ce qui se fait de meil­
leur ailleurs, de se mesurer, donc de 
s’enrichir et nécessairement de pro­
gresser.

Ces beaux jours sont, hélas ! révo­
lus. Il n’y a plus chez nous, voire 
même au Canada, d’imprésario dis­
posant d’un assise financière suffi­
samment importante pour pouvoir 
assumer régulièrement les risques 
inhérents à l’engagement de ces 
grands noms du spectacle. L’ère de 
l’imprésario-entrepreneur individuel 
semble compromise. Sam Cesser, 
peut-être l’un des derniers de cette li­
gnée et encore l’un des plus actifs à 
Montréal, l’a dit de façon fort con­
vainquante dans une interview à The 
Gazette, il y a quelques mois. Peu à 
peu, la machine va ralentir, c’est- 
à-dire que si la Place des arts reste 
passive et attend qu’on vienne frap­
per à sa porte pour lui proposer ce 
genre de spectacles, les chances sont 
grandes que la grande scène de la 
salle Wilfrid-Pelletier reste déserte. 
Ou alors qu’on y voie n’importe quoi, 
à défaut de mieux !

Nous courons aussi, comme col­
lectivité, le risque de nous mettre un 
peut trop à nous regarder le nombril. 
Cela semble déjà commencé, d’ail­
leurs, dans bien des domaines où la 
qualité de la création a nettement di­
minué. C’est généralement inévi­
table quand on se coupe progressi­
vement de l’extérieur et qu’il n’y a 
plus de concurrence ou plutôt quand 
nous en fixons nous-memes les cri­
tères. M. Cesser remarquait, dans 
l’article de Gazette auquel j’ai fait 
préalablement allusion, que les plus 
importantes institutions culturelles 
prennent déplus en plus la relève et 
deviennent a leur tour imprésarios 
(ou impresarii, si nous devons nous 
en tenir à l’italien classique ! ). En ef­
fet, c’est l’Orchestre symphonique de 
Montréal qui nous a amené non seu­
lement les grands solistes qui s’as­
socient à ses concerts et que je ne 
nommerai pas puisque cela fait par­
tie des affaires courantes si l’on peut 
dire, mais aussi un nombre Impor-

» (Vil
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tant de grands noms étrangers : Pa­
varotti, Maurice Béjart (Ballet du 
XXe siècle). Orchestre symphonique 
de Boston, pour ne parler que de la 
dernière année. Et c^est la Place des 
arts qui produira le Ballet de Ham­
bourg, l’un des plus prestigieux d’Eu­
rope, en juin prochain. On retrouve 
le même phénomène à New York où, 
de plus en plus, les grandes institu­
tions culturelles jouent un rôle pré­
pondérant dans rorganisation de la 
vie culturelle locale. C’est ce qui se 
passera à Montréal aussi. La Place 
des arts doit donc s’assurer que son 
public aura accès à ce qu’il y a de 
mieux dans les grands arts d’inter-

Erétation. Ce qui se fait par des Qué- 
écois, bien entendu, mais aussi par 

les autres. Ce qui s’est fait et ce qui 
se crée.

Le théâtre lyrique et la danse sont 
sans doute appelés à constituer le 
noyau de base de la programmation 
de la salle Wilfrid-Pelletier. C’est le

lieu approprié pour cela, et c’est jus­
tement pourquoi notre société a con­
senti, il y a vingt ans. des investis­
sements importants. Evitons surtout 
d’y voir une forme d’élitisme cultu­
rel; rappelons-nous plutôt que c’est 
lorsqu^a été perdue la mémoire de 
l’héritage culturel légué par les gé­
nérations antérieures que toutes Tes 
civilisations sont disparues dans 
l’histoire de l’humanité ! Ce que j’ai 
appelé le noyau de base de la pro­
grammation s’articule actuellement 
autour de deux pôles : la saison de 
l’Opéra de Montréal et celle des 
Grands Ballets canadiens. Ce sont 
d’ailleurs, après l’Orchestre sympho­
nique de Montréal, les deux plus im­
portants locataires de la salle Wil­
frid-Pelletier. Mais il est évident que 
même une extension appréciable de 
leur saison ne comblerait pas entiè­
rement le vide laissé par l’Orchestre 
symphonique de Montréal. La Place 
des arts veut donc, seule ou en copro­

duction avec les principales institu­
tions culturelles, compléter par la 
présentation d’autres compagnies. 
Je pense, en particulier, aux produc­
tions d’opéra du Centre national des 
arts à Ottawa et de la Canadian 
Opera Companyàe Toronto. N’est-il 
pas regrettable que le public mon­
tréalais soit privé de voir ce qui se 
fait de bon à peu de kilomètres de 
chez nous, somme toute !

Des « saisons » plus longues, plus 
variées et plus complètes peuvent 
donc être programmées dans le do­
maine de ropera et du ballet dont la 
popularité est croissante à Montréal, 
comme d’ailleurs en Amérique et en 
Europe. Il serait peut-être important 
aussi de les offrir au public sous

forme d’abonnements. Cela procure 
au producteur une assise financière 
ilus solide et diminue les risques de 
’entreprise. On peut poursuivre la 

même idée en l’appliquant à une sai­
son de comédies musicales et d’opé­
rettes produites localement, pour 
lesquelles la scène du théâtre Mai­
sonneuve est idéale. L’intention, ré­
cemment annoncée, du ministre des

epa
création d’une compagnie de produc­
tion de comédies musicales arrive 
donc à point nommé.

Enfin, si nous avons parlé jusqu’ici 
de ce qu’il faudrait faire de plus ou 
en remplacement des concerts de 
l’Orchestre symphonique de Mont­
réal et qui nécessite une intervention

lus directe de la Place des arts dans 
a production, il ne faudrait pas ou­

blier que les scènes de la Place des 
arts ont toujours accueilli et conti­
nueront d’accueillir des spectacles 
de tous genres.

Le théâtre a toujours été présent à 
la Place des arts. La Compagnie 
Jean-Duceppe occupe le théâtre 
Port-Royal depuis déjà onze an^, 
alors que la Place des arts produit 
elle-meme, depuis six ans mainte­
nant, une saison théâtrale dans l’es;^ 
pace plus restreint du Café de là 
Place, des conférences sur l’art au 
théâtre Maisonneuve; qu’elle anime 
les grands foyers de la salle Wilfrid- 
Pelletier par des spectacles d’initia­
tion à la musique et à la danse, eL en­
fin, qu elle monte des expositions de 
différente nature qui prendront sans 
doute plus d’envergure encore grâce 
à l’ouverture prochaine dans nos 
lieux du nouveau Musée d’art con­
temporain.

En résumé, la Place des arts, l’un 
des trois ou quatre centres culturels 
les plus importants en Amérique du 
Nord, continuera d’être chez nous le 
lieu privilégié de l’expression artis­
tique sous presque toutes ses formes. 
La restructuration de sa program­
mation, commandée par le démé­
nagement de l’Orchestre sympho­
nique de Montréal dans quelques an­
nées, amènera une spécification plus 
précise de la vocation de chacune de 
ses salles, et, éventuellement, 
moyennant son implication plus di­
recte dans la production, un taux 
d’occupation annuel maximum.

Les investissements publics que 
représente la Place des arts sont im­
portants. Ils se doivent d’être « ren­
tabilisés » au maximum. Ils doivent 
aussi servir l’objectif pour lequel ils 
ont été consentis : la promotion des 
arts d’interprétation et, conséquem­
ment, le développement culturel de 
notre société. On ne peut, bien en­
tendu, tout y faire. Les grandes scè­
nes pourvues des meilleures possibi­
lités techniques n’en font évidem­
ment pas des ateliers d’expérimen­
tation. Ce ne sont pas des salles de 
bingo, non plus (bien que ce serait 
sans doute payant ! ). Mais si elles 
permettent au public, à travers une 
programmation variée, d’accéder au 
« beau », dans le sens le plus noble du 
mot, ou à la culture que Malraux dé­
crivait comme « l’héritage de la no­
blesse du monde », la Place des arts 
aura alors été l’investissement col­
lectif le plus rentable que notre so­
ciété aura consenti.

Marco Polo : agent du fisc ?
RECTIFICATIF

D’une esquisse l’autre...
Les esquisses qui devaient accompagner le texte de Mme Chantal Pontbriand, sur les plans et devis 

du nouveau Musée d’art contemporain, dans cette page du samedi 28 avril, avaient malencontreuse­
ment été confondues avec celles du deuxième prix du concours.

Avec nos plus sincères excuses et félicitations aux architectes gagnants — Jodoin, Lamarre, Pratte et 
associés —, voici les véritables esquisses du plan qui s’est mérité le premier prix.

— LE DEVOIR
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★ K. Miles et D. Butler, Marco 
Polo, Montréal, Héritage Plus, 
Paris, Livre de Poche. 1983.
★ J. Lartéguy, Marco Polo, Paris, 
Presses de la Cité, 1983.
★ V. Chkiovski, Le Voyage de 
Marco Polo, Paris, Payot, 1983.
★ A. Zorzi, Vie de Marco Polo 
voyageur vénitien, Robert Laffont, 
1983.
★ J. Paris, Marco Polo, Fayard, 
1983.
★ A. Mazéhéri, La Route de la 
soie, Paris, Papyrus, 1983.

La publication, en 1533, de la cé­
lèbre collection de récits de 
voyages par Ramusio est le ré­
sultat d’une vaste opération de mar­

keting de la part de la république de 
Venise. Il s’agit de donner une image 
presque démocratique à une cité qui 
perd beaucoup de ses privilèges et de 
sa prospérité "et qui, en plus, a une ré­
putation de despotisme. On essaie de 
propager l’idée que la grandeur de 
Venise est le fruit de la participation 
du plus humble citoyen aux affaires 
et au négoce. On sort alors le récit de 
Marco Polo des bibliothèques con­
sacrées aux voyages imaginaires 
pour faire de l’homme, oublié depuis 
longtemps, le prototype même du 
marchand vénitien audacieux et en­
treprenant. C’est à Ramusio que 
nous devons la légende de Marco 
Polo, grand voyageur. Une légende 
qui se perpétue encore aujourdmui si 
l’on se fie aux nombreuses et très 
inégales publications qui envahissent 
te marché en ce moment.

Il en est qui annoncent franche­
ment leurs couleurs, comme le 
Marco Polo de K. Miles et D. Butler 
qui est un roman sans prétention et 
tout de même passionnant. Un beau 
produit de l’industrie, tout comme la 
série télévisée des mêmes auteurs. 
Et pourquoi pas le récit touffu et dé­
bridé de Jean Lartéguy ! Par contre, 
il y a des ouvrages comme celui de 
V. Chkloski : Le Voyage de Marco 
Polo, dont la première édition en 
français remonte à 1938 et que les 
éditions Payot présentent à nouveau 
au public sans vergogne. La seule 
modification est la jaquette de cou­
leurs. Histoire de tirer son petit pro- • 
fit de la mode.

Si l’on veut conserver l’image d’un 
Marco Polo grand voyageur,ll vaut 
mieux s’en tenir à l’ouvrage d’Alvise 
et Zorzi : Vie de Marco Polo, voya­
geur vénitien. Un très beau récit qui 
reste dans la tradition en ajoutant de 
nombreux exposés fort intéressants 
sur Venise, puissance économique, 
sur l’organisation du commerce et 
de la navigation, sur les itinéraires 
des marchands (dont la célèbre 
Route de la soie), sur les moeurs des 
Mongols, le gouvernement de Koubi- 
lal, etc. Cela n’empêche pas que ce li­
vre tombe sous les coups de ta relec­
ture et de la critique que nous sou­

met l’historien L. Heers qui, là, fait 
presque oeuvre d’iconoclaste.

Selon lui, il faut en finir avec l’i­
mage d’un Marco Polo voyageur et 
marchand. Ce mythe fut créé de tou­
tes pièces par la Chambre de com­
merce de Venise et entretenu par le 
nationalisme italien. Il apparaît, à 
cette nouvelle lecture, que Marco 
Polo, arrivé à la cour de Koubilaî 
vers l’âge de 18 ans, plût tellement 
qu’il fut engagé sur-le-champ comme 
administrateur et agent du fisc de 
l’empire mongol. Il ne s’intéresse 
aux affaires que par ce biais. Koubi- 
laï se méfiait des mandarins chinois 
et leur préférait les étrangers dont la 
sécurité et la prospérité dépendaient 
de leur fidélité et de leur loyauté.

Si Marco Polo entreprend le 
voyage de retour en août 1291, c’est 
qu’il doit conduire une princesse 
mongole à Ormuz et remettre des 
messages aux principaux chefs de la 
chrétienté, dont le pape. Il fait office 
d’ambassadeur en quelque sorte.

À peine de retour, il fut capturé 
par les Génois en guerre contre Ve­
nise. Sa captivité fut assez douce 
pour qu’il puisse s’entretenir longue­
ment avec un écrivain pisan du nom 
de Rusticello qui, déjà, avait fait sa 
marque dans les grandes cours d’Eu­
rope. Nous arrivons au coeur de la 
brillante démonstration de L, Heers.

Les commentateurs oublient vo­
lontiers que Marco Polo n’est pas l’u­
nique auteur du Devisement du 
Monde (publié en poche chez Mas­
péro), et surtout que le texte original 
fut écrit directement en français. 
Marco Polo et Rusticello sont avant 
tout des hommes de cour en plus d’ê­
tre des exilés. Ils ont pour principal 
souci, en entreprenant la rédaction 
de cet ouvrage, de plaire et de char­

mer et non pas de rendre compte de 
la vérité, ni de composer un manuel 
à l’usage des marchands. L’écriture 
et la composition de la matière de 
l’ouvrage reflètent bien ces choix. 
Les voix narratives sont confuses. 
On passe souvent du « je » au « il • 
Marco Polo évite de parler de cer­
tains sujets qu’il ne pouvait pas igno­
rer. Il suit les règles du genre connu 
du Livre des Merveilles. Il ne se ré­
fère presque jamais à ce qu’il a vécu. 
Toutes ses observations et ses des­
criptions ne tendent qu’à montrer et 
à vanter la grandeur et la magnifi­
cence de son suzerain, Koubilâ.

La part de Rusticello apparaît sur­
tout dans les références littéraires. 
Par exemple, au Roman d’Alexan-. 
dre. Marco Polo, lui, est plus loquace 
lorsqu’il s’agit de choses dont il a en­
tendu parler qu’à propos de celles 
qu’il a vues de ses yeux. Le récit tout 
entier est soutenu par une volonté 
encyclopédique. C’est ce qui explique 
les itinéraires souvent aberrants si 
l’on consulte les cartes. Nous voyons, 
grâce à cette nouvelle lecture, surgir 
peu à peu un homme beaucoup plus 
intéressant, plus complexe que celui 
que nous a laissé la légende aussi 
belle soit-elle.

Ne serait-ce que pour se convain­
cre davantage que Marco Polo ne fut 
pas celui qui ouvTit les portes de l’O­
rient, on peut consulter La Route de 
la soie de A. Mazéhéri, qui nous pré­
sente, en traduction, les sources per­
sanes et gréco-romaines sur la C^e 
ainsi que les sources chinoises sur la 
Mésopotamie. Il faut tout de même 
déplorer qu’un si bel ouvrage soit dé­
paré par une typographie pour le 
moins fantaisiste et de nombreuses 
coquilles.

DLËBEC
Maisofi fondée en 1953
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Niding, il a également pris en 

• compte la publicité, négative pour M 
Trudeau, dont celui-ci a fait l’objet 
depuis de nombreuses années

La Couronne, représentée par Me 
Philippe Ferland, réclamait une 
grosse amende Entre autres, parce 
que M Trudeau avait procédé à la 
falsification de ses livres comptables 
et s’élait livré à un calcul ingénieux 
pour soudoyer le haut fonctionnaire 
municipal qu’était M Niding

Me Ferland avait fait valoir aussi 
que la firme Régis Trudeau & Asso­
ciés avait été en quelque sorte le dé­
clencheur de « comportements dé 
viants » chez d’autres entrepreneurs 
« olympiques » L’amende devait te­
nir compte enfin des gains fmanciers 
qu’a tirés M Trudeau de l’aventure 
olympique

En revanche, le procureur de l’ac­
cusé, Me Gabriel Lapointe, s’est ap­
pliqué à montrer que les bénéfices 
de son cüent ont résulté du travail et 
non du crime comme tel II a tenu à 
distinguer les revenus personnels de 
l’accusés de ceux de ses entreprises

Enfin, il a rappelé que la maison li­
tigieuse de Bromont, que M Trudeau 
avait fait construire pour M Niding 
et qu’il a reprise en 1978, au moment 
de l’enquête Malouf sur le coût de la 
XX le Olympiàde, est actueUement à 
vendre pour $200,000, soit $50,000 en 
deçà de l'évaluation faite par des ex­
perts il y a SIX ans

Me Lapointe n’a pas voulu dire s’il 
en appellera de la sentence, mais il 
ne semble pas Quant à la Couronne, 
Me F’erland y réfléchira

4 Trois comtés
l’emporter Le comté était repré­
sente depuis dix ans par le ministre 
Jacques-Yvan Morin, qui a quitté le 
cabinet avec fracas, le jour même du 
remaniement ministériel du début 
de mars Chez les péquistes, M Char­
les Hardy, qui était secrétaire de 
comté de M Morin depuis 1973, ten­
tera de prendre la relève de son an­
cien patron Sa mise en candidature 
sera faite dimanche prochain, et il 
est seul sur les rangs II est âgé de 32 
ans et réside dans le comté Chez les 
libéraux, M Marcel Parent, prési­
dent de ta Commission des écoles ca- 
thohques de Montréal (CECM), a été 
pressenti et l’on s’attend à ce qu’il 
annonce bientôt sa candidature II 
est âgé de 51 ans

En 1981, M Morin avait obtenu une 
majorité d’un peu plus de 2,000 voix 
sur son adversaire libéral, M Jac­
ques Mongeau, un autre dirigeant 
scolaire

Dans Marguerite-Bourgeoys, il ne 
fait pas de doute que les libéraux 
conserveront le siège laissé vacant 
par la démission de M Fernand La- 
londe, en mars dernier Egalement 
député depuis 1973, M Lalonde y 
avait obtenu en avril 1981 une confor­
table majorité de plus de 10,000 voix 
Pour lui succéder, les libéraux ont 
choisi un industriel de 38 ans de La- 
Salle, M Gilles Fortin II est prési­
dent de l’entreprise Usinage Druco 
Quant aux péquistes, ils sont à la re­
cherche de la brave personne qui ac­
ceptera de faire une lutte, que l’on 
considère perdue d’avance, aux li­
béraux

Quant au comté de Saint-Jacques, 
vacant depuis la semaine dernière, 
des élections auraient pu s’y tenir 
aussi le 18 juin Mais rien n’oblige le 
premier ministre à déclencher un 
scrutin partiel avant six mois, .cit à 
la fin d’octobre prochain M Léves­
que aura voulu se donner un répit, 
probablement pour forcer la main à 
M Bourassa, peut-être aussi pour 
permettre à M Claude Charron de 
mieux préparer sa rentrée, si le 
coeur lui en dit Mais ces deux pos 
sibilités sont fort aléatoires

M Bourassa a dit qu’il ne serait 
pas candidat avant l’automne, mais 
certains, parmi ses plus proches col­
laborateurs, lui suggèrent d’attendre 
jusqu’aux élections générales, alors 
qu’il aurait un choix vaste et facile

Quant à M Charron, dont le siège 
avait été ravi par le libéral Serge 
Champagne, en juin dernier, certains 
de ses amis souhaitent qu’il revienne 
à ses anciennes amours Depuis sa 
démission, il a publié un livre auto­
biographique, Désobéir, et voyagé 
beaucoup à travers le vaste monde, 
dit-on Des péquistes estiment que lui 
seul pourrait reprendre son ancien 
fief, mais il est loin d’être acquis qu’il

soit intéressé à un retour aussi hâtif 
Et le premier ministre a commenté 
qu’il appartient aux péquistes de 
Saint-Jacques de faire connaître leur 
sentiment à cet égard M Lévesque 
ne serait nullement réfractaire, 
croit-on, à une rentrée au bercail de 
son enfant terrible

D’autre part, il est bien possible 
que, d’ici l’automne, un autre comté 
soit vacant, celui de Frontenac Plu 
sieurs s’attendent à ce que M Gilles 
Grégoire, après avoir fait acte de 
présence à l’Assemblée au cours des 
prochaines semaines, se retire en 
douce à la faveur des vacances esti­
vales

^ Loteries
Il faisait ainsi aUusion à Loto-Qué­

bec qui a menacé d’enlever ses ter­
minaux aux détaillants qui s’enga­
gent à vendre les biUets fédéraux

Le décret vient apporter de l’eau 
au moulin des opposants à l’entrée 
fédérale dans les jeux de hasard, tel 
le président de Loto-Québec, M Jean 
Marc Lafaille, qui soutient depuis 
longtemps qu’Ottawa tente en réalité 
un retour dans le secteur des lote- 
nes

Attaqué de front par les conser­
vateurs, le ministre fédéral des 
Sports, M. Jacques Olivier, a soutenu 
qu’Ottawa n’avait pas l’intention de 
revenir sur l’entente conclue en 1979 
qui accordait aux provinces, en re­
tour de compensations financières, 
la gestion des systèmes de loteries 
au pays

Le 1er mai, le Conseil privé a 
adopté les règlements du système de 
pans sportifs fédéraux. Du même 
souffle on endossait un autre docu­
ment permettant à Ottawa «d’exploi­
ter et de gérer» les jeux légaux, sans 
en préciser la teneur

«Tout ce que l’arrêté en conseil dit 
c’est que nous avons le droit d’opérer 
d’autres genres de jeux», a déclaré 
M Olivier, en ajoutant qu’il était 
«trop tôt» pour lever le voile sur les 
projets fédéraux.

Pour lui, toutes ces dispositions se 
trouvaient déjà dans la loi C-95 adop­
tée aux Communes en juin 1982 L’ar­
ticle 14 de la loi précise que le fé­
déral a le droit d’exploiter et de gé­
rer «seul ou conjointement avec le 
ou les gouvernements provinciaux 
avec lesquels ü a conclu un accord... 
des pans collectifs» et sur décision 
du gouvernement «d’autres jeux lé­
gaux».

Pour M. Paprowski, le fait que Ton 
ait décidé de remettre des prix fixes 
pour les gagnants tranforme les pa­
ns fédéraux en loterie en bonne et 
dûe forme. Le projet fédéral prévoit 
une cagnotte minimale de $250,000 
«Ils violent le code criminel, je 
trouve cela dur à prendre», a-t-il 
commenté.

Trois millions de billets ont été 
mis en vente d’un océan à l’autre par 
la Société canadienne des pans spor­
tifs.

Les billets permettent à l’acheteur 
de parier sur les 13 rencontres de ba­
seball devant avoir lieu entre les 22 
et 27 mai prochains

S’il a refusé hier d’accéder aux de­
mandes de mesures d’urgence, le 
juge Gonthier de la Cour supérieure 
n’en continuera pas moins a enten­
dre les requêtes en injonction Les 
dix provinces ont également de­
mandé à la Cour fédérale de bloquer 
le système de pans fédéral.

Les principales ligues du baseball 
majeur et leurs porte-parole esti­
ment que ce système mura à Tunage 
du sport, et soutiennent qu’il porte at­
teinte à leurs droits d’auteur et mar­
ques de commerce.

De son côté, Québec affirme que 
la société des pans sportifs du gou­
vernement fédéral viole une entente 
conclue il y a cmq ans accordant aux 
seules provinces le droit d’opérer des 
lotenes.

Loto-Québec en veut au nom du 
nouvel organisme, qui entraînera se­
lon elle de la confusion chez les ache­
teurs de billets de loteries. Au cours 
des deux dernières années, Loto- 
Québec a lancé plusieurs jeux aux 
noms tels que Loto-Sports, Loto-Se- 
lect et Hockey-Select

A Québec, le ministre des Finan­
ces, M Jacques Parizeau, a fustigé 
le gouvernement fédéral pour son in­
trusion dans le système des loteries 
par le biais des pans spoi tifs en vi­
gueur depuis mardi.

Au cours d’un entretien avec des 
journalistes, il a remis en lumière 
l’entente de 1979 dûment signée entre 
Tadmuustration fédérale du premier 
ministre Joe Clark et les dix provm- 
ces au sujet des lotenes

«Le fond de toute cette histoire, 
c’est l’accord de 1979 signé non pas 
par un parti (le Parti conservateur) 
mais par le gouvernement fédéral, a 
dit M Panzeau. Le fédéral laissait le 
champ des loteries aux provinces 
qui, elles, en retour, s’engageaient à
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verser un montant annuel indexé à 
Ottawa

«Mais le gouvernement libéral là- 
bas a toujours trouvé cet accord dif­
ficile à avaler et, maintenant, il dé­
chire de façon cavalière un contrat 
conforme en tous points. Il s’agit là 
d’une façon bizarre de traiter d’une 
affaire, s’il fallait que de tels com­
portements se produisent dans le 
monde des affaires privé ».

Depuis 1979, le fédéral a perçu $120 
millions des provinces en vertu de 
cette entente et une somme de $35 
miUions est prévue pour 1984

La violation de l’entente fédérale- 
provinciale de 1979 constituera l’ar­
gument principal du gouvernement 
du Québec lors de Taudition de la 
cause de contestation du nouveau 
système fédéral des paris sportifs, a 
expliqué M Parizeau peu après que 
la Cour supéneure du Québec eut re­
jeté une demande d’injonction mter- 
locutoire visant à empêcher la vente 
des billets.

En filigrane, selon M Panzeau, le 
gouvernement fédéral a simplement 
voulu par ce geste «sauver la face» 
en se donnant un moyen de fmancer 
les prochains Jeux de Calgary. «S’il 
avait fallu que les provmces s’enten­
dent et assument une bonne partie 
des coûts des Jeux de Calgary via la 
lotene, ç’aurait été une catastrophe 
nationale Le fédéral avait décidé 
qu’il allait financer lui-même les 
Jeux et, ce, même en faisant fi d’un 
accord signé en toute bonne foi».

M Panzeau ne croit pas tellement 
que les pans sur les matches de ba­
seball, par exemple, procurent de 
gros revenus au fédéral, comme la 
loterie québécoise Hockey-select ne 
s’était pas avérée un succès en 1982- 
83

On craint bien plus à Québec que 
le fédéral se serve des pans sportifs 
pour pousser plus loin son intrusion 
dans le champ des lotenes et établir 
un véritable système paraUèle à ce­
lui des provinces «Il s’agit pour Ot­
tawa de mettre un pied dans la porte 
et d’y entrer complètement plus 
tard, a expliqué M Parizeau. On 
aura alors la même clientèle, des ré­
seaux de distnbution parallèles, des 
revenus moindres et une augmenta­
tion des frais. Ce ne sera plus éco­
nomiquement viable»

Le ministre a bien Tintention ce­
pendant de protéger le caractère ex­
clusif des concessionnaires de loto- 
Québec. Ce qui signifie en termes 
clams que Ton enlèvera tout simple­
ment l’ordinateur dans les pomts de 
vente qui vendront des billets de la 
lotene fédérale Cet ordinateur pro­
priété de loto-Québec permet la 
vente d’environ 85% de tous les bil­
lets de la lotene québécoise.

Le transport en commun

La CUM peut maintenant 
négocier avec Québec

^ Morin

ALAIN DUHAMEL

Munie d’une résolution adoptée à 
la majorité du conseil, le président 
du comité exécutif de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, M. 
Pierre DesMarais II, peut désormais 
entreprendre avec le gouvernement 
québécois des négociations pour la 
conclusion d’une entente sur le dé­
veloppement du transport en com­
mun.

En effet, hier, le conseil de la CUM 
a adopté, malgré l’opposition des 
élus du Rassemblement des atoyens 
et citoyennes de Montréal (RCM), le 
rapport de la Commission perma­
nente des transports. Ce rapport pro­
pose le prolongement de la ligne a de 
la station Samt-Michel à viUe d’An­
jou, la construction de la lime 7 dans 
Taxe de la rue Pie IX, de Montréal- 
Nord jusqu’au sud de Montréal, et 
l’aménagement de la ligne du CN 
Montréal/Deux-Montagnes en un 
métro de surface.

En intervenant longuement dans 
le débat, le président de la Commis­
sion permanente, M Roger Sigouin, 
a amendé le rapport afin que se 
poursuivent les études pour la cons­
truction d’un métro en direction du 
quartier Pomte-aux-Trembles

La semaine dermère, les conseil­
lers mumcipaux de cette partie de la 
ville de Montréal, MM. Claude 
Christin et Georges Dancost, s’é­

talent opposés à l’adoption du rap­
port notamment parce qu’ils parais­
saient à leurs yeux renoncer à tout 
développement d’un moyen de trans­
port rapide vers Test de me de Mont­
réal.

Le maire de Montréal-Nord, M 
Yves Ryan, a rappelé que les villes 
de Test pavaient depuis longtemps 
leur contribution au développement 
du transport en commun sans que le 
métro ne les rejoigne Dans la se­
conde phase des prolongements du 
métro, le développement s’est 
orienté vers l’ouest de llle et vers le 
sud-est.

L’enjeu des négociations entre le 
gouvernement québécois et la CUM 
demeure considérable car, au-delà 
d’une pobtique de développement et 
d’équipement, il met en cause la maî­
trise d’oeuvre politique et adminis­
trative de la CUM à l’égard d’un gou­
vernement qui, depuis 1976, a multi­
plié ses interventions dans un do­
maine rtouté mumcipal.

La CUM, par son Bureau de trans­
port métropolitam (BTM) et la Com­
mission de transport de la CUM (CT- 
CUM), possède une expertise iné­
galée au Québec dans la construction 
et l’exploitation des éqmpements de 
transport en commun. Dans son pro­
jet de schéma d’aménagement, le 
transport en commun joue un rôle 
primordial dans la définition de la 
qualité de vie dans llle de Montréal.

Le gouvernement québécois, qui

paie la totalité des nouvelles infras­
tructures de transport et contribue 
au budget d’exploitation de la CT- 
(ÜUM, avait proposé en 1979 un plan 
de développement et un programme 
d’aide au transport en commun, pro­
gramme qu’il a depuis modifié en 
substance de manière à mieux con­
trôler ses coûts.

Le gouvernemet Québécois avait, 
entre autres, proposé la construction 
d’un métro de surface (la ligne 6), 
d’est en ouest, dans le nord de l’île de 
Montréal, en tirant profit d’une voie 
de chemin de fer. Cette ligne devait 
favoriser Tacquisition d’une techno­
logie fer sur fer exportable La mise 
en chantier de prolongements et dt 
nouvelles lignes de métro devait en 
outre contnbuer à la relance de Tem- 
ploi.

Or, l’automne dernier, la CUM a 
refusé de mettre en chantier la ligne 
6 et proposé plutôt la ligne 7. Québec 
et la CUM se chamaillent depuis, Tun 
et l’autre s’accusant de se traîner les 
pieds à l’égard de cette entreprise ju­
gée essentielle à la bonne santé éco­
nomique de Montréal et à l’amélio­
ration de sa qualité de vie.

M. DesMarais a même proposé la 
conclusion d’un protocole d’entente 
portant à la fois sur les équipements 
a construire, l’échéancier et le coût. 
La CUM, maître d’oeuvre de ce plan, 
prendrait à sa charge tout dépas­
sement de coût.

Une grève qui a laissé des traces

cument» de M Rocard, puis à le faire 
parvenir pour information person­
nelle à M Bourassa, de même que sa 
surprise en retrouvant la missive, en 
mars 1980, à la une d’un quotidien, et 
enfin son enquête subséquente sur 
cette fuite

Ce véritable roman-feuilleton a re­
fait surface au Québec cette se­
maine, à l’occasion d’une visite offi­
cielle de M Rocard, aujourd’hui mi­
nistre de l’Agriculture au sein du 
gouvernement français M Bourassa 
s’est réjoui de ce que M Rocard 
« n’intervienne plus » dans les affai­
res du Québec, M Rocard Ta accusé 
en réplique d’avoir été à Torigme de 
son « intervention » involontaire en 
ayant fait « fuir » sa lettre, M Bou­
rassa s’est retourné vers M Monn en 
le rendant responsable de la fuite, et 
M Morin réplique maintenant, tout 
en invitant M Bourassa à faire con­
naître des précisions supplémentai­
res, « le cas échéant »

La suite au procham numéro

^ Rencontre
Unis devraient étudier un projet 
d’action commune contre la faim et 
la maladie, et pour la paix mtematio- 
nale

M Reagan a proposé d’envoyer 
une commission d’étude au Vatican, 
a indiqué M Larry Speakes, porte- 
parole de la Maison-Blanche.

Selon ce dernier, il s’agirait « d’ou­
vrir un dialogue susceptible de dé­
boucher sur une cooperation entre 
les Etats-Unis et le Vatican concer­
nant une action contre la faim et la 
maladie dans le monde et en faveur 
de la paix sur la terre. »

Les deux hommes ont ensuite eu 
un entretien d’une demi-heure à l’aé­
roport de Fairbanks pour évoquer, 
selon un haut responsable de la 
Maison-Blanche qui a requis l’ano­
nymat, le voyage de M. Reagan en 
Chine, le contrôle des armements, 
les relations Est-Ouest, ainsi que la 
situation en Pologne et en Amérique 
centrale.

« Personne ne sait mieux que Vo­
tre Sainteté que la quête pour la dé­
fense des droits de Thomme et de la 
paix dans le monde est une tâche 
souvent difficile et décourageante », 
a indiqué le président américain. 
« Les gens de bonne foi peuvent ac­
complir beaucoup plus que les hom­
mes d’Ëtat ou les armées dans le 
monde », a-t-U ajouté.

Le président américain est reparti 
pour Washington immédiatement 
après son entretien avec le souve­
rain pontife.

Après son arrêt en Alaska, le 
a poursuivi son voyage vers TEx- 
trème-Orient et le Pacifique, oO il 
doit passer dix jours.

Comme prévu, il a participé à une 
prière, en plein vol, pour les 269 vic­
times du Boemg sud-coréen attaqué 
Tan denuer dans l’espace aérien so­
viétique.

La cérémonie a eu lieu « non loin 
de l’endroit » où, au nord du Japon, 
Tavion sud-coréen a été attaqué 
après s’être écarté de son itinéraire, 
apprend-t-on de source vaticane.

Voyageant à bord d’un DC-10 d’A- 
litalia, entre l’Alaska et la Corée du 
Sud, le pape devait suivre le même 
itinéraire que celui qu’aurait em­
prunté le Boeing sud-coréen abattu.

Le pape a aussi évoqué dans sa 
prière les victimes de l’attentat à la 
bombe qui, le 9 octobre, à Rangoun 
(Birmanie), a fait 21 morts, dont qua­
tre ministres sud-coréena

Au cours de son arrêt en Corée du 
Sud, Jean-Paul II présidera pour la

DIGBY, Nouvelle-Écosse (PC) — 
Les chauffeurs d’autobus scolaire 
Dan Bremner et Bill Johns sont cou­
sins. Malgré ce lien de parenté, ils 
demeurent silencieux et ne jettent 
même pas un regard Tun vers l’autre 
lorsque leurs véhicules jaunes se 
croisent.

Ce «froid» dans leurs relations fa­
miliales est une des conséquences 
sociales désastreuses de la plus lon­
gue grève qui ait jamais frappé la 
Nouvelle-Écosse, celle des 27 chauf­
feurs à temps partiel de la Commis-

première fois, à des canonisations 
hors de Rome — canonisation de 103 
martyrs, dont six Français.

Le souverain pontife se rendra en­
suite en Papouasie-Nouvelle-Gumée, 
aux Iles Salomon, théâtre de violents 
combats entre Américains et Japo­
nais durant la guerre du Pacifique, 
puis en Thaïlande.

Ce sera son 21e voyage à l’étran­
ger et son second pélermage dans le 
Pacifique. Lors de son premier 
voyage dans le Pacifique, en 1981, il a 
visité les Phihppmes, Guam et le Ja­
pon, avec des escales à Karachi et à 
Anchorage.

Des mesures de sécurité excep- 
tionneUes ont été prises en Corée du 
Sud, pour assurer la protection du vi­
siteur à la suite d’miormations éma­
nant de services de renseignements 
améncams et itahens, selon lesquel­
les d’importantes organisations ter­
roristes envisageraient de s’en pren­
dre au souveram pontife, au cours de 
son voyage.

D’après ces informations, parmi 
les groupes incriminés figureraient 
les « Loups gris » turcs et le fameux 
terroriste venézuéhen « Carlos ».

^ L’indépendance
pidement d’un pays à l’autre. A son 
avis, il faut dès maintenant trouver 
réponses à deux questions étroite­
ment liées: Comment les Etats mo­
dernes vont-ils restructurer leur pro­
pre économie et comment vont-ils 
collaborer avec les autres pays dans 
la poursuite de leurs intérêts com­
muns?

Parce que les gouvernements sont 
tentés d’ignorer l’interdépendance, 
en espérant qu’il s’agit d’un phéno­
mène passager, et parce nous ris­
quons de découvrir un beau matin 
que le système économique multila­
téral s’est désmtégré, M. Trudeau 
trouve urgent de commencer à dé­
gager plus clairement les pnncipes 
OUI devraient présider les pohtiques 
economiques respectives des Etats 
modernes:
■ Les gouvernement devraient 
chercher à dissiper Topimon selon la­
quelle ils peuvent ou devraient pré­
venir les cWngements économiques.
■ Les gouvernements devraient fa­
ciliter ces changements en favori­
sant un chmat propice à Tinnovation 
et en s’employant a dissiper les pro­
blèmes d’adaptation.
■ Les gouvernements devraient es­
sayer de rendre leurs sociétés plus 
souples, particulièrement grâce â 
leurs systèmes d’éducation. « La ri­
gidité de l’esprit est la pire forme de 
rigidité économique».
■ Les gouvernements devraient re­
connaître que les pollticnies natio­
nales ont souvent des effets consi­
dérables sur les relations économi­
ques et commerciales à l’échelle in­
ternationale.
■ Dans toute la mesure du possible, 
les gouvernements devraient s’as­
surer que lorsqu’ils interviennent 
pour protéger les intérêts nationaux 
contre la concurrence étrangère, les 
mesures qu’ils adoptent sont accep­
tables surle plan international, tem­
poraires et capables de se résorber 
elles-mêmes.
■ Les gouvernements devraient col­
laborer pour mettre en place de 
meilleurs mécanismes de reglement 
des différends relatifs aux consé­
quences externes de leurs politiques 
economiques nationales et à l’exer­
cice extra-territorial de compéten­
ces internes.

sion scolaire du comté de Digby.
Ce débrayage, qui a donné lieu à 

plusieurs actes de violence, a débuté 
le 5 septembre 1979 et a duré trois 
ans, semant la discorde parmi la po­
pulation locale et les familles.

Alors que Bremner faisait le pied 
de grue sur un piquet de grève, son 
cousin conduisait un autobus de la 
commission scolaire Pour Bremner, 
Johns, tout en étant un membre de la 
famille, n’en demeure pas moins un 
briseur de grève, un scab.

«La rancoeur est toujours pré­
sente», reconnaît Bremner, qui a dû 
travailler dans une usine de traite­
ment du poisson, durant la grève «Je 
ne crois pas qu’elle puisse jamais s’é- 
teindre Nous devons toutefois ap­
prendre à vivre aux côtés de ces 
gens II est impossible de toujours vi­
vre dans le passé».

Cette grève a pris fin il y a plus 
d’un an Pourtant, elle marque tou­
jours Thistoire du monde ouvrier, en 
NouveUe-Écosse

Le nouveau ministre du 'Travail de 
la province a soumis en effet un pro­
jet de loi accordant à la Commission 
de travail néo-écos,saise des pouvoirs 
Im permettant de mettre fm a de tels 
différends ouvners Quant au monde 
syndical, qui est frustré de n’avom pu 
réaliser aucun gain au cours de ce 
conflit, il remet en question ses dé­
cisions du passé

Dans le comté de Digby, les bles­
sures ne sont pas encore entière­
ment cicatrisées

«Je ne crois pas que les choses 
pourront un jour revenir comme 
avant, affirme Lindsay Ford, un au­
tre chauffeur qui fut remplacé par 
un briseur de grève. Vous pouvez 
pardonner, mais vous ne pourrez ja­
mais oubher».

Quant à Johns, il affirme qu’il n’a 
jamais été pris à partie par les 
chauffeurs syndiqués depuis que 
ceux-ci ont repris le travail. Il de­
meure COI, toutefois, lorsqu’on lui de­
mande SI la grève a affecté sa vie fa- 
mihale «Qu’en pensez-vous?»

Le comté de Digby est une région 
habitée par des pêcheurs et des agn- 
culteurs, dans l’ouest de la Nouvelle- 
Écosse. La ville de Digby, qui 
compte 2,500 habitants, est célèbre 
pour la quahté de ses palourdes Tout 
près de là, Digby Pmes, un centre de 
villégiature bien connu situé à quel­
ques nunutes seulement, en voiture, 
du terminal des traversiers venant 
de Saint-Jean, au Nouveau-Bruns­
wick.

Dans ce coin de pays, ce sont les 
réalisations du monde syndical qui 
semblent les moins évidentes.

«Nous formons un véritable pa­
radis pour les scabs, affirme Ford, 
qui admet que la grève Im a nmt con­
sidérablement. Ici, les gens cher­
chent à s’égorger».

Les 27 chauffeurs, appartenant au 
Local 1185 du Syndicat canadien de 
la fonction publique, obtinrent peu
clenché?a*grève pour^obtenir de 
meilleures conditions salariales. 
Lorsque le conflit s’est éteint, 12 
d’entre eux avaient pns leur retraite 
ou s’étalent trouvé un autre emploi. 
Un treizième était mort.

Les ^évistes qui ont repris le bou­
lot ansi que les chauffeurs contrac­
tuels — embauchés peu après le dé­
but de la ^ève à un salaire supéneur 
à celui réclamé par les grévistes — 
travaillent aujourd’hui de concert. 
Cette situation est amère pour les 
chauffeurs syndiqués et est source 
de troubles éventuels.

Ford, 44 ans, qui est également 
propriétaire d’un petit élevage de vi­
sons, à Southvilie, cite l’exemple 
d’une contractuelle qui doit travail­
ler auprès de quatre syndiqués, dans 
son secteur.

«Certains chauffeurs refusent de 
lui adresser la parole, dit-il. Moi, je 
n’ai pas le choix que de lui parler. 
Elle vit à moins de trois milles de 
chez moL Ce qu’elle a fait, je ne peux 
le lui pardonner, mais je dois quand 
même vivre avec la réalité».

Bremneh, pour sa part, ne croit 
pas que la grève ait rapporté quoi 
que ce soit de positif aux syndiqués.

«Nous n’avons pas un salaire très su­
périeur, aujourd’hm, à celui que nous 
toucherions si nous n’avions pas dé­
brayé. Il faut aussi admettre qu’au- 
paravant nous n’avions pas à travail­
ler aux côtés de contractuels».

Au cours de ce conflit ouvrier, les 
actes de vandalisme, les incendies 
mystérieux et la violence sur les pi­
quets de grève n’ont eu pour consé­
quence que de durcir les positions 
des parties en cause.

La commission scolaire, alors pré­
sidée par Richard Daley, fut recon­
nue coupable de pratiques antisyn- 
dicales, mais le gouvernement re­
fusa d’intervenir et la grève s’éter- 
msa ta grève pnt fm après que Da­
ley et plusieurs autres commissaires 
eurent été défaits lors d’une élection 
mumcipale.

Les chauffeurs, qui touchaient $604 
par mois avant la CTève, réclamaient 
une hausse de $100 alors que la com­
mission n’offrait que $48 Aujour­
d’hui, après la signature d’un contrat 
en décembre denuer, ils perçoivent 
mensuellement envu-on $1,000.

Gerald Yetman, président de la 
Fédération des Travailleurs de la 
Nouvelle-Écosse (FTNE), affirme 
que la grève n’aurait jamais été si 
longue SI les syndiqués avaient été 
aussi bien organisés que ceux des ré­
gions industrielles de Cap Breton et 
de Hahfax

«Les piquets de grève auraient été 
organisés par une bonne organisa­
tion, soutient Yetman. Dans le comté 
de Digby, ils étaient isolés C’est 
pourquoi la grève a duré si long­
temps et la raison pour laquelle le 
gouvernement a refusé d’mtervenir»

Le mouvement ouvrier avait or­
ganisé plusieurs défilés de soutien et 
mamfesté à plusieurs reprises à TAs- 
sembiée législative, durant la grève. 
Mais, admet Yetman, la FTNE au­
rait pu agir plus promptement et 
avec plus de \igueur.

«Nous aurions peut-être dû orga­
niser une manifestation à l’échelle de 
la province Nous avions déjà fait 
une telle tentative, mais avions eu 
peu de succès».

Les enseignants et les employés 
de soutien syndiqués n’ont pas hésité 
à traverser les piquets de grève, si 
bien que les chauffeurs ont été aban­
donnés à eux-mêmes «Ils n’avaient 
aucun appui Aucun syndiqué n’a ac­
cepté de se joindre à eux sur les pi- 
puets de grève».

Le leader néo-démocrate de la 
Nouvelle-Écosse, Alexa McDoough, 
député de Chibouctou, a souvent ar­
penté le piquet de grève avec les 
chauffeurs et a même déjà passé un 
Noél en leur compagnie Elle admet 
avoir été profondément frustrée de 
n’avoir pu rien faire de plus pour les 
grévistes

par la PC et P AP

1973 le Parti conservateui de 
Mai garel Thatcher sort vainqueur 
des élections britanniques 
1972 des « pirates de l’air » turcs 
détoui nent un avion turc sur Sofia 
en Bulgarie
1945 les forces alliées entrent à 
Hambourg
I9'I5 au Nouveau Brunswick, Ja­
mes Dunn devient président de 
1 Algoma Steel
1917 les Britanniques lancent de 
nouvelles attaques dans le secteur 
d’/\i 1 as dans le but de percer la h- 
gne llindeburg
1887 une explosion fait 150 morts 
à Namaimo en t olombie Britan­
nique
1859 la Kl ance déclai e la guerre à 
l’Autriche
1841 la Nouvelle Zélande devient 
officiellement colonie britannique 
15.36 .lacques ('artier fait ériger 
une Cl oix à Québec 
1494 Christophe Colomb découvre 
l’ile de la Jamaïque ,
Ils sont nés un 3 mai' le musicien 
québécois Pascal l.angulrand 
(19.56), l’ancien chef du gouver­
nement israélien C.olda Meir 
(1898)
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LE DEVOIR ECONOMIQUE
Le CP est optimiste

MONTREAL (PC) - L’éco­
nomie prenant du mieux, la société 
Canadien Pacifique (CP) envisage 
avec optimisme l'année 1984, mais 
elle devra encore attendre jusqu’en 
1985 avant de retrouver le niveau 
de profits qu’elle connaissait avant 
la récession.

Tel est le portrait qu’a esquissé 
hier le président du CP, M. Frede­
rick Burbidge, à l’occasion de l’as­
semblée annuelle de la compagnie 
à Montréal.

M. Burbidge a qualifié de « dé­
cevante » l’année 1983, pour la­
quelle le CP a enregistré des béné­
fices de f 143.6 millions, une nette di­
minution par rapport aux $188.3 
millions de 1982. Les résultats du 
premier trimestre de cette année 
confirment les pronostics de crois­
sance modérée de M. Burbidge, 
puisque le CP a fait état de profits 
de $33.4 millions, soit 46 cents l’ac­
tion, contre $32.2 millions (42 cents 
par action) pour la même période 
l’année précédente.

Le président, qui a vu son man­
dat être renouvelé hier, a en outre 
fait savoir que la division des trans­
ports, qui enregistre un volume 
d’affaires croissant, peut diffici­
lement hausser ses tarifs parce 
qu’elle subit une forte pression de 
la part de ses compétiteurs. Le tra­
fic ferroviaire enregistre une aug­
mentation régulière, CP Air espé­
rant rétablir son équilibre après 
trois ans de pertes consécutives. 
Les secteurs du camionnage et du 
transport maritime sont parvenus 
à réduire de façon appréciable

leurs déficits, a déclaré M. Bur­
bidge.

L’intérêt de 56 % détenu par le 
CP dans la compagnie Soo Line 
Railroad, de Minneapohs, lui a rap­
porté au premier trimestre $3.4 
millions, soit le triple du revenu de 
l’an passé.

La filiale à 70 % du CP dans les 
domaines autres que le transport. 
Les Entreprises Canadien Paci­
fique Ltée, de Calgary, ont d’autre 
part enregistré un profit de $30.7 
millions au premier trimestre, con­
tre seulement $2.8 mUlions l’an der­
nier. La hausse de la demande pour 
le papier-journal et la pâte à papier 
a contribué à améliorer le revenu 
de Canadian International Paper 
Inc. et de Great Lakes Forest I^o- 
ducts Ltd.

Quant à CP Air, qui affichait un 
déficit de $17 millions en 1983, elle a 
perdu $14.8 millions au cours du 
premier trimestre de 1984, environ 
$400,000 de moins qu’à la même pé­
riode l’an dernier. Le premier tri­
mestre est généralement une pé­
riode creuse pour les compagnies 
aériennes canadiennes.

La Caisse de dépôt et placement 
du Québec a été au centre du seul 
moment excitant de la l’assemblée 
d’hier. La société gouvernemen­
tale, qui détient 9.2 % des actions 
ordinaires de CP Ltée, se plaint à 
chaque année de ne pouvoir siéger 
au conseil d’administration. Elle 
s’est abstenue de prendre part à l’é­
lection des membres du conseil 
d’administration.

LES AFFAIRES
...EN QUELQUES LIGNES
CLAUDE TURCOTTE

■ Bénéfices accrus à cause de l’interurbain
Le bénéfice net de Québec Téléphone pour le 1er trimestre de 1984 fut de 

$4.48 millions ou de 88 cents par action ordinaire comparativement à $4.56 
millions ou 95 cents par action pour le trimestre correspondant de 1983. Le 
nombre moyen d’actions en circulation est passé de 4,411,609 l’an dermer à 
4,710,067 cette année, soit une augmentation de 6.8 %.

Les revenus d’exploitation ont atteint $38.27 millions comparativement à 
$35.94 millions l’an dernier. Cette augmentation de 6.5 % provient principa­
lement d’une demande accrue des services interurbains. Les dépenses 
d’exploitation ont connu une hausse de 9.5 % par rapport au trimestre équi­
valent de l’année précédente pour atteindre $17.29 millions.

■ Résultats sucrés pour Redpath
Pour le trimestre clos le 31 mars, les Industries Redpath Ltée annonce 

un bénéfice de $6.19 millions ou de $1.34 par action comparativement à 
$2.18 millions ou 47 cents par action pour la période correspondante de l’e­
xercice antérieur. Le revenu de $91 millions enregistré au cours de ce tri­
mestre dépasse de $6 millions celui obtenu au 2ième trimestre de 1983.

Le bénéfice net réalisé pour cette période de six mois a été de $12.6 mil­
lions ou de $2.72 par action comparativement à $5.4 millions ou $1.17 par ac­
tion lors de l’exercice précédent. L’exploitation sucrière dans l’est du Ca­
nada et le nord-est des Etats-Unis a considérablement contribué aux résul­
tats favorables du deuxième trimestre. Les prévisions pour le reste de l’e­
xercice sont bonnes.

La division des matérieaux de construction a atteint un niveau record de 
bénéfices pour le deuxième trimestre avec une hausse de 25 % par rapport 
à l’exercice de 1983. Le 30 mars dernier, la Société a finalisé la vente de la 
pariicipation de 50 % qu’elle détenait dans la Société Zymanze.

■ Ventes de Château en hausse de 24.6 %
Les magasins Château du Canada Ltée ont enregistré des ventes de 

$67.38 millions pendant l’exercice qui s’est terminé le 28 janvier dernier. Il 
s’agit d’une hausse de 24.6 % sur les ventes de l’an passé. Les bénéfices 
nets s’établissent à $5.58 millions comparativement à $1.95 million dans l’e­
xercice précédent. En se fondant sur la moyenne pondérée d’actions des 
classes « A » et « B » en circulation au cours des deux exercices, les béné­
fices nets du dernier exercice s’établissent à $1.56 par rapport à 54 cents 
l’année précédente. Les détenteurs d’actions « A » ou « B » recevront un di­
vidende annuel de 10 cents par action vers le 25 mai prochain.

■ Nominations à Bell Helicopter Canada
Le président de Belle Helicopter Canada, M. Jim Schwalbe, fait part de 

la nomination de cinq cadres supérieurs pour aider au développement de 
cette nouvelle industrie de l’hélicoptère ici. M. Morris Gill devient vice- 
président à l’ingénierie; M. Jack Weinberg, vice-président au système de 
gestion; M. Milbum Engleman, vice-président à l’administration; M. Gene 
Prater, vice-président à l’assistance de la production; et M. Sathy Viswa- 
nathan, directeur à la technologie. Tous les cinq sont des Américains qui 
travaillaient déjà pour Bell Helicopter aux Etats-Unis.

■ C-î-L double son bénéfice
C-I-L Inc. a effectué pour le trimestre terminé le 31 mars dernier des 

ventes consolidées de millions, en hausse de $19 millions ou de 7 % sur 
le premier trimestre de 1983. Pour les trois premiers mois, le bénéfice net 
s’est établi à $5.3 millions, soit le double du montant atteint pendant la pé­
riode équivalente l’an passé. Après déduction des dividendes sur les ac­
tions privilégiées, le bénéfice par action ordinaire fut de 28 cents pour le 
trimestre, contre 10 cents au trimestre correspondant de 1983.

■ Les ventes de TransCanada Pipelines
TransCanada Pipelines a connu dans le premier trimestre de 1984 une aug­
mentation de 20 % de ses ventes de gaz naturel et de son volume de trans­
port. En avrU, les ventes ont augmenté de 30 % par rap[)ort au même mois 
en 1983. « Nous sommes confiants de pouvoir atteindre en 1984 des chiffres 
record par rapport à notre meilleure année (1979)., a déclaré le président 
de l’entreprise, M. Rad Latimer. Le marché américain en particulier s’an­
nonce très bon pour TransCanada. Pour le premier trimestre, le revenu 
net a augmenté de 8 % pour atteindre $50.3 millions.

■ Stelco en ébullition
Chez Stelco Inc., les ventes nettes au cours du premier trimestre ont to­

talisé $600.47 millions, en hausse de $471.8 millions par rapport au trimestre 
équivalent de l’an passé! Cette augmentation tient compte du redresse­
ment des expéditions d’acier qui ont atteint 1,115,000 tonnes contre 859,000 
tonnes en 1983. La Stelco a enre^stré un bénéfice net de $7.68 millions pour 
le trimestre comparativement à une perte de $14.5 millions pour la même 
période l’an dernier. Par ailleurs, M. John D. Allan a été nommé cette se­
maine chef de la direction de Stelco, en remplacement de M. J. Peter Gor­
don, qui occupait cette fonction depuis 1973.

■ ATT S’aille à Control Data
La nouvelle société ATT a annoncé qu’elle venait de conclure une im­

portante “alliance” avec la compagnie Control Data Corp. qui devrait, se­
lon les spécialistes, l’aider à se développer sur le marché de l’informatique 
où elle a fait son entrée le 27 mars der&er.

Les deux sociétés ont annoncé en effet mercredi un contrat pluri-annuel 
d’un montant de $450 millions aux termes duquel Control Data Corp. four­
nira des périphériques à ATT Technologies (anciennement Western Elec­
tric Corp.), une des deux divisions de la nouvelle société ATT.

Ces périphériques (disk drives, disques et bandes magnétiques, etc...) 
serviront à équiper la gamme d’ordinateurs SB dont ATT a annoncé le 27 
mars le lancement sur le marché améericain et dont les prix de vente s’é- 
cheloruient entre $9,950 et $340,000.

Le débat sur l’électricité des chutes Churchills

C’est ce matin que la Cour 
suprême rend sa décison

OTTAWA (PC) — C’est ce matinOTTAWA (PC) — C’est ce matin 
que la Cour suprême du Canada dé­
cidera si l’électricité produite aux 
chutes Churchill au Labrador de­
viendra la propriété de Terre-Neuve, 
continuera à etre vendue à bas prix 
au Québec ou tombera sous le con­
trôle du gouvernement fédérât

Le plus haut tribunal du pays de­
vrait, par sa décision, mettre fin à 
une longue bataille juridique qui op­
pose Québec et Terre-Neuve depuis 
près de 15 ans.

L’enjeu, c’est la centrale des chu­
tes Churchill au Labrador, qui a une 
capacité de plus de 5,000 mégawatts, 
soit l’équivalent de la puissance de 
tout le complexe Manie-Outardes ou 
de la centrale de LG-2 à la Baie Ja­
mes.

En vertu d’un contrat signé en 
1969, Hydro-Québec achète la pres­
que totalité de l’électricité qui y est 
produite. Mais les prix fixes à l’é­
poque — avant la crise de l’énergie 
de 1973 et les hausses importantes de 
toutes les sources d’énergie — sont 
toujours en vigueur.

Hydro-Québec paie trois mills — 
soit trois dixièmes de cent — le kilo­
watt qu’elle achète aux chutes Chur­
chill. Mais quand la société d’Ëtat 
québécoise vend des surplus à des 
clients américains, ceux-ci paient 25 
mills; huit sous plus cher.

Pas étonnant que le président 
d’Hydro-Québec, M. Joseph Bour- 
beau, ait affirmé, en septembre 1982, 
que les tarifs d’électricité au Québec 
pourraient augmenter de plus du 
tiers si Terre-Neuve pouvait repren­
dre possession des installations des 
chutes Churchill.

Las d’attendre l’issue de négocia­
tions qui traînaient en longueur, le 
gouvernement Peckford faisait 
adopter, en 1980, par la Législature 
de 'Terre-Neuve, le «Upper Churchill 
Water Rights Reversion Act», une loi 
qui expropriait sans compensation la 
société qui exploite les installations 
des chutes Churchill.

C’est cette société — la Churchill 
Falls (Labrador) Corporation 
(CFLCo), dont Hydro-Québec pos­
sède le tiers des actions — qui a si­
gné le contrat avec le Québec et qui 
vend l’électricité à Hydro-Québec.

En vertu du Reversion Act, Terre- 
Neuve révoquait également le bail 
que possédait la CFLCo pour exploi­
ter le potentiel énergétique de la ri­
vière Churchill

C’est ce que contestent le Québec 
et Hydro-Québec. Selon eux, le Re­
version Act, ne vise pas vraiment à 
exproprier la rivière, il vise à mettre 
fin au contrat entre CFLCo et Hy­
dro-Québec, et, en vertu d’un prin­
cipe de droit, la province ne peut 
faire indirectement ce qu’elle ne 
peut faire directement.

La CFLCo étant une société à 
charte fédérale, il serait inconstitu­
tionnel pour une loi provinciale de 
«stériliser» ainsi une société à charte 
fédérale, prétend le Québec.

Montréal, jeudi 3 mai 1984
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Le bief d’amont dirige l’eau des réservoirs de Churchill Falls vers l’ouvrage de prise de la centrale. La cour 
Suprême décidera aujourd’hui du litige qui oppose Québec et Terre-Neuve depuis 15 ans.
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De plus, le Reversion Act servirait 
à paralyser le commerce inter-pro­
vincial, ce qui est contraire la la 
Constitution, soutient le Québec.

Terre-Neuve réplique qu’on ne 
viole pas la Constitution en adoptant 
une loi qui ne fait que révoquer des 
lois précédentes et qu’elle ne vise, 
par le Reversion Act, à reprendre 
possession de ses ressources naturel­
les, qui demeurent propriété de la 
province, même si elles sont gérées 
par une société à Charte fédérale.

La Cour suprême a donc à statuer 
sur la constitutionnalité du Rever­
sion Act. Mais sa décision pourrait 
n’être une victoire ni pour Terre- 
Neuve, ni pour le Quéwc.

Le gouvernement fédéral est, en 
effet, intervenu devant la cour pour 
demander que le Reversion Act soit 
déclaré inconstitutionnel, certes, 
mais parce que les installations des 
chutes ChurcMl sont un «ouvrage fé­
déral», c’est-à-dire un ouvrage re­
liant une province à une autre.

C’est en vertu de cette disposition 
de la Constitution de 1867 — l’article 
92 (10) a) — qu’Ottawa s’était vu ac­

corder la juridiction sur la télédistri­
bution.

Si le plus haut tribunal du pays re­
tenait cette interprétation de la 
Constitution, Terre-Neuve n’aurait 
pas le droit d’exproprier la CFLCo, 
mais les termes du contrat qui la lie 
à Hydro-Québec pourraient être re­
vus par une institution fédérale, vrai­
semblablement l’Office national de 
l’énergie.

Depuis fort longtemps, les deux 
parties ont tenté de négocier pour ré­
gler leur différend hors-cour. Terre- 
Neuve veut augmenter le prix de 
vente au Québec ou reprendre pos­
session de l’électricité.

Cependant, Terre-Neuve ne pour­
rait alors se servir ou vendre cette 
électricité puisque les installations 
des chutes Churchill ne sont reliées 
qu’au réseau d’Hydro-Québec et qu’il 
n’y a pas de ligne de transmission en­
tre Terre-Neuve et le Labrador.

En vertu d’une loi fédérale adop­
tée en 1982, Terre-Neuve pourrait de­
mander à l’Office national de l’éner­
gie l’usage d’un corridor pour y faire

passer des lignes de transmission 
pour vendre son électncité à l’étran­
ger.

Mais Hydro-Québec affirme avoir 
peu d’inquiétudes à ce sujet puisque 
le coût de telles installations serait 
tout simplement prohibitif.

Le Québec fait valoir que c’est 
grâce à son expertise que les instal­
lations des chutes Churchill ont pu 
être bâties, qu’Hydro-Québec a pris 
tous les risques et garantit tous les 
prêts de la CFLCo.

Terre-Neuve affirme qu’elle ne re­
tire que $10 millions par annnée du 
contrat avec Hydro-Québec, tandis 
que cette dernière fait des profits de 
quelque $800 millions en vendant ses 
surplus aux États-Unis, surplus qui 
proviennent en bonne partie du La­
brador.

La cause avait été entendue par la 
Cour suprême en septembre 1982, 
mais les deux parties avaient de­
mandé au tribunal de surseoir à son 
jugement dans une ultime tentative 
de s’entendre hors-cour, tentative 
qui a échoué.

fédérale 1p Oiiéhor uc jouj — lai utic uauuiiai uc i ciici - uc a eiiiciiui e nors-cour, le
leoerdie, preiena le yueoec. g2 _ qu’ottawa s’était vu ac- gie l’usage d’un corridor pour y faire qui a échoué.

Téléphone: le projet de tarification 
à Fusage continue de progresser

MONTREAL (PC) — Les abonnés exemple, il lui en coûte $20 pour four- mule de tarification soit basée sur le Etant régleme: 
de Bell Canada, qui sont habitués de nir le service local à ses abonnés, nombre d’appels, leur durée, de nement féderaL B

MONTREAL (PC) — Les abonnés 
de Bell Canada, qui sont habitués de 
payer un tarif fixe pour les a{^ls lo 
eaux, pourraient voir cette pratique 
disparaître comme en témoigne une 
conférence sur le sujet qui a débuté 
hier à Montréal.

Officiellement, cette rencontre 
vise à étudier les divers points de 
vue concernant l’établissement d’une 
forme de tarif à l’appel. D’une façon 
officieuse, cependant, les résultats 
de cette réunion pourraient pousser 
les compagnies comme Bell Canada 
et B.C. Telephone à implanter une 
telle formule de tarifs dans les ré­
gions qu’elles desservent.

Le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadien­
nes (CRTC), les compagnies de té­
léphone, de même que des représen­
tants du monde des affaires et des 
groupes de consommateurs, parti­
cipent à cette conférence de deux 
jours afin d’étudier les aspects favo­
rables et défavorables de cette ques­
tion.

Officiellement, Bell Canada dit 
être encore en train d’étudier la 
question, mais il semble inévitable 
qu’une forme de tarification à l’appel 
sera Instaurée en raison des boule­
versements imminents dans les sys­
tèmes téléphoniques interurbains.

En effet, le monopole actuel des 
compagnies de téléphone sur le ser­
vice d’appels longue distance pour­
rait être brisé en raison de l’avène­
ment d’une nouvelle conj^oncture 
dans ce secteur. Ainsi, les Télécom­
munications CNCP ont effectué une 
demande auprès du CRTC en vue de 
pouvoir offru* un service d’appels in­
terurbains; celle-ci sera entendue à 
Tautonuie.

Les revenus provenant des appels 
longue distance sont Importants pour 
les companies de téléphone car ils 
permettent de combler les pertes en­
courues par le service local Bell Ca­
nada estime notamment avoir perdu 
$1.2 milbon en 1982 à ce chapitre. La 
compagnie indique qu’à Ottawa, par

exemple, il lui en coûte $20 pour four­
nir le service local à ses abonnés, 
alors qu’ils ne paient que $10. Même 
si certains contestent l’importance 
de cette subvention au service local, 
la plupart sont d’accord pour dire 
qu'elle existe.

BeU, de même que les autres com­
pagnies de téléphone pourraient de­
voir baisser leurs tarifs interurbains 
si la demande du CNCP est approu­
vée par le CRTC. Mais ceUes-ci font 
valoir que pour faire face à la com­
pétition, et ne pas perdre d’importan­
tes sommes, elles devront faire en 
sorte que le service local s’autofi­
nance.

Il est possible que la nouvelle for-

Québec 1534-1984

mule de tarification soit basée sur le 
nombre d’appels, leur durée, de 
même que le moment de la journée 
au cours duquel ils sont effectués et 
la distance.

Avec ce tarif basé sur les appels 
locaux, Bell estime que la majorité 
de ses abonnés y gagneraient. Les 
abonnés utilisant leurs appareils plus 
souvent que la moyenne, soit les gens 
d’affaire, les utilisateurs d’ordina­
teurs et les familles nombreuses, 
paieraient cependant plus cher.

Selon les résultats d’un sondage ef­
fectué Tan dernier pour le compte de 
Bell Canada, les trois-quarts des per­
sonnes interrogées sont peu favora­
bles à la nouveue formule proposée.

Etant réglementée par le gouver­
nement fédëraL Bell ne peut imposer 
ses décisions aux consommateurs. 
D’ailleurs, les membres de la com­
mission, de même que des politiciens 
fédéraux ont reçu beaucoup de let­
tres concernant ces tarifs à Tusage, 
dont plusieurs étaient défavorables.

La compagnie concède qu’elle de­
vra convaincre ses abonnés si ja­
mais elle entend implanter la nou­
velle formule de tarification à l’ap­
pel Mais un sondage a démontré que 
les consommateurs étaient davan­
tage conciliants, après qu’on leur eut 
expliqué qu’il pourraient économiser 
s’ils se servaient peu souvent de leur 
téléphone.

Les hôtels affichent déjà complet
LAURENT SOUMIS
(collaboration spéciale)

QUÉBEC — Les touristes mon­
tréalais et québécois de la province 
qui n’ont pas encore complété leurs 
réservations hôtellières pourraient 
avoir de fort désagréables surprises, 
lors de leur séjour. Tété proenain à 
Québec.

C’est l’avertissement qu’a lancé 
aux lecteurs du DEVOIR, Mme Mi­
cheline Demers, directrice d’Héber- 
gement 84, un service Instauré par la 
Corporation Québec 1534-1984 res­
ponsable des prochaines fêtes de la 
voile.

Au cours d’un entretien télépho­
nique, Mme Demers a même recom­
mandé aux visiteurs « de ne pas s’a­
venturer à Québec sans avoir au 
préalable compléter les arrange­
ments nécessaires».

Selon les données disponibles à la 
Communauté urbaine de Québec, le 
parc hôtellier de la région Immé­
diate compte 7,266 d’héber­

gement.
Un porte-parole de l’Association 

hôtellière du district de Québec a 
précisé au DEVOIR que le taux d’oc­
cupation des chambres a touiours 
été plus élevé durant la période es­
tivale, même en l’absence d’événe­
ments de grande envergure comme 
ceux prévus au programme de Tété 
prochain.

Au cours des mois de juin, juillet, 
août et septembre derniers, le taux 
d’occupation avait été, respective- 
menL de 67%, 77% 73% et 78%

L’association a indiqué que pour la 
dernière semaine de juin et la pre­
mière quinzaine de juillet, la majo­
rité des établissements affichaient 
déjà complet. Seules quelques cham­
bres dans de petits motels et des 
maisons de touristes seraient encore 

onibles.
lébergement Québec 84 a mis sur 

pied un r^au d’hébergement à do­
micile pour répondre à cet afflux de 
visiteurs. Les tarifs réglementés ne 
pourront dépasser les quelques dizai­

nes de dollars.
A l’heure actuelle, Mme Micheline 

Demers nous a avoué n’avoir à sa 
disposition qu’un stock de 3,000 
chambres. Afin de répondre à toute 
éventualité, l’organisation espère 
touiours pouvoir trouver 4,000 nou­
velles chambres au cours des six 
prochaines semaines.

Hébergement 84 a confié aux Va­
cances Quebecair la gestion de ces 
réservations hôtellières.

Par ailleurs, la Corporation Qué­
bec 1534-1984 s’est dite inquiète des 
abus tarifaires que pourraient com­
mettre certains établissements hô- 
telliers et de restauration devant une 
si forte croissance de la demande.

Une courte enquête menée auprès 
des grands hôtels du centie-ville ré­
vèle qu’il en coûtera entre $95 el $150 
par jour pour une chambre de deux 
personnes.

Comparés aux tarifs de Tan der­
nier, ces prix témoignent d’une 
hausse moyenne variant entre 7 et 
15%.
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AU JOUR LE JOUR
LAURENT PEPIN

■ Quebecair: tarifs réduits de 55 %
La société aérienne Quebecair a annoncé hier qu'elle a demandé à la 

Commission canadienne des transports l’autorisation de réduire ses tarifs 
de 55 % sur tous ses vois réguliers entre le 15 juin et le 3 septembre. Ce ra­
bais s’appliquera à un nombre limité d’environ 100,000 sièges. Un des objec­
tifs est de promouvoir le tourisme au Québec mais le prix des billets vers 
Toronto sera aussi réduit. Le coût d’un voyage aller-retour Montréal-Sa- 
guenay .sera par exemple cet été de $97 au lieu du tarif régulier de $‘210. 
(’ette campagne promotionnelle permet aussi de profiter de réductions 
pour la location de voitures et l’hébergement.

■ Que fera M. Regan?
Le président de l’Association des manufacturiers de chaussures du Ca­

nada, M. .lean-Ciuy Maheu, a de nouveau écrit cette semaine à M. Cerald 
Regan, ministre d’fltat au Commerce extérieur, afin de réitérer sa de- 

^mande au gouvernement canadien de hausser les contingentements sur les 
importations de chaussures. Un porte-parole de M. Regan a dit hier au DK- 
VOIR qu’une décision serait prise dans les prochaines semaines. Les ma­
nufacturiers canadiens réclament une part de marché de 50 % dans le ca­
dre d’une entente de cinq ans. L’accord actuel se termine en novembre et 
accorde 60 % du marché aux importations. M. Maheu estime qu’une aug­
mentation de part de marché de 10% permettrait aux manufacturiers ca­
nadiens de créer 5,000 emplois et de produire à des coûts plus bas grâce à 
une meilleure utili.sation des capacités de production. Au Québec, l’indus­
trie de la chaussure compte environ 10,000 emplois.

■ Une hypothèque à votre mesure
L’Association des banquiers canadiens vient de publier une intéressante 

brochure de 46 pages sur le crédit hypothécaire intitulée Une hypothèque à 
voUe mesure. Le fa.scicule attire notamment l’attention des consomma­
teurs sur la nécessité de comparer les taux d’intérêt et de visiter plusieurs 
institutions financières avant d’emprunter pour acheter une maison. Un 
glo.ssaire de (juatre pages permet de s’y retrouver dans le jargon du prêt 
hypothécaire. On peut se procurer cette brochure au bureau de l’associa­
tion à Montréal (téléphone: 282-9480).
■ Le patron de M. Ailard
Récemment mandaté par le gouvernement du Québec pour préparer 

l’important projet de création de coopératives dans les maga.sins de la So- 
’ ciété des alcools du Québec, M. Pierre Allard ne semble pas prêt à faire 

part de ses projets aux journalistes. La secrétaire de M. Allard détourne 
en effet les appels vers Me Charles Turmel, adjoint au président et secré-» 
taire de la SAQ, qui est semble-t-il le nouveau patron de l’ancien dirigeant 
de la Coopérative de tomates de Manseau. M. Allard a commencé à ren­
contrer les gérants de succursale pour leur faire part de ses plans et de sa 
vision de la coopération dans les magasins de la SAQ. Hier à l’Assemblée 
nationale, M. Rodrigue Biron, ministre de l’Industrie et du Commerce, a 
refusé de rendre public un avis du Conseil de la coopération du Québec au 
sujet du projet de la société d’État.

■ Une bonne écoie
Qu’ont en commun MM. Philippe de Gaspé Beaubien, Thomas M. Birks, 

Gordon R.P. Bongard, Sylvain Cloutier, .Jim Coutts, David M. Culver, Peter 
l‘,ougheed, William Mulholland, Laurent Picard, IL Arnold Steinberg et 
William Turner? Ce sont tous d’éminents membres de la communauté 
d’affaires ou politique du Canada ayant fait leurs études à la célèbre école 
d’administration de Harvard, située à Cambridge, au Massachussets. Dans 
son édition de mai, la revue Canadian Business consacre un article à cette 
importante institution ayant produit jusqu’ici près de 50,000 détenteurs de 
maîtrise en administration des affaires (MBA) ou de doctorat en adminis­
tration des affaires et occupant tous pour la plupart des postes-clé dans le 
domaine des affaires. Bon an mal an, la Business School de Harvard reçoit 
einviron 6,000 candidatures pour 780 places. Entre 20 et 30 Canadiens sont 
Ifs heureux élus qui recevront en moyenne trois offres d’emploi après leur 
^aduation et récolteront un salaire de départ d’au moins $35,000.

■ Lancer une entreprise à Montréal
En collaboration avec LE DEVOIR, l’École des Hautes études commer­

ciales (HEC), l’Université Concordia et The Gazette, le Bureau de Com­
merce de Montréal tiendra ce mois-ci deux séances d’information, une en 
français l’autre en anglais, sur le thème « Lancer une entreprise à Mont­
réal ». Les sujets abordés comprennent: les occasions d’affaires à Mont­
réal, les ressources disponibles et l’élaboration d’un plan pour l’entreprise. 
La séance française aura lieu le mercredi 16 mai entre 18 heures et 20 heu­
res à l’École des HEC. Le prix d’entrée est de $6. Informations: 878-4651.
■ En raccourci
Nordalr et la Société générale de financement (SGF) tiennent aujour­

d’hui leur assemblée annuelle à Montréal... Les 9,400 actionnaires des so­
ciétés d’entraide économique de Brossard, Châteauguay, Lachine et Mont- 
rfal-Rive sud se prononceront le 22 mai sur le projet de fusion de ces qua­
tre entités dans une nouvelle Société d’entraide économique métropoli- 
Ifiine de Montréal. L’actif de la nouvelle entreprise sera de $29 millions... 
D’industrie automobile américaine continue de vivre des jours fastes. On a 
en effet appris hier que 914,009 véhicules sont sortis des chaînes de mon­
tage américaines en avril, soit une hausse de 27 % par rapport au même 
mois de 1983. Après quatre mois, la hausse est de 40.3 %... Le taux d’infla­
tion moyen des pays de la Communauté économique européenne a baissé 
de 0.1 % à 7.9 %, ce qui est une performance bien inférieure à celle du Ca­
nada, où les prix ont crû au rythme annuel de 4.7 % pendant la même pé­
riode... BMW a intenté une poursuite contre Ford, alléguant que la publi­
cité du fabricant américain d’automobiles comparant la BMW 633CSi à la 
'l'hunderbird est fausse. Dans son message, Ford prétend que la Thunder- 
bird, qui se vend $12,000, offre une aussi bonne tenue de route que la 633CSi, 
dont le prix est de $40,00io...

(tiî)

Laurent Beaudoin à Phonneur

Le président de Bombardier, M. Laurent Beaudoin, au centre, a reçu 
hier à Montréal le titre de Grand bâtisseur pour l'année 1984, un hon­
neur décerné par l’Association des hebdos régionaux. M. Beaudoin 
s'est vu remettre une plaque souligant l’événement par Mme Chris­
tiane Bouchard, présidente de l’association, et M. Jacques Dion, 
vice-président M, Beaudoin a mérité ce prix pour le rayonnement de 
son travail et la réussite de la firme Bombardier sur la scène interna­
tionale. (Photo Jacques Grenier)

Selon le directeur général Raynald Giroux

Agropur doit son succès à son 
audace et à son imagination
CLAUDE TURCOTTE

(”est en sortant des sentiers battus et en se mon­
trant audacieuse que la « Coopéative agricole du 
canton de Granby », dans laquelle 88 producteurs fi­
rent une mise de fonds de $1,000 en 1938, est devenue 
aujourd’hui la plus grosse entreprise du genre au 
Québec.

M. Raynald Giroux, directeur général de Agro­
pur, qui était le conférencier invite hier du Club Ki- 
wanis-St-Laurent, a attribué les succès considéra­
bles de l’entreprise à l’audace, qui dans esprit est 
synonime d’innovation, mais il a parlé également de 
certaines autres qualités indispensables à la recette 
du succès, comme la fierté des sociétaires et des 
employés, la polyvalence des cadres, la promotion 
efficace et la qualité des produits.

A l origine, les membres de la Coop du canton de 
Granby s’étaientregroupés pour l’achat de leurs 
grains; la coopérative a commencé avec un capital 
de $4,000, mais rapidement les sociétaires trouvè­
rent d’autres vertus dans cette formule coopéra­
tive, si bien qu’aujourd’hui sous le nom de Agropur, 
elle constitue un regroupement de 125 entreprises, 
de 7,000 producteurs; elle a des activités dans 31 
municipalités et à Toronto. Son chiffre d’affaires 
est de $618 millions, ses actifs atteignent $161 mil­
lions. Pas moins de 2,200 employés reçoivent $55 
millions en salaires annuels.

Agropur est surtout une industrie laitière; 1.2 mil­
liard de litres de lait lui passent entre les mains 
dans une année, ce qui équivaut à 16 % de tout le 
lait canadien et à 42 % de tout le lait québécois. 
Pour donner une idée de ce que représente 1.2 mil­
liard de litres de lait, M. Giroux a mentionné que 
pour tout le contenir il faudrait 60 rangées de ca­
mions citernes sur une longueur de 1,000 kilomètres, 
c’est-à-dire la distante entre Montréal et Toronto, 
aller et retour.

Agropur fabrique 33 % des fromages produits au 
Canada; dans le cas des fromages fins, il fut parler 
de 40 %. Agropur fournir en outre 20 % du beurre 
produit au Canada et 25 % de la poudre de lait. Il est 
le premier vendeur de yogourt au Canada. Pour ce 
qui est du lait de consommation, la part d’Agropur 
est de 29 % de tout le lait qui est distribué au Qué­
bec. Il produit 225 millions de godets (petits réci­

pients de plastic pour le café dans les restaurants) 
de crème et 37 % de la crème glacée consommée 
au (Québec.

La liste ne s’arrête pas tout à fait là, puisque 
Agropur retrouve ses produits sous mille étiquettes 
différentes. L’entreprise possède depuis l’an passé 
Kik Cola, une industrie de boissons gazeuses; elle a 
aussi 27 bars laitiers, 31 usines de transformation, 
dont 22 pour le lait. Agropur produit aussi au moins 
25,000 porcs par année; elle a enfin quatre quincail­
leries, trois garages (instruments agricoles) et tous 
les jours sur les routes de Test du Canada, de l’On­
tario jusqu’aux provinces Atlantique on peut voir 
912 camions portant le nom de l’ancienne petite coo­
pérative du canton de Granby.

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

Dividendes
A\/IS est par les présentes donné 

que des dividendes sur les actions en 
circulation de cette Banque ont été 
déclarés payables pour le trimestre en 
cours, au siège social de la Banque et 
à ses succursales, à compter du 24 mai 
1984 aux actionnaires inscrits le 24 avril 
1984, comme suit:
1. Dividende n° 13 de $0.47 par 
action sur les actions privilégiées de 
premier rang, série A, de $1.88;
2. Dividende n° 4 de $0.3625 par 
action sur les actions privilégiées de 
premier rang, série B, de $1.45;
3. Dividende n° 10 de $0.6875 par 
action sur les actions privilégiées de 
deuxième rang, série A, de $2.75;
4. Dividende n° 387 de $0.50 par 
action sur les actions ordinaires.

Les détenteurs d'actions des 
classes ci-dessus peuvent choisir de 
recevoir leurs dividendes, plutôt qu'en 
espèces, sous forme d'actions ordi­
naires de la Banque conformément 
aux dispositions du Régime de divi­
dendes et d'achat d’actions établi par 
la Banque.
Par ordre du conseil d'administration
Le vice-président et secrétaire.
R.J. MOORES 
Montréal, le 3 avril 1984

Horaires en vigueur le 1*' mai

Seule Delta vous emmène 
à Boston sans escale!

Delta a cinq vols quotidiens sans escale pour Boston.. 
Envolez-vous à bord d’un Wide-Ride“° 767, à 14h30, ou 
encore à bord d’un Wide-Ride*^° TriStar à 17h50 (sauf le 
samedi ). Il y a également d’autres départs à 7h00,
10h55 et 19h00. Pour réservations, appelez Delta au 
337-5520 ou consultez votre agent de voyages. Delta 
est toujours là.^’’ ADH1.XA

Détenteur d’^ permis du Québec.
Départs de l’àéroport de Dorval.
Horaires sans réserve de changement sans préavis.

Delta, quelle équipe!"

'VOYAGES «LA BILLETTERIE» AUBAINES
Aller simple de Montréal à: Paris à partir de 
230$; Frankfurt à partir de 249$; Londres à 
partir de 185$; Bruxelles à partir de 249$; 
Amsterdam à partir de 279$; Madrid à partir 
de 230$; Genève, Zurich à partir de 279$; Mi­
lan, Rome, Athènes à partir de 299$; Istam- 
boul à partir de 350$; Bankok à partir de 
509$; Damas, Varsovie, Alger, Prague, Buca­
rest à partir de 369$; Beyrouth, Stockholm, 
Helsinki, Copenhague à partir de 369$; tous 
ces allers sont sujets à changement selon 
disponibilité et payables en dollars améri­
cains.
«La Billetterie» offre également des billets 
«Peopleexpress» pour Londres et autres 
destinations. «International Weekends», de 
très bons forfaits avec Travac, Capitol, Co­
lossus. T.F.I., Tourlite, Cies ainsi que la plu­
part des grossistes américains. Voiture en 
Europe à partir de 79$ US par semaine ki­
lométrage illimité.
Aller/retour Paris à partir de 399$ (été 555$) 
Aller/retour New York à partir de 99$ 
Aller/retour New York par autobus à partir 
de 40$ — lin de semaine avec hôtel 99$ 
Services professionnels, assurances voya­
ges et service de change 
Aucune carte de membre exigée.

«La Billetterie» 2021 rue Peel 
Montréal, tél.:(514)282-1022 ‘

(7 jours/semaine)
Permia du OuMmc

Raynald Giroux
Certains du premier groupe des 88 sociétaires 

sont encore membres et ils s’étonnent encore de 
voir Agropur grandir, a souligné M. Giroux, qui ex­
plique d’abord la réussite par la fierté des sociétai­
res et des employés, qui n’hésitent pas à s’afficher 
comme des membres de la famille d’Agropur.

En second lieu, le directeur général attribue un 
grand mérite à la polyvalence des cadres. Il a sou­

ligné que cette coopérative fut la première à em­
baucher un diplômé universitaire en 1941, alors que 
la pratique courante était de confier les coopéra­
tives à de vieux cultivateurs qui avaient des temps 
libres. Encore aujourd’hui. Agropur maintient « une 
équipe équilibrée » entre les cadres diplômés et les 
aut^idactes, les jeunes et les vieux employés, des 
professionnels de toutes les disciplines, administa- 
tion, génie, agronomie, sciences humaines, droit, 
etc... « La diversité a été extrêmement rentable 
pour Agropur », a déclaré le conférencier.

La troisième vertu de Agropur est celle de l’in­
novation, qui s’est manifestée tout au long de l’exis­
tence de l’entreprise. M. Giroux a cité un exemple, 
peu connu des Québécois, soit l’invention par les 
chercheurs de la maison d’un procédé pour éli­
miner les bactériophages dans les fromages; ce 
procédé est maintenant utilisé dans le monde en­
tier. Il y a eu des échecs également, « mais l’audace 
est presque toujours payante », s’est empressé d’a­
jouter M. Giroux.

Les bonnes campagnes de promotion ont joué un 
rôle important dans la montée de Agropur, notam­
ment une émission de talents nouveaux qui a contri­
buée grandement à faire connaître le lait Crino 
dans les années 60. Plus récemment, la participa­
tion de Jocelyne Gareau et de Guy Lafleur à des 
promotions de jogging ont constitué « un investis­
sement mineur pour stimuler les ventes de Yo- 
plait ».

Enfin, la qualité des produits a été un facteur dé­
terminant, selon M. Giroux, dans la permanence de 
la réussite de Agropur. Aujourd’hui, il y a dans l’en­
treprise 66 personnes affectées au contrôle de la 
qualité et en plus 15 autres qui font de la recherche. 
Le directeur général a reconnu que l’association de 
Agropur avec de grandes entreprises comme Kraft 
et Kellog’s lui a beaucoup appris dans le contrôle de 
la qualité. « Nous avons découvert des méthodes de 
gestion, mais nous avons également appris qu’on ne 
pouvait jamais être trop exigeant en ce qui con­
cerne la qualité », a-t-il dit.

Des placements payants
Termes |A 

ordinaires W 11%
I AN

11^-
2 ANS

12%
3 ANS

12%
4 ANS

13%
SANS

Termes
spéciaux 11%

21 MOIS

12%
30 MOIS

12%
43 MOIS

13%
54 MOIS

payé annuellement

Taux possible de changer sans préavis.
Montréal: 612, Saint-Jacques ■ 2«étage (514| 282-1880

Québec (4181 681-0277 a Ottawa (6131238-6084

Nouvelle émission 
3 Mai, 1984

La totalité de ces obligations ayant été vendues, 
cet avis est publié à titre d’information seulement

Hydro-Québec
Montréal, Canada

Empmnt International de DM 100.000.000 7%% 1984 (89) 
Emprunt International de DM 100.000.000 7y4% 1984 (94)
avec la garantie inconditionelle de la

Province de Québec

WESTDEUTSCHE LANDESBANK 
QIROZENTRALE

CREDIT LYONNAIS

ORION ROYAL BANK 
United

LEVESQUE, BEAUBIEN INC.

Abu Dhabt Inveetment Company 
Algemene Bank Nedailand N.V.
Amro Intematkmal 
Limited
Arab Banking Corporation - 
Daus A Co. GmbH 
Juliua Baer international 
Limited
Banca Commardale llattana 
Banca del Gottardo 
Banca della Svtuera ItaNana 
Banco dlRoma 
Bank America 
Investment Banking Group 
Bankars Thjet Intamatlonal 
Limited
Bank für Qemelnwiftecheft
Aktiengesellschaft
Bank OutzwMer, Kun, Bunpener
(Overseas) Limited
Bank Leu International Ltd.
Bank Meat A Hope N.V.
Bank of Tokyo Intamatlonal 
Limited
Bank J. Vontobat A Co. AG 
Banque BruxaHae Lambert 8. A.
Banque Prançaiaa du Commerça Extèrtaur 
Banque Générale du Luxembourg 8. A. 
Banque Indoauaz
Banque Intamatlonala è Luxembourg 8. A. 
Banque Natkmala de Parta 
Banque de NaufHza, Schiumbargar, MaHat 
Banque Nordauropa 8. A.
Banque Partbaa
Banque Populaka Bulaaa 8. A. Ljxambeurg 
Banque de TUnlon européenne 
Bunqua Worma 
Bartng Brothara A Co..
Limited
Bayarfacba Hypotbahan* und Waehaal-Banh
Aktiengasellichsn
Bayarfacba Landaabenk
Okôzantrala
Bayarfa^ Varaènabanh
Aktiangaselischsft
Job. Baranbarg.QoaalarACo.
BarUnar Bartk 
Aktiangaiallschaft 
Bartinar Handala- 
und ^artkfurlar Bank 
Blytb eaatman Patna Wabbar 
International Limited 
Buma Ay 
Limited
Cataaa daa Dépéta at Conitgnatlona 
Cbaaa Manhattan CapNal Marbata Group 
Oaaa Manhattan Limitad 
Cbamtcal Bank Intamatlonal Group 
aBCLknHad
Citleorp Capital Marbata Group 
Commortbank Intamatlonal B. A. 
Coptnbagon Handalibank A/t

County Bank
Limited
CradltanitaH-Bankvaraln
Crédit Commercial da Franca
Crédit Industriel at Commercial
Crédite Itallano
Dal-lchl Kangyo International
Limited
Oahwa Europe
Limited
DalbrückACo.
Dan nonka Craditbank 
Dan Danaka Bank 
af 1671 Aktieselskab 
Dautacha Bank 
Aktiengesellschaft 
Dautacha Gkozantrala 
> Dautacha Kommunalbank - 
DO Bank
Dautacha (Sanoaaanachaftabank
Draadnar Bank 
Aktiengesellschaft 
Effect anbank-Warburg 
Aktiengesellschaft 
Enakllda Securities 
Skandinaviska Enskilda Limited 
EuromobHlara S.p.A.
Eurof>aan Arab Bank 
European Banking Company 
Limited
Fuji Intamatlonal Rnanca 
Limited
Oirozantrala und Bank
dar batarralchlachan Sparkaaaan
Aktlengasallschafl
QoMman Sacha Intamatlonal Corp.
Hambroa Bank
Limited
Hamburgiacha Landaabank 
- OIrozantrata - 
Qaorg Hauck A Bohn Bantdara 
KommandItgasallschafI auf Aktian 
Haaalacha Landaabank 
• Oirozantrala •
HW Samuel A Co.
Limited
Induatrlabank von Japan (Dautachland) 
Aktiengesellschaft 
KanaaMs-OMka-PankU 
KIddar, Peabody intamatlonal
Limited

Limited
KradlatbankN.V.
Kradlatbank 8. A. Luxambourgaolaa
Kuwait Foreign IVadlno, Contraotlng 
A Invaatmant Co. (8.A.K.)
Kuwait Intamatlonal Invaatmant Co. a. A.k. 
Kuwait Invaatmant Company (8.A.K.) 
BanMMNM Harmann LiMnpa 
Kommanditgasellschaft 
Landaabank fthalnland-Ptaii 
> Gkozantrala •
Lahman Brothara Kuhn Loab 
Intamatlonal, ine.

COMMERZBANK
Aktiengesellschaft

CREDIT SUISSE FIRST BOSTON 
Umited

S. G. WARBURG & CO. LTD.

DOMINION SECURITIES AMES 
Umited

Uoyda Bank International 
Limited
LTC8 intamatlonsl 
Limited
Manufacturera Hanover
Limited
McLeod Young Weir International 
Umited
Merrill Lynch Capital Markets 
Merck. Rnck A Co.
3. Matzlar aaal. Sohn A Co.
MItaubiahl Rnarica International Limited 
Samuel Montagu A Co.
Limited
Morgan Granfall A Co.
Limited
Morgan Guaranty Ltd 
Morgan Stanley intamatlonal 
Natkrnal Bank of Abu Dhabi 
Naabitt, Thornton
Limited
The Nikko Sacurttlao Co., (Europe) Ltd. 
Nippon Credit tntanmtlonal (HK) Ltd. 
Normira Intamatlonal UmKad 
Norddautacha Landaabank 
Oirozantrala
ôatarrai^lacha Lindarbank 
Sal. Oppanhaim Jr- A Cla.
Plaraon, Haldring A Plaraon N.V.
PK Chrfatlania Bank (LfK)
Umited
Poatlpankkl
Piivatbankan A/8
RIchardaon Graanahlaldt of Canada
(U.K.) UmHad 
N.M. Rothachild A Sons
Limited
Salomon Brothara Intamatlonal UmHad 
J. Harwy Schroder Wagg A Co.
Limited
Smith Barney. Harrfa Upham A Co.
Incorporated
Société Oénérala
Société Oénéréla da Banque 8. A.
Sumitomo Rnanoa Intamatlonal
Svanaka Handalabankan Group
Swiaa Bank Corporation Intamatlonal 
Umltad
Tdnkaua A Burfdiardt 
Union Bank of Ftntand Ltd.
Union Dank of Norway Ltd.
Union Bank of BwHzartand (SacurHIaa)
LImItad
VarbarNf k<'':nvalzar1aohar Kantonalbankan 
Varalna- »ind Waatbank 
Aktfangasallschatt
M.M. Warburg-Brktckmann, Wktz A Co.

Waatfalanbank 
Aktiangasallschatt 
WaatUI Intamatlonal S. A. 
Wood Ouruty UrMtad 
YamaloM Intamatlonal (Europa) 
Limitad
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Le Canada aurait-il le dollar qu’il mérite?
une analyse de
JEAN-PIERRE LANGLOIS^

Lundi le 30 avril 84, le dollar canadien ferme à 
77,66 cents US; mardi le 1er mai, le dollar glisse à 
77,23 cents US ; mercredi, le 2 mai, le dollar se re­
lève à 77,31. Cette évolution au jour le jour du dollar 
canadien traduit bien les humeurs d’une devise.

Les hauts et les bas du dollar canadien depuis 
quelque temps ne sont pas nouveaux ; au contraire, 
ce comportement semble avoir été monnaie cou­
rante depuis la création du dollar canadien en 1858, 
et, smgi^èrement, depuis 1982.

Ce qui étonne dans la conjoncture actuelle, ce 
n’est pas tant le niveau du cours de notre devise, 
mais son effritement graduel dans un environne­
ment économique qui devrait lui être favorable.

Qu’on en juge : la balance commerciale du Ca­
nada n’a jamais été aussi reluisante, la perfor­
mance du mveau des prix au Canada est notable, la 
compétitivité des industries canadiennes mérite 
qu’on commence à en parler. Contrairement au 
dernier assaut d’importance sur le dollar canadien 
qui remonte à juin 1982, alors que notre dollar cotait 
76,86 cents US, le dollar canadien semble évoluer 
maintenant dans un environnement fondamenta­
lement favorable.

Qu’on compare; en juin 1982, le Canada connais­
sait un taux d’inflation nettement en avance sur ce­
lui de son voism du sud. Aujourd’hui, profitant de la 
faiblesse relative de son économie par rapport aux 
Kltats-Unis, le Canada affiche maintenant une meil­
leure performance inflationniste qu’au Sud de la 
frontière. Il y a deux ans, les coûts unitaires de 
mam-d’oeuvre au Canada progressaient plus rapi­
dement que chez nos voisins américains, alors que 
la situation d’aujourd’hui fait état d’une améliora-

Transformation de magasins de la SA.Q. en coops

Le monde coopératif est divisé
QUEBEC (PC) — Le monde coopératif est pro­

fondément divisé sur l’opportumté de créer des coo­
pératives de travailleurs pour adminsitrer des suc­
cursales de la Société des alcools, a admis mercredi 
le ministre de l’Industrie et du Commerce, M. Ro- 
dngue Biron.

Ce dernier a refusé, malgré les demandes répé­
tées de l’opposition libérale, de rendre public l’avis 
que lui a transmis à ce sujet le Conseil de la coopé­
ration, un organisme consultatif du gouvernement.

« Les membres de ce conseil sont divisés sur la 
question », a admis M. Biron.

C’est le député de Laporte, M. André Bourbeau, 
qui a commencé à mterroger le mmistre de l’Indus­
trie et du Commerce au sujet du projet d’implanta­
tion de coopératives à la SAQ.

Selon M. Bourbeau, le gouvernement devra 
amender la loi actuelle pour permettre l’implanta­
tion de ces coopératives qui vont à l’encontre, es­
time-t-il, de la philosophie de base du monde coo­
pératif, laquelle est axée sur l’entraide, la justice 
sociale, la solidarité et la protection des intérêts des 
consommateurs.

M. Bourbeau a révélé qu’un avant-projet de loi 
circulait même pour faire en sorte qu’on puisse 
créer une coopérative ne comportant que deux 
membres...

Les doléances de l’opposition n’ont pas réussi ce­
pendant à convaincre M. Biron de rendre public l’a­
vis qu’il avait reçu à ce sujet du Conseil de la coo­
pération, malgré les demandes répétées.

Une première au Canada 
Les employés d’un 
magasin de la chaîne 
Eaton se syndiquent

OTTAWA (PC) - 
L’implantation d’un pre­
mier syndicat dans un 
magasin de ia chaîne 
Eaton à Bramalea, en 
Ontario, aura d’impor­
tantes répercussions 
dans l’ensemble des 
grands magasins, es­
time le Congrès du tra­
vail du Canada.

Le président de ce 
syndicat qui regroupe 
deux millions de mem­
bres au pays, M. Dennis 
McDermott, a déclaré à 
ce sujet, lors d’une en­
trevue; «J’espère que 
les gens vont réaliser 
l’importance de ce qui 
s’est produit».

«Cela dénote un sen­
timent profond. Les 
gens se réveillent et se 
disent ; on peut le faire. 
La barrière psycholo­
gique a été franchie. Et 
lorsque celle-ci dispa­
raît, une attitude con­
traire lui fait place», a 
déclaré M. McDermott.

Malgré le peu de suc­
cès obtenu il y a quel­
ques années lors d’une 
tentative de syndicali­
sation des employés des 
banques à chartes, M. 
McDermott estime qu’il 
peut être optimiste pour 
ce qui est des commer­
ces de vente au détail.

Seulement 55 succur­
sales bancaires, regrou­
pant moins de 1,200 em­
ployés, sont syndiquées. 
Les experts en relations

d DONOHUE
INC.

AVIS DE DIVIDENDES 
Avis est par la présente donné 
que les dividendes suivants 
ont été déclarés

ACTIONS ORDINAIRES 
Un dividende trimestriel de 
vingt cinq cents (2&C) a été 
déclaré sur les actions ordi 
naires^ia compagnie lequel 
dividende sera payable le 1er 
juin 1984 aux actionnai 
res inscrits à la clôture des 
affaires le 18 mai 1984

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
e\% CUMULATIF 
RACHETABLES.
SÉRIE 1967 
Un dividende de trente neuf 
point zéro six deux cinq cents 
(39 0625C) a été déclaré sur 
les actions privilégiées 6-%% 
cumulatif, rachetables série 
1967 (de la valeur au pair 
de $25 00 chacune) de la 
compagnie, lequel dividende 
sera payable le 1er août 
1984 aux actionnaires ins­
crits è la clôture des affaires 
le 18 juillet 1984

PAR ORDRE 
DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
Jacques Massicotte avocat 
Vice-président et secrétaire 
Québec (Québec) 
le 26 avril 1984

•à®

L’attitude de M. Biron a fait bondir le chef de 
l’opposition, M. Gérard-U. Lévesque.

«Le parlementarisme est un jeu auquel tout le 
monde doit adhérer et en respecter les règles », a 
dit M. Lévesque. « Vous allez jouer tous seuls ».

Même le président de la Chambre, M. Richard 
Guay, a critiqué la conduite de M. Biron en rappe­
lant qu’il contrevenait à l’article 79 du règlement.

« Les ministres jouissent d’une certame latitude 
en répondant aux questions mais pas au point de 
taire des déclarations complètement à côté du su­
jet », a-t-U dit.

de travail attribuent 
cette situation au fait 
que les banques forment 
souvent des petites uni­
tés isolées, tandis que 
les magasins de vente 
au détail forment plutôt 
de grands ensembles 
centrahsés.

La syndicalisation 
d’un magasin Eaton re­
présente la première 
percée du genre à avoir 
lieu dans cette chaîne 
vieille de 115 ans, qui 
compte 110 succursales 
et 35,000 employés.

À St. Catherines, en 
Ontario, les travailleurs 
d’un second magasin 
Eaton se sont syndiqués 
depuis le mois de mars. 
De plus, une campagne 
de recrutement a été or­
ganisée dans une série 
d’autres succursales, 
dont celle du prestigieux 
Eaton’s Centre, de To­
ronto, qui emploie 3,000 
personnes. Le syndicat 
tente également d’or­
ganiser les travailleurs 
à l’extérieur de l’Onta­
rio ; d’autres chaînes de 
magasins, comme La 
Baie et Simpsons, de 
même que Sears et Zel­
lers, sont visées.

Avec plus d’un million 
de travailleurs en ma­
jorité non-syndiqués, le 
commerce de la vente 
au détail, qui représente 
une industrie de $47 mil­
liards par année à l’é­
chelle nationale, excep­
tion faite des secteurs 
de l’alimentation et de 
l’automobile, est consi­
déré comme étant mûr 
pour la syndicahsation.

Selon Dennis McDer­
mott, «ce désir d’orga­
nisation rend le mou­
vement syndical mani­
festement accessible 
aux gens qui en ont vrai­
ment besoin».

i.'W'-i.S
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tion considérable au chapitre du contrôle des coûts 
au Canada.

Enfin, le dollar canadien n’a plus à voguer dans 
les flots de l’incertitude politique d’il y a deux ans. 
C’était l’époque de la politique énergétique natio­
nale, des tensions entourant les excès de canadia- 
nisation, des nombreuses longueurs et i umeurs tou­
chant le débat constitutionnel, de l’influence néga­
tive du budget MacEachen sur le climat des inves­
tissements étrangers, etc. Aujourd’hui, le gouver­
nement Trudeau est revenu à de bien meilleurs sen­
timents à l’endroit de l’investissement étranger, si 
bien qu’un sondage récent du Conférence Board du 
Canada révélait que le Canada est maintenant 
perçu comme une terre accueillante pour le capital 
étranger.

Bien sûr, le court terme semble jouer contre le 
dollar canadien. Les taux d’intérêt aux Etats-Unis 
s’emballent à mesure que les nouvelles économi­
ques américaines laissent croire que le deuxième 
trimestre 84 sera encore robuste, et surtout que la 
demande de crédit aux Etats-Unis demeurera 
forte. Les taux d’intérêt canadiens s’essouflent de­
puis quelques temps, retenus qu’ils sont par la fai­
ble demande de prêts, mais aussi par la volonté des 
autorités pohtiques et monétaires canadiennes de 
ne pas les laisser s’envoler. Ces facteurs combmés 
ont produit depuis la mi-mars un écart de taux d’in­
térêt à la faveur des Etats-Unis. Situation drama­
tique pour révolution du dollar canadien à court 
terme, quand on sait qu’historiquement notre de­
vise ne peut pas résister longtemps à un écart qui 
lui est défavorable.

Bien sûr, le dollar canadien reçoit un coup dans 
l’aile quand le dollar américain n’en finit pas de 
s’apprécier pp- rapport aux devises européennes et 
japonaise. Face a ce phénomène temporaire et 
d’autant plus surprenant que tous les prévisionnis- 
tes s’attendaient de voir le dollar américain plier 
l’échine devant le renforcement des économies eu­
ropéennes, le dollar canadien n’a pu résister. La de­
vise canadienne a commencé à s’incliner à la fin fé­

vrier, au moment même oû le dollar américain 
commençait à s’apprécier en regard des devises eu­
ropéennes. Si le ministre des Finances, M. Marc La- 
londe, affirme que notre dollar s’est apprécié depuis 
un mois à raison de 2,1% par rapport à une bro­
chette de devises, il oubhe de dire que noire devise 
s’est dépréciée depuis la fin février par rapport à 
cette même brochette de devises. Ce point-pivot 
nous semble plus significatif.

Les spéculateurs et les opérateurs du marché des 
changes savent pertinemment que notre devise, qui 
est liée au dollar américain presque ombilicaie- 
ment depuis la derrière guerre mondiale, ne peut 
résister à de pareilles pressions. En début de se­
maine, des acheteurs de grandes corporations et le 
Marché Monétaire International de Chicago ont 
cédé à la tentation; ils ont vendu massivement des 
dollars canadiens et acheté des dollars améncains. 
La devise a fléchi presque d’un demi-cent.

Ce que les spéculateurs et les investisseurs inter­
nationaux savent en outre, c’est que l’économie ca­
nadienne, malgré sa balance des paiements favo­
rable et l’excellente tenue de ses prix et de ses 
coûts, demeure à la traine de l’économie améri­
caine à plusieurs chapitres. Le taux de chômage, 
reflet de la piètre performance de l’économie ca­
nadienne, est encore exceptionnellement élevé pour 
un pays sur les sentiers de la reprise. Le déficit de 
l’administration Trudeau, malgré qu’il apparaisse 
moindre que celui de l’administration Reagan, sem­
ble incompressible. Surtout, il y a peu d’espoirs qu’il 
diminue dans un proche avenir, au vu et au su de 
l’absence de volonté politique véritable de le voir 
décroître. Enfin, le Canada est encore empêtré 
dans les filets de ses réglementations trop nom­
breuses.

Tout cela est bien connu des investisseurs étran­
gers qui, par delà la baisse momentanée du dollar 
canadien, continueront à déplacer leurs capitaux 
aux Etats-Unis, tant et aussi longtemps que le Ca­
nada n’aura pas modifié la structure viciée de quel­
ques pans de son économie.

NOMINATION 
CHEZ ROTHMANS

nie
ran-

Jacques Laverdière
La Compagnie Roth­
mans de rail Mail Can­
ada Limitée annonce 
la nomination de M. 
Jacques Laverdière au 
poste de directeur géné­
ral des relations pub­
liques de LaCompagi 
dans le Canada fri 
cophone.
M. Laverdière aura 
la responsabilité de 
toutes les activités de 
relations publiques, 
promotionnelles de 
Rothmans au ^ébec,, 
au Nouveau-Bruns-* 
wick et à Ottawa. Il tra­
vaillera au siège de la 
compagnie à Montréal.
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En affaires,
faut pas se laisser

'entortiller,

En affaires, il ne faut jamais se laisser 
entortiller par un contrat mal adapté 
à ses besoins. Chez Bell Canada, vous 
trouverez à la fois le système de télécom­

munications et le contrat qu’il vous faut, 
un contrat sur mesure, que vous pouvez 
modeler selon votre situation financière et 
vos priorités: le Contrat à tcirifs fixes.

Le Contrat à tarifs fixes, c’est d’abord 
un contrat qui vous permet de jouir de prix 
très compétitifs. Et qui resteront compé­
titifs, puisque le contrat vous assure d’une 
stabilité tarifaire absolue sur le coût de 
l’équipement et comporte une option 
d’achat. Le contrat vous permet en outre 
de choisir la période pendant laquelle vous

étalerez vos paiements et d’effectuer des 
paiements anticipés quand bon vous sem­
blera. Le Contrat à tarifs fixes offre au 
gestionnaire le double avantage de l’éco­
nomie et de la flexibilité.

Sans compter la sécurité: Bell assure 
et gcirantit l’entretien du système pendant 
toute la durée du contrat, et remplace 
le système en cas de sinistre. Le Contrat 
à tarifs fixes vous fait profiter en tout 
temps de l’expérience et de l’expertise Bell 
Canada. Du service Bell. C’est le contrat 
qui décontracte.

Le Contrat à tarife fixes
Lefficacité passe par Bell Bell
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TORONTO
Gains appréciables

rom INTO (l’C) — Pour une deuxième séance con 
séculive, les cours onl réalisé des gains appréciables, 
hiei à la fermeture de la Bourse de Toronto, ou les 
échanges se sont suivis à un rythme moyen

1,’indice des 300 a progressé de 16 99 (Xiinis à 2,3.69 22
l.e volume a été de 8 21 millions d'actions transi 

gées, au legaid de 7 45 millions mardi Le nombre des 
tilles gagnants a été 360 contre 257 titres perdants, et 
309 titres sont demeuiés inchangés

•Selon les analy.stes. les inve.stisseurs .semblent juger 
que l'expansion économique se stabili.sera aux Ktats 
Lins et que ce.sseront les pressions à la hausse sur les 
taux d'intérêt

Des 14 groujx's de cla.ssificalion des titre.s, 12 ont en 
legislié des gains Kn tête venait le secteur de la cons 
truction et de l'immobilier qui a ajouté 70 51 points à 
5,425 8. SUIVI de celui des ga/ et pétroles qui a gagné 
35 40 (joints à 3,.542 40

Mais le secteur des produits forestiers a fléchi de 
31 '27 (joints à 2,221 02, ut celui des services financiers, 
de 4'28 (MJiiiIs à 1,576 52

l’.irmi les industrielle.s, Dofa.sco A a progre.s.sé de 34 
àt2.1 liimac.del 8à$67-8, Alcan, de 1 2à$395-8, 
Knlte(ji i.ses Bell, de 1 4 à $31, et BCHIC, de 5 cents à 
$3 H'i

Mais B.iiii(ue de Nouvelle Kcos.se a fléchi de 1-4 à $11 
5 8, C.ulf Canada, de 1 4 à $18 3 4, Algoma Steel, de 3 4 
à $24 l lilted Coip , de 3 3-4 à $‘22, et Canadian (leneral 
l'.lectiu de'I à $.53

( he/ les mines. Lac Mineials a ajouté 1 4 à $33 1 2, 
■| eck ( 01 (J B, 1 2 à $10, et Deni.son B, 1 4 à $17 1-8 Ce 
(jend.iiit, Pegasus (iold a (jerdu 1 4 à $14, et Sonora 
Cold, 12 à $6 1 2

\u iiombie des (jétrolièie.s, Canada Noithwest a ac 
(juis 1 1 2 a $33, KoxyPete B, 15 cents à $3 10, et Scep- 
tie Ite.souices, 1 4 à $6 Mais Westmm Resources a 
(jeidu 3 8 à $14 1 4, et Cimarron, 1 4 à $5
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Variations 
dot titras

Produits
industrials

Produits do 
consommation

33.16

259 .

INDICE GÉNÉRAL
3400

VOLUME (en millions)

lillliliiilliiiiml
MJVLMMJVLMMj LMMJVLMM
4 5 6 9 10 II 12 13 16 i; 18 19 23 24 25 26 27 30 1 2

AB
AMCAInl 69000 
AMCAp 200 
Abetord 4700 
Abefoidw 1700 
AbhPrce 750 
Adonoc M 0 5500 
Agassi/ 4067 
Agassi/ w 10200 
Agnico b 2400 
Agio Ind A 2300 
AgraBI 1400 
Aiguebei O 400 
Ahoiicoo 500 
Atbonvo 15700 
Alt Energy 27403 
Alt Enr A 4950 
Al Enr 1175 600 
Alto Nat 170 
Alton 96754 
Alcon w 9000 
Algo Cent 700 
Algonu St 9)874 
ASIel D 100 
AlgmoStS 3500 
Allé» O 6800 
Alum A 550 
Alum Ist P BOO 
Am Eogle o 6900 
Am Leduc 3700 
Androlt A 1 /70
Androck e /lO 
Ang CT 4 /?0
AngCT?90 100 
ArtMrBf 13600 
Argus C pr 500 
Argyll Al ?000 
Asomero 35150 
Asbestos 3038 
Asoc Porc O 1100
Astroi A f 
Alco I I 
Atco H 
Alco U 
Atco W 
Atlas Yk O 14500 
Augmitioo 1100 
Aur Res O 4000 
AvindO 100805

700
10700

300
1650
850

S73'a 73>4 
125 25

S9 8'i 
160 )7S I
S26 4 26'•

40 37
219 215 2

75 70
5I7I4 1760 
490 485 4
445 430 4

S6 6

S31'» 31'0 
536'a 36 2 
S37 37
539J. 39 
514^ t4'4 
S19iî 19'0 
J24'2 24 
S73H 23i%
S25'4 24I4
115 115
575'i 25I4 
575 0 25 
700 196

34 34
170 120
125 125
522 4 22'4 
529^4 2914 

59 9
59 . 9’ 2

255 255 
513H 13'4 
58^ 8^

320 300 
56 6
56 5'0
55>4 514

528'4 2714 
113 112
29', 28'2 

180 180 
117 114
250 235

9'2
755 -10

131e
8I4 - '4

320 4 20

Avindo «V 69600 
BC Sugof A 1350 
BC Sugor B 300 
BGR A 3100
BGR w 2700
BMB Comp 840
BP Res 3380 
Bdcbir 114200
Bonister C 500 
Bonk BC 700
Bk BC 726 
Bk BC 222 
Bonk Mtl 
Bk Mtl 285 
Bk Mtl 250 
Bk Mtl 3p 
Bk Mit w 
Bk NS

100
925

36634
5875
3725
3500
3000

312192

52410 24 >4
532I4 32'2 
528*4 28'0 
523^1 231»

1600
8302
2000
1000
200

/lOO
100

Bonkeno 0 
Borrick 0 
Boxier 
Boxter «V 
Bov Mills 
Beauty C 0 
Becker B f 
Bel Ent 225586
Bell 1 BO 1000
Bell 2 05 1200
Bell 2 70 5675
Block Phot 200 
Bloke Res 005770 
Blueskv S8136 
Blueskvpr 1400 
Bombdr A 100 
Bombdr B I 100 
Bonanza R 71961 
Bon/o R w 3249 
Bn/o RA w 29240 
Bow Voly 32237 
Bow VIv 205 3115 
BowVivR 1975 
Brolorne 
Brolor 8 75 
Brolorn w 
Bromoleo 
Brscode p 
Broscan A 
Brscn 8' 2 
Brscn 1981

24000
4300

11100
2600
4087
7)85

200
2700

Brkwoler 0 35700

55'0 490 4
55'4 5’#

5l6lu I6I4 
516 16
450 430 4

90 85
2 2

524'0 23I1 
533 32I4
57I4 7H 
57-4 6'i

524'2 24'2 
200 195 2
5U'2 I4'4 
541 401»
537^1 371» 
525 25
526^3 26^2 
59’» 9I4

FONDS MUTUELS
Inititute Members 

AGF Group 
Amtr Cwth 14 99 
Cdn Oos Egy 7 89 
Cdn Sec Glh 16 46 
Cdn Trusteed 4 00 
Corp Invest 9 68 
Corp tnv Stk 5 5) 
Gwth Equity 6 36 
HiTech 8 92 
Japan 8 85
nMMF 9 50p 10 00 
Option Equity 4 33 
Special 918 

•ollon Trembiov 
Cdo Cumul 13 63 
Income Fnd 10 79 
Internoll 14 68 
MnvFd 9 37p 100 
PId Resourc 12 74 
Tourus 4 75 

Calvin Bullock Or 
Acrofund 2 00 
Bonner Fan 5 78 
CIF 634
ClF Income 127 

Centrol Group 
vCompound 12 23 
yOtvidend 13 41 
vFimd 4000 6 18
vinti Gwth 8 41 
yNot Re5 Glh 6 59 
yNorlhn Egv SOI 
yRevenue Glh 3 69 
yUnIvtsI 6 66 

CSA Manf Or 
idGoidfvnd 5 06 
GoldIrusI 6 83 

Cenfed Group 
Dolphin Eoly 417 
yOolPhtn Mtg S IS 

CuAdili Group 
ySecurlty 1134 
Volue 10 4S

OvMmk Group 
vnOvAm Cdn I 25 
vnOyAm US 4 4) 
vnOyCdn Fd tS 52 
ynOyGrd Gtd 4 5S 
vnDvn Incom 5 IS 
ynProoptCfor 90 

lotOA Boy Group 
Commwith 145 
DIvidtnd 4 )0 
Growth 10 01 
Incomo 3 S4 
Intornotnl 1203 
Mortoooe 10 29

Viking 1)03
Guoronty Trust Or 
yninv Equity )6 49 
vninv Income 4 12 
vnMortgoge 10 08 

Cuordion Group 
Enterorise ) 34 
Groui>ed Inc 4 87 
Growth Fnd 24 14 
North Amer 6 43 
Conodn MAF 5 48 
STMnv 9 54p 10 08 
World Eqty 6 15 

Investors Group 
vBond 3 74
yOtvidend 7 94 
yGrowlh 8 04 
vindexcd Stk 4 59 
vlnternoll 1181 
yJopon 22 32 
yMorlgooe 4 93 
vMutuol 7 )6
yProvidt Stk 9 68 
vReol Prop 4 99 
yRetIremnt 14 56 

Jones Heword Or 
ynJH Fund 5 20 
vnJH Amer SN 

Monooed Gth 6 34 
Mentreol Trust Gr 

vnEQulty 24 23 
ynincome 712 
vnlnlernall 14 62 
vnMortgooe 9 99 

Principol Or 
vBond 2 57
vColltctIve 1516 
vEquity USF 5 65 
yGrowlh 6 35 
vVenture 8 21 
yWorld In US 4 05 

Prudtntlol Or 
Growth 147
income 4 71 

Ptnm Him Set 8 24 
ynRool Gwth 9 59 
Rtsourcs Con 9 90 
Sofit Oreuo 
yCdm Gwth 4M 
ylntl Enav 2 93 
yinti incom 4 42 
vTrons A 5 71 
vTrons B 72 35 
vTrons C 12 07 

ySosk Dov Fd 4 79 
StarMnt Group 
Edulty 5 S4
yMortgooe 419

Templeton Group 
Temp Gwth 12 53 
Temp Cdn 4 47 

Trimork Group 
Trimark 8 48 
Trimork Cdn 7 23 

United Bond Shore 
nRovfund 12 11 
nRovtund Inc 4 46 

Universoi Group 
Americon 715 
Equity 6 57
Income 3 97 
Jopon 6 66
Resource 6 37 

nyWallainc 39 44 
Non Members 

unAllomiro Fd 4 06 
Assoc Inv 5 07 
Beauconogx 6 S3 
nvCon Anots 8 04 
Conaoei Gr 
vHvpomeq 9 85 
yObllgotns 159 

yCopilQl Glh 7 71 
nCopstone 4 93 
Co-op Trust Or 
ynCT Muluol 17 69 
ynGrowth 9 05 
ynincome 6 45 

Oesiordins Or 
yActions 16 23 
vHypolheq 4 34 
vinternatl 14 01 
vObligotns 4 IS 

Dixon, Krod Or 
0 K Trust 13 75 
D K Inti 13 95 
Hentoge 417 

yDomtouity 12 67 
nFst Cdn MIg 10 61 
vFiscon Fund 4 35 
Horvord IS 16 
Industrial Or 
Indus! Amer S 25 
Indust Div 7 4 
indusi Eq 14 30 
Indust Gwlh 9 19 
indust Incom 7 73 
Indust Pens 3 96 

Mock Eqty 1 65 
Mock Mtg Inc 96 
yMorlllmt Eq 3 43 
Mortborough 916 
vMD Growth 6 24 
nNotrusco 24 74 
NW Group 
Conodlon 4 311

Equity 12 29
NW Trust Eq 14 95 
Pemberton Or 
nPocilic Oiv 7 53 
nPocitic Ret 5 54 
nPocifiC US 4 56 

PHN Group 
vBond 7 91
vConodion 13 50 
yOlv Income II 96 
vFund 25 51 
vPooled 36 21 
nyRRSP 30 15 

PMF Monagmnt 
nPension 9 94 
nXonodu Fnd 9 06 

Prêt et Revenu Gr 
vAmencon 17 96 
vConodion 9 47 
vFonds H 5 10 
yRftraite 13 71 

Svnerovest 6 50 
vTrodex 5 74 
Trust Generol Or 
vnActions 17 64 
ynObllg Hypo 6 05 
vnHypo 9 93 
ynVol Americ 6 27 

United Group 
Accumuio 7 45 
Accumula R 7 65 
Americon 4 05 
Cont Mortg 5 15 
Security 3 62 
Venture 7 17 
Venture Ret 6 7S 

Western Gwth 4 03 
U S Funds 

Dreyfus Group 
A Bnd 12 44 
Dreyfus 12 33 
intcrm 13 31 
Levee 1419
GthOp 10 44 
NY Tr 1320
Spl Inc 7 74 
Thrd C 4 95 

Fid Trend 34 07 
Keystone Group 
Cus K 2 4 34
Cus $ 1 19 24
Cus S 4 4 04
mil s 17

Lex Rsrch 1510
Manhotn 4 01 
Oppenhmr 6 45 
Putnom Glh 10 59 
Tech 1)90

itntH
I Brendo M 700 

Bnneo p 261 
Brisoof 3000 

I Br Am Bnk 100 
BCFP 13176 

I BC Res 150005 
I BC Res D UOO 
I BC Phone 6025 
' BCPh4 84 500

BCPhS^.p /45 
BCPh6pr /30 
BCP 7 04 P 300 
BCP 10 16 P66I09 
BCP 11 24 D 406 
Brouian 3000 
Brunswk ISOO 

j Budd Con 600 
I Bvtec 5600

C D

12>» 12^ - 
275 275 -
90 94 ^
19 19 -

I 10 4 10'4 -
360 365 I

• 26'a 26'» -
19^0 20

I 12''? 12 ? <
. 57-4 57-4
1 59'j 59'/?

17^^ 17',» I 
I 25 25 -
• 29'? 29'/?

113 1)3
• 16'0 17 4 4 
I 13'4 13H-

38 5 385 -

Fronco 0 
Fronco w

iG H
8000 108 105 

31000 41 40

2600
235

20000
3800

33446
8500

10450
200

CAE 
CB Pok 
CB Pok w 
CCL B t 
CIL 
CiL pr 
Cobieshar 
Cobre 
Cod Ffv 
Cod Fry A 
Cod Fry w 
Colois 
Cambndg
Cmbndg w 3350 310 
Comco Inc 7400 $10’? 10 
Camel 0 G 53100 116 115 
Comllo 
Cmn

3425 518 17H 18
2200 51)': Il 4 ir
7600 225 220 222
3567 5)7 16H 17
3013 530 30 30

Z5 536H 36H 36'
1200 194 185 185

28200 355 350 350
29770 511V, D'* D

5550 U
4200 490 
1000

7'0

50
5800 513'4

K 15475 490
50 50
13’? 13I4 ♦ 4

300 305 45
10'? 4 4

115 - 1
1600 510'? lOH 10^ 4 Vi 

65300 ne 110 115 - 4
CompRL 16400 $34V0 34 4 34 : 
Comp Res 5769 511S» llVj 
Com Res p 1107 390 390 390 -
Comp Soup 500 S15', 15? 15'/? 1
Compeouf 9750 522H 211» 22'.

4
ISH 
13'/» 
17'/» 4

485 4
941» 96 4
13’/0 131» -I

Cmpeou w 13800 
CCem ex 0 477 $151» 151»
CCem6 , 1010 S)3‘» 13's

3577 |17'a 17 
12590 485 460
5928 596 

11070 5131»

, G8 Auto 
CSW Cl A 

{ Galaxy 0 
I Galveston
I Gondolf 
I Gone 

Go/ Mefr 
Goz 15 p 
Geoc Comp 1200 

jGendisA 15800 
' GMC 964
I Genstor L 30632 
' Gnsfor 2 35 5530 
i Geocrude 12300 
I GionI Yk 301 

Gibrollor 1000 
Glenoyre 600 
Goldcorpf 10050 
Goldcrp w 32525 
G Rong 1500 
GRgw 2000 
GIdnTero 3000 
GIdn Ter w 1000 
Goldlundo 11500 
Goldqsl 0 1000
Goodyeor 600 
Gowgndo 0 4400 
Grondmo 3000 
Gronduc 5200 
GLNicklo 1000 
GL Forest 1360 
Gi Pocilic 210 
Grenwich 0 48100 
Grevhnd C 3600 
Greyhnd 1494 
Guord Cop 500 
Gordn MS f 6950 
GordMSw 9300 
Gord PA f 29000 
Gordn P w 9300 
Gulf Con 80396

CCem 2 0 
CDC f 
CDC pr B 
CDC 1980 
CDC 1983 
Con Molt

ConP Ent 
C Pockrs 
CS Pete I 
Con Trust 
C Trust 11 
C Tung 
Conodex 0 
CComrcl P 
CCMon X f 
CC Mon Y 
CDolor A f 
C FormsI i 
CGE
CG Invest 
Cl Bk Com 18179 5251 
CISC 250 p 3850 526 
CIBC 2 05 P

2850 522'» 22V» 221» .
zlO 565 65 6$

60750 533 32 33 + l'î
40120 522 21H 21»

3550 527 26 H 27 A
1451 390 365 390 A 25
7200 521H 21H 21V» • ' B
600 523 23 23
400 514'* 14'4 14'*

2000 65 65 65
600 523H 23'* 23'/* + g
200 $25H 25H 25H ♦ H
100 526'? 26'? 26 ? A î
500 510'/» 10'» 10’»

3 1300 260 260 260 30
1500 554 53 53 • 1
888 535'? 3$ 35Vî ♦ '/?

CIBC w 
C Lncort 0 
C Monoir 
C Morconi 
CNot R 
C Not 8 SO

CP Ltd 
CPL A p 
CPL 4 p 
C Sofeiit 0 
Cdn Tire 
CTire A f 
CUtil A I
C util B 
C UI1I730

251» 25I4
26 26 - '4

524 23' ? 23'/»
CIBC 35625 8358 529'a 29^4 29'/»
CISC 3p 250 5100'4 lOO'a 100'/4 4 '» 

2100 460 460 460
4500 13'? 13‘? 13'?

100 55'4 5^4 5I4
1700 522'a me 22'/» 4 1»
8718 38 34' 2 34'/? - V?

too 280 280 280 4 5
C Ocdentol 23443 530'? 29'? 301» 4 1'» 
COedntIp 1000 525'? 25'/? 25'?- '4 

58833 5441» 44 4 44'/? 4 1»
zlO 58'» 8'» 8'a
/37 512'? 12'/? 12'/?

1000 405 405 405 4 5
1150 513'0 I3I4 13’0

19058 512 111-4 1? 4 I4
1385 515 14'a IS
409 515 14'» 14'/» - '»

2200 5201» 201» 201» 4 '/»
CUtil 2nd 0 304 526^4 2614 76^4* <4 
CUtil 2nd E 300 527 27 27
CUtil 2nd F 900 529'? 29'4 29'/4
CUtil 2nd G 1300 $30'/?- 30 30 - V4
CUtil 2nd H35900 522'» 221» 221» - V»
CUIil2ndl 2400 525*4 25'/» 2S>/4 4 >4
CUtil A w 3014 210 210 210 -15
CUtil B w 10784 235 225 235 4 5
CWNG4pr 200 581» 81» 81» 4 '/a
C Wrid 600 55I4 SI4 511.
C Wrldwd 0 300 $221» 221» 221»
Cnomox 0 500 553/4 Sla SÜ — '/»
Confor 3700 522 21'» 21'»—'-»
ConronA 1550 513'/» 13 13 — '/»
Conuc0 1200 65 65 65
Coro 1000 $11 n 11
CoioAf 10600 510'/? 10'4 10’? 4 I4
Carl OK 38470 518V« I8'4 I8I4 4 1»
Carl A p 200 $2234 2234 221'4 4 '/»
Corlyleo 3291 112 112 lt2
CormQ834 250 255 255 255 —10
Cormo A 16400 42 38 42 4 4
Corolino 1400
Cosidy A p 400
Celonese 2850
CFundAI 3200
»Fund w 53200
Centrl Tr 600
Cntrl Tr p 
Chnclr
ChoteouAt 300 512''? 12V? 12'?
Chietton 
Chieftoin C 
Chrysler

5934 91»
$5*4 5'<.
59'a 8'»
$734 7'/?
8’? 7'?

512 12
1310 $23'? 231»
4700 63 61

'-'a
1000 517'» I7V4 17'» 4 Va 
650 553 521? 53 4 '»

3346 533’ ? 33'/? 33' ? 4 V»
CHUM 600 525'? 25'/? 25'? 4 2'/?
CHUM B I 8400 $271'4 27 27'?- V?
Cimofono 14300 55V? 5 5 — '4
Cineplex 0 2200 200 280 280 
Cineplx w 2000 1 1 1
Coast! A f 1800 59*4 9'4 9'4
Coho A f 3024 405 385 405 — 5
Coloniolo 6500 250 230 250 4 20
Color Y W 150 522 22 22
Cmplx UOOO 270 265 265 — 1
Cominco 3110 SUi* 17S» 17V4
ComincoA 100 5243/4 24Kt 241^
Cominco Ü 2695 5281» 28'? 28'/?—'a
CmrclOG 1500 215 215 215
Cmpig 4300 $13 12V? 12'?—1»
Cmp Invo 4900 225 216 216 4 1
Con Both A 2318 $29'4 29'» 29'4— V»
C Both 575 700 555'» 55 55'»
ConBolhp 335 515V? 15V? 15'/?K 
CMorbnro 2000 41 36 41 +10
ConPro‘ 0 6600 179 170 179 —3
C Rombler 1450 $7 7 7 — '/»
C Distb A 3900 S6'4 6'/» 6*4 4 V»
CDisIbBI S5000 56'4 6 6'/»
ConsGos 1100 5181» 18'» 18'» 4 </«
CGos13'2 21800 530'a 30$» 30V»
CGos9'4 100 526'4 26'/4 26'» 4 '4
Cons Gos w 600 310 310 310
Con Gloss 1000 5131» 13'? 131»—'» 

2845 511'4 11'» llVa — V|
100 516’? 16'? 16'?- '4

6800 395 380 395 4 IS
231 59'» 9V? 9'» 4 1*
831 591» 91» 91»
500 510lu 101k 101k
250 5351» 351» 351»
400 5131» 131» 131» -i- >»

' 6200 561k 61» 61» — 1»
620 516^? 16'» 16'/? 4 '»

22000 52 44 52 + 10

CTL Bonk 
CTL Bk 5J4 
Conventrs 
Conwest A 
Conwst B I 
Cooper C 
Corbv vl 
Cor Mork f 
Core Mrk v 
C Falcon C 
Corrida 0 
Coseko R 
Coseko 7 p 
Courvon 0 
Craigmt 
Crom RL I 
Creslbfk 
Crownx

900 375 370 375
1500 56'» 6Vt 6'» + '»
1500 82 82 62
400 140 140 140 4 5

nOO 5151» 151» ISlk 4 1»
6000 59' ? 9'/? 9'/?
2250 516 15'» IS'/» — V»

Crownx A t 3166 516 I5I4 15'» - V» 
Crnxw 300 450 450 450 -K 1» 
Cultoton 0 207 4 
Culoton 10 4000 
Cuvier 0 9000
C/or Res 10000 
Cior Wt z166 
Doon Dev 28152 1 69 
Doon A 500 
Doon 81» p 37)
Deiour 0 3000 35 33 33 —2
OEIdonoo z200 
Delhi Poc 0IOOOO 
Denison A 16400 518i«
Denison B 113950 5)7'/» I6I4 }7>» 4 '4 
Denison p 3350 525'» 251» 251m 
Oevelcon 4050 510'? 10'4 lOV? 
Dicknsn A t 1814 56' ? 61» 6V?
DIcknsn B 214 561» 61» 61»
Digtech 9500 48 46 47 4 2
Discovryf 3500 209 205 209 +2
DtsA 576387 523'/? 22Va 23 4 Im
OtS 4I4 1IOO 548 48 48
Dfs 235 1600 523'» 231m 23'»
Dolosco wt 18844 524'/» 22V? 23ik4l'/? 
Demon A 10102 290 260 285 -10
Demon B f 10002 225 200 225
Dome Cdo 22631 495 480 490 +5
Dome Mine 10100 517'» 171k 17lu 
D Pete 127681 395 375 395 4 20

255 252 254
465 460 465

30 29 29
189 185 185
22 2? 22

169 158 156
100 100 100
165 165 165

35 33 33
58 58 58
17 17 l?'

518H 18 ISH

DPeteAp 3350 514Y? 
D Pete w i931 '
D Explor 0 3000 62 
DScolishp 100 525

14'» Ui»
'/?

Dorn Store 
D Texlie 
Oomlor 
Oomlor pr 
Donohue 
Dorset 0 
Or Me C A 
Orm Pete o43000 
Oumogmi 200

570 521 
1962 515'
3930 534'» 34' 
200 511H 

1450 530H 
14500 45 

147 57'»
45 
5S1m

11» 111»- 
30<m 301» ^

Omogmi w 600 90 
Ounrome 0 NO 67 67 67 —5
Du Pont A 405 537'/? 37v? 37'/? 
Durham of 4883 320 315 31S + 5
Durham w 1308 145 139 140 4 7
Dylex A 36500 521 20'/« 201k 4 H
Dvnomar 1900 125 I2S 125 — 1
Ovnmr 105 1200 59lk 91m 9lk 
Oynomr w 2000 21 21 21 4 2
Oynex A 9000 30 30 30

E F
E-L Fin 1288 
Eoeieto 1300 
EslBokrle t25 
Echo Boy 4219) 
Echo B 300 4750 
Echo 1916 w 4350 
Echo 1987 w 4850 
Echo 1988 w 4)50 
Echo 1989 w 5000 
ElCthomX 575 
ElcthmYf 400 
Emco 100 
Epilek 1300 
Equity Svr 5500 
Erickson 3500 
Erickson L 2000 
Exoll 0 ISO 
FCA infl 1250 
Fibrde 5845 
Flcnbrdgw 1500 
Fordv Res 400 
FathmOcn 3100 
FtdlndA 600 
Ffdlndll 3N0 
Fin Truco 1000 
FinringA 1400 
Finning Bf 400 
F Colgoryo 3000 
F Colgry p 100 
FClIvFin 1900 
F Cfv Tr C 2100 
F Cty Tr D 300 
FMorlhon 3200 
FMor 2000 
Flonopono 3100 
FiMt Afro 400 
Foodex p 0 i37 
FordCndo 2450

521'/» 31V? 
355 350 
5211k 211k 
511'» lOlM 
525'» 25'» 

5SH SY? 
551» 5V?
55Vi SH 
5Slk S'» 

465 465 
455 445
515*4 15'» 
62 62 

510'» 101m 
$9 81»
S8'4 8

120 120 
520'» 20 
S6lv? 68 
533V? 33</? 
3M 310 
330 310 
518 17V»
$39 3BV?
390 390 
09'» 9 
09 9

11$ ns
I7V» 7V»

0361» 3Slk 
07'» 7
SI'» IM 

3SS 350 
395 395 

51 50
06H 6V» 

130 130$99 n

31?» 4 H 
3.55 410
3II4
IIV» 4 1» 
351»
5V?- '» 
5V?
5H- V»
51»- V»

465
455 4 5

IS'/M
63 - 3 
101k 4 V» 
9 4 '»
8'» 4 <» 

130
X'M 4 <»
60'» 4 V» 
33 v?

310
330 4 35

18 4 Vk
39 4 <»

390
9
9

115
7V»- H

36V4 4 14
7 - '»
II» 4 V»

350
395 4 5
50
6H 4 V»

130
911?

Gulfstrm 0 
HCI A f 
HCI Hldg B 
Hole Res 0 
Holey 
Hmrsn 
Hardee

7200
5000
3000
1000

100
100

1000
HordCrpC 50000
Horns A f 
Horns B 
Howker 
Hoves D 
Mees Inti 
Helix 
Helix w 
Heritog A f 1700 
HighfieldA 7500 
Highwod 0 200 
Howdn DH 100
HBov Mn s 2260

1600
/50
837

2100
900

10500
4050

HBov Mn 
H Boy Co 
HBC Ap 
HBCBp 
Husky Oil 
Husky 13 p 10300 
Hydro Ex 0 2560

/ 4900 
3029 
2538 
600 

58350

55'/? 5'?
5>0 9'?

12 10 
140 135 1
513'» 12'/? 

42 40
57’4 7'»

5291- 2914 
515'? 151» 
520 19'»
587 4 87 
52?'» 21Va 
530'4 2914 
259 258 2
524^4 24*4
591» 9'4
59'» 9H 
57'? 71»

257 250 2
81 81

8 ? 8'? 
49 45
13 13
74 71

236 226 2
534 e 34
395 380 3
too 96 1
70 70
41 41

588^4 88'B 
$23'? 23'? 
250 230 2
400 385 4
$22^8 22 4
515 15
57'? 7-4

230 221 2
58'? 61»

180 172 1

561» 61»
515 15
117 117 1
205 205 2
57'4 7'4
57 7

5161» I6'4
516 151» 
51934 19V»
56'/8 6's

200 195 1
515'e IS'/s 

25 25
345 345 :
514'4 14 4
512'» 123» 
200 200 2
5201» 20
517Va 171» 
5283» 28'/? 
$11lM 11'/? 
549 48
47 45

I J
lUlnM 600 
Imosco 13770 
Imp Life p 49900 
Imp Oil A 41446 
Incoo 6800 
Inco 25240 
Incowt 6500 
Indol 500
Inglis 710
Inlond Gos 1940 
InlondGp 200 
Innopoc 1900 
Intercity 11500 
I Atlantis 0 2025 
IBM 1136
Inti Thom 2500 
Intpr Pipe 9035 
Inverness 3600 
Inverns875 2900 
Inv GrA f 200 
Ipsco 600
Irwin Toy 1020 
Irwin Toy f 13100
Island Tel 
ivoco A f 
Ivoco B 
Ivoco Cp 
Ivoco D p 
Ivoco E p 
Ivoco F p 
Ivoco w 
Jomie 0 
Jonnock 
Jonnock 8 
Jonock wf 2 2500 
Jorex 0 SSOOO

K L

/93
4598

200
230
500

4350
3900

z60
7694
9100

993

52534 251-4 253/4 - 
5371» 36'e 37'4 . 
52734 271» 2734 , 
5391» 391» 39Ve h 
56'» 6V'? 61» ••

5161» 161» 16Vb . 
425 405 425 •
$12 11'» 12 ■ 
550 49'» 50 -
514'» 14'e 14'» H 
510 10 10 H
591» 9'» 91» H
59'? 9*4 9'/4 i

200 200 200
5)503» 149'b 1501» i
5151» 15'» 151» H 
5261» 26'» 26’/? - 
56 S'/e 6

5)7 16'/e 17 H
546'/? 46’ ? 46V? - 
528 273/4 2734

56*4 6'4 6'»-
55'/? 5'4 51/Î

$20'» 20'4 20'4
5163<4 16V? 1634 H 
516''? 16'/? 16'/? 
541 41 41 /
5251-4 2514 2534 
5251» 25'/4 25'» 
525'/? 25 25'»
485 485 485
110 105 105 -
5)2'» 12'/? 12V4- 
5)2V8 12 12'/b-

56>8 6'a 6'/e
30 30 30

Korn KotiQ 1000 
Keg A f 25087
Keg w 
Kelly DA f 
Kelsey H 
Kerr Add 
Kieno GId 
Lo Luz 0 
Lobott 
Lobmin 225
Loc Mnrls 17794 
Locono 27850
Lafarge 6148
Loidlow A 22600

1000
300
700

1290
100
Z75

23310
72

Ldl 9I4 
Loidlow 8 
L Shore 
Lorder 0

100
1300
4720
4000

Leigh Inst 1400 
Leons Frn 100 
Levy A pr 350 
Liberlon 200 
Lineor T 500 
LL Loc 1255 
Loblow Co 600 
Lob Co pr 600 
Lob 370 p 500 
Lochel A i fl0002 
Lochiel B 5138 
Logistec 500 
Lumonics 12210 
Lynx Con 0 4000 
Lvtton M 0 20700

M N

138 138 138 -
55 5 5 -

130 130 130 H
517'/4 17'4 17*4 - 
5261» 26'/? 26'/? 
517'» 171» 17'/b ^ 
525 25 25 -

72 72
518 ' 17"8 
558'? 58'? 58'? 
533'/? 33 33'/? h
5I3I4 13^» 131-4 H 
515'/? 151» 15i»- 
512'/4 12'8 12'4 
$9'? 9'? 9'/?
58 6 8

547'8 471» 471»- 
35 35 35

228 228 228 -
513'? 13'? 13'?-I 

571» 71» 71» - 
160 160 160
56^8 8>? 6’?

537'4 37 37'4 -i
5141» 141» 141»- 
525 25 25
539'? 39 39 -
155 145 150 -
155 155 155
470 470 470 -
515'» I4ie IS'a 

95 95 95 -
90 88 90

8840 440 410 410 —3
500 512'? 12'? 12'/? —
775 56'/? 6'4 6'/4-

2600 510'4 10 10>4 +
6816 5171» 17 171» +
5200 5161» 161» 161»

311» 3iVi- 
27'/? 27'-? +
241k 24I4

Mice 
Mice 818 
MSR Exp 
Mckn;
Melon H X 
MeInHYf
Mocmilon 9566 532
Mcmlln 200 1000 527'-:
Mcmiln 208 235 525 
Mcmiln 221 700 5251» 25'/4 251» ^
Moequest 0 10000 34 33 34 +
Madeline 2000 39 38 39 +
Mogno A f 50370 515V? 15'» 15'» —
Mognetes 1000 61 61 61 —
MoisteCon 840 350 340 350 +
Monvtlew z120 2'? 2'? 2'-?
Monridg 0 9500 88 65 88 —
MrtmeEl 150 523'? 231/? 23'/?
Mrtme El p 450 525 25 25 -
Maritime f 622 533'8 33'e 33'» +
MorT 860 1170 59 9 9
MorT 940 154 59Î4 914 9V4-
Mork Spnc 3550 $13'» 13'» 13'/b +
Mark Wrk f 7100 120 115 120 +
Moss Fer 35350 430 420 430 +1

400 511*4 11'4 11'» 
10400 95 95 95 +
5000 124 120 124 +

729 370 345 370 +3
500 538I4 38'4 38'? + 
200 58*8 8'» 8*8 +

4800 513 I2I4 121m- 
2000 290 285 285 -1
2000 18 18 18 —
2957 490 485 490
600 518 17'» 17'»-

1350 57I4 7’4 71»-
3510 57'? 7'? 7'?
500 410 410 410 -II

MinrI Res 10100 360 350 355 +
Minorcop zlOS 556 4 S5I4 5514
Mitel Corp 12650 591» gig 91» +
Mitel200 p 3450 518'e 18 IB's
Molson A f 60894 517>4 I6i« 17Ve 1 : 
Molson B 36300 517 16'-? 17 +

1300 511'» 11 11
4649 54SV? 45'» 45'k + '
1500 330 325 330 + !
3900 420 400 400 - 21
300 571» 71» 71» + •
589 524 24 24 + '

2200 37 37 37
500 54 54 54 - :

8400 23'/? 23 23 - '
3200 140 135 135 + :

Not Bk Can 5945 511'» 111» 11'»+ ' 
NotBkcv 1050 532^4 321» 32V

600 $2914 29'? 29'?
1000 31 31 31 -1
500 538 37’/? 37'?

4000 54 51 S3
3800 5141m 14V» 141»
3500 20 20 20 -

N QRogIn 0 1100 205 205 205
N York Oil 300 130 130 130

6550 56 5'^ 5'» -
150 56'4 6'» 6'»
300 529'4 281m ?9'4 + '

2636 513'» 13V» 13'» + '
100 5241» 34H 241» + <

NklOfMto 2500 34 34 34 +1
Noma A f 10000 5211k 21'» ?nk ♦ <
Nor Acme 0 400 120 120 120
Norondo 49566 521'» 20'» 21
Nor9V? Ml 5)02V? 102 102'4 - '
Norbaskao 3000 40v? eov? 40'?
Norcfn 4026 1191» 191» igv? 
Norenordf 5126 SIS'» 17'» 17'»
NorcnTlk 10335 5271» jyv, 27I4
NordOlrA 100 514 14 14 +1
NCOilS 11400 5211m 201k 211k+11
NConMo 8000 210 205 208 + 1/
Nor Cf 785p 100 570 20 20 - '
Nbr Tfl 40095 54$'/? 441» 45 - >

3000 55'» S'» S'»
7050 75 71 72 - ;
5100 S6V» 6V3 61/?
4600 65 65 65 -1!
nOO 230 230

MosFB 
MF Init w 
MF Add w 
Maynard 
Me Intyre 
Melcor 
Merconlit 
Meridian 0 
Meridon w 
Merlond E 
Merlond p 
Metolore 
Mdind Oty 
Mikes Subs

M Trsco A 
Moore 
Morgon 0 
Morisn 
Mothers 
Murphy 
N B Cook 
NBU Mine 
NSR Reso 
Nobu 0

Nat Bk IS 
Not Pete 0 
Not Trust 
Neoictic 0 
NB Tel 
N Provid 0

Nfl CapA f 
Nfid Cop B 
NMd LP A 
NfId Ttl 
NfId T 1350

Northool 
Nthgot w 
Nthind Bk 
Northslor 
Nlhstor 10 
NlhwsDrg 350 59 9 9 -1
Nvd AIIAf 65423 57'» 7'4 71» + ‘
NovoCp 250 $79V? 79V? 79<»
Nova G P 100 525 25 25
Novo HP too 520 20 20 + '
Novo J P 200 530' ? 30V? 30' 7 + 1
NovoKp 5200 522'^ 211m 22 ♦ 1
NovqLp 600 530'-4 30V» 30'4 + •
NovoMp 19060 532 311m 311»+ '
NovoNp 60550 527'» 27V» 271»
N BtOUC 0 25000 53 50 SO - 1
NowKOW 600 52H1 21'/? 21'/?
Nu Wsl A 29452 M 77 T7 — :
NuWitCf 2630 36 36 36 4 f
NuWsIBp 230 120 120 120
NuWstIp 1300 105 102 105 + 4
Numoc 7675 $l6lk 16'» 16W - 1

OP

Obrien 0 
Ocelot B f 
Oiltex 0 
Omego 
Omnibus 0 
Omnibus w 
Onyx Pet 0 
Orbit 
Oreo 0 
Oreo w 
Orofmo 0 
Oshowa A I 3500 
Osisko 0 2100
PCL Indust 3500 
PCLo 5000
PocNthSl-. too 
PocTrOco 3000
Poc W 
Pgunn A f 
Poiliser 0 
Poloma P 
Pomour 
PonCan P 
Porklond 
Porquet 0 
Pothfind 0 
Potino N V 
Pegosus 
Pembino 
Penn Wsf 0 12000 
PenWsI A f 4800 
Pennont 0 2000
Penningtn 600 
P Jewl 
PJewl A f 
PC Prods B 
Petfo Sun 0 
Ptrofecho

15600
4800

779)7
BOO
100

2184
500

3000
1000
200

16400
1778

200
300
100
700

1400
Phillips Cb too 
Phonix Oil 2700 
Pine Poinl 1395 
Place GOo 13900

10157
6600
2100

119874
5850

Placer 
Plocer 
Plexus 0 
Poco 
Pvsr pr 
Pominex o 20200 
Pomtnx w 19000 
Potter A f 2800 
Powr Cor f 2000 
Pow C 2 375 /20 
Prodo Ex 0 3000 
Precomb 1000 
Provigo 407

a R

116 116 1
55*4 5*4

280 275 :
5n'4 11 
200 300 2
45 45

5101» 10'» 
200 200 2
160 150 1
48 40
90 90

53614 36'? 
13'/? 13V? 
571m 7I4

202 202 2
S16>? 16'? 
67 65

5IOI4 10'/? 
59I4 9' ?

106 85
470 465 4
S12'4 12'4
$2S1m 25'4 
55' ? 5'/?
28 27V?
55 55
55'» S'8 

514'» 13'» 
518',» 161» 
169 164 1
169 165 1
46 48
59’4 9‘/4

511 11
$10'-? 10'/? 
514'8 14'» 
160 155 1
285 285 2
518 18
57I4 7V2

531’/4 31'4 
116 101 1
5221» 22'/e 
55'4 5

265 260 2
475 465 4
529'8 29
60 57
23 22

150 149 1
$201» 20'4
531'4 31'»

34 34
56V» 61»

5161» 16'4

367

Que Sturg 0 1700 
Que Tel 702 
Que Tel B p 500 
Qenstk 9000 
Quenstn 0 1200
Rnchm A f 9700 
Rnchm B f 400 
Rnchmn p 
Ronger 91‘ 
Royrock t 2200 
RelCopAf 1000 
Redpofh 10923 
Redstone 0 1675 
R Sth A 19500 
Regional 0 8500 
Reichhold 2574 
Reich 10'/? 5200 
Reigote A 0 1000 
Reit A t 400 
Renobie w 12900 
Renisonc 0 2210 
ResServf 1700 
Res Serv w 9300 
RevIstkAf 100 
Revn Prp A 2418 
Revnu B( 3817
Rio Algom 7068 

•Rio Alto O 3723 
R Little 100 
Rogers A 425 
Rogers B < 23400 
Rolland A f 115 
Roman 1400 
Rothm 2p 750 
Rxmk 33000 
Roxv A 3100 
Roxv B 45260 
Royal Bnk 16165 
Ry Bk 1 88 400
RvBk 2 75 6300 
Ry Bk 1 45 11400 
RyBkw 10175 
RylTSiM 400 
RyTreo A f 733 
RyTrcoCP 350 
Ruprtindo 14018 
Ruprtlnd p 2100

57 61-4
532 32
59I4 93/4 
561» 6'» 

280 275 
551» 5'»
55’» 5'»

$245/8 24Vs 
512 111»
510'» 101k 
415 415 
$261/4 25 

62 59
513Vî 131»

$15'/? 15'? 
20 16 

475 475 
230 226 

30 30
56'» 6'»

160 160 
120 116 
517'4 16'8 
235 230 
171 171
57V8 7'/?
58'» 7'» 

514'» 14'/e 
$151» 15’» 
514 133/4

34 32
305 305 
310 300 
529 283,4
$20'» 20'/4 
531*» 30'» 
516'» 16'/e 
485 470 
$11'/? liv? 
5241» 24'/? 
52BV4 2814

32'/? 32 
340 340

7
32

93/4 + </2 
61» + '/e 

275 + 5
51» — Va 
5'»

241» + 1,4 
1)3» + '-2 
IOV4 — '» 

415 + 5
26'» + '» 
59 - 1
13'/?
51» + '» 
91» + '» 

10’» - '»

235 - 5 
171 — 1

7'/?
8'/b + '» 

14'» — Va 
15'» — '» 
14 + <»
34 + 1

30S + 5
310 +15
28'» + 1/8
20'/4 
31’/8
16'4 + Va

475 + 5
ll'/î
24'/? — '» 
2614 + ■»
32 - 1 

340

S T

3:

li

7

1

11

DPI
Ookwood 
Ookwd Af 
Ookwodpr 
Okwd B p 
Ookwd A w

7600 53 50 53 ♦ 3
1056 50 7H 71» + V»
6315 56 6 6
NO tNH 20'» 20V? - 1» 

2550 t26V» 76V» 26V? » V» 
750 101 100 IM -10

S And w 
Santa M 0 
Scorberoo 
Sceptre 
Sceptre pr 
Scintitor O 
Scintrex 
Scot Poper 
Scot York 
Scotts f 
Scofts C 
Scurry Rn 
Seogrom 6C 
Seco2 25p 2C 
Seco 3 5625 2/ 
Selkirk A f U 
Selkirk w 7 
Senloc O 5> 
Senloc w 
Show Ind 
Shell Con K 
ShItrOGo i 
Sheltr OG p 
Sherrttt ‘ 
Shpng NZ p 
Siennoo 
Sigma 
Siltronic 
Siltrnic w 
Silver Lk 0 
Silvmq O 
Silverton 0 
SiIvrwdAf 1 
SSeorsAf 3750 
S Sears B z39 
Skill 8 p 985 
Slater A 2000 
Sloter6pr 300 
Sobeys9p 400 
Sonor O 4000 
Sonoroo 14750 
Sorrei 0 2000
Southm 2325 
SporAerof 9174 
Spor w 950 
STrslCOP 300 
S 1 rstco w 500 
Stanford 0 3'>00 
Storrex 0 4700
Steep R 120 
Steinbg Af 100 
Stelco A 15162 
StelCOCp 8335 
Stelco Dp 675 
Stelco E P 1500 
Stelco w 500 
StrndOGo 1000 
Strheono 2653 
Strothn A f 5600 
Stroud O 600 
Sud Cont O 100 
Sulivan 510 
Sunburst 0 2000 
Suncor pr 200 
Svdnev O 16240 
Svstmhs A 5100 
Svstmhsp 1200 
TiETet 2475 
Tolcorp 44700 
Tolcorp300 7500 
Tnglwodo 3000 
Toro O 2500
Toro ind 2000
Teck Cor A 2502
Teck B f 56438
Tectonic 500 
Temogmi 6967 
TerroMno 6497 
Terro 0 1800
Terotecho 1630 
Tex Con 300 
The HB 
Thom L O 
Thom N A 
Tiber 
Tombill A 
Tombil B f 
Tor Dm Bk 22720 
TD Bk 1 835 1000 
TD Bk 2 37516150 
Tor Sun 440 
Torstor B I 2153 
Torsior 268 500 
Torstor w 
Totol Pet 
Totol PA p 
Total P w 
Traders A I 
Tr I0'4 
Trode7’îp 1100 
TrCon R A 14487 
TrC R p 1200 
TrnsMt 1555 
TrAII R pB 2800 
TrAII A 11952 
TfAllo4'î /10 
TrAlfo7'î zlO 
TrAllo 2 36 
TrAltoSÎM 
TrAllo 1 40 
TrAIfo 12 
TrAlt 14 25 
TrAlt 12'?
TrAlt 9 
TrAlt 8 40 
TrAlt w 
TrCon PL 
TrP 2 M p 
TrP 4 50 p 
TrP Isf e 
TrP Isl F 
TrpoefiC 0 
Tnllium 
Trilogy 0 
Trilon A 
Trilon w 
Trimoc 
Trc 9 12 
Trinity Res 2500 
TrpleCrwn 3700 
TrizecAl 13026 
TriZfcB 2284 
Trizec p 4132 
Tudor 0 
Turbo I 
Turbo 10' ?

'»

36 38 38
56 57

126 128 - 7
53/4 6 + '»

2 161» 16'/? + Va 
146 153 + S

4 10'» 10'»
V4 40 40 - 3/4

305 305 -15
12'/e 13 + '»
13 13
I7I4 18 + '/?

4 451» 46'» + 1 
1» 261» 261» + Va 
'7 30’? 30'/?

143/4 15
345 355 -f 25
115 125 +10

7 11+3
/? }V/2 ll'/2- '» 

25'» 251» + '/2 
150 150

/e 18'» 18’/e - 1» 
8V4 8'8 - Va

25 25 - '»
80 80

» 14'» 14'»—'» 
370 370 + 10
100 100
355 360 +5

17 18+2
183 185 + S

/? 251» 25'/?
$8'» B'» 8'»
58'» 8'/6 8'»

260 260 260 + 15
56'» 6'8 6'» + 1»

$13'/? 13'/? 13V2 + '» 
524 24 24

75 75 75 —9
$7 6'/? 6'/? — V?

104 101 104 — 1
549'/? 49'/4 49'»
520'/? 20'/4 20'/? + '» 
526'/? 26'» 26'» + '» 
5231k 23V4 231k + '» 
240 235 235 - 5
34 3 ) 34 -1

355 340 350
420 420 420 -10
$26'/? 26V? 26V? - '/? 
526 251» 26 + V?
525'» 25 25'» + ■»
526'/? 26'/? 26»/?
530'/? 30'» 30'»

561k 61k 61k

15000
6500
650
643

3300
750

500
5150

650
5200

S60
500

400
ZSO
100

1600
2000

700
1450
1808

16450
38295

100
800
200

1850
3520
1000

00
20760

2100
78100
31N

2800
26465

1000

517I4 1734 17I4 + '/4
90 85 90 + 10

510'» 101» 10'» + 1»
510'? 10'8 lOV? + Vî
60 60 60 -7
50 47 47 -5
553» 514 51/4 + >,4

120 lis 118 + 2
22 22 22 +1

539*4 39'8 39'»-l» 
65 64 65

140 130 130
537'» 37I4 371m — Ve
415 415 415 + 15
IBS 160 165 + 15
160 160 160
515'» 153» 151k - ■»
520'/? 20Vî 20* 2 + '/?
524'» 241k 2414 - '»
520 20 20
5III4 111» 111»
526 26 26 + '4
95 95 95

5143» U'4 141»
5321» 321» 321» _ v»
250 245 250
5I8'e 18'» 18'8 + ',4
510 10 10
5361» 36'? 36'? + V|
265 260 285 + 22
5171» 17'4 171» + '/, 

573» 7'4 73»
524'» 24V2 241. + ’4
5201k 20'? 2OI4
553 S3 53
581 81 81
5241m 24I4 241m- Va 
592 92 92
520Vî 20'? 20'?—'»
528 273m 28 + •»
529Vî 29'» 29Vî ♦ 1»
529 283m 29 + '4
5253» 25 25'» + •»
524* ? 24V? 24'/? — 1»
795 275 29$ +20
51S'4 15 ISV»
529 29 29
550'4 50'4 50'»- '»
554 S31m 54 + 1m
5581k 58' ? 58V? - <»
102 101 102
58 8 6

156 156 156
527 263m 2614 - V|

55Vî 5'4 5'/4-Wi
56'» 61m 6'» + V»

52)’4 21 2)'4 + '»
58'4 8'/4 B'4

400 395 395 +5
520 19V? 20 + 1
5201k 201» 201m + H
59'» 9V» 9'» + '»

360 360 360 -15
30 35V? 35V? -2v?

100 IM IM - $

U V
UAP w 922 
Ulster P O 16450 
Unicon S )2M 
Unicorp A f 1000 
Unicorp B ?M 
unicorp M ?M 
Un Corbid 450 
union Gos 1)315 
U Gos 1438 6M 
U Conso 
Un Corp 
U Keno 
U Siscoe 
VS Serv 
Von Der 
Vedron 0 
vers!) A f 
verstICiB

57’4 7
145 141
56 5'»
56V8 6V»
SéV? 6V? 
57'4 7'»

513H 13V» 
5)014 101» 
524 231»
2W 385 
522'? 22 
517'4 )6lk 
460 45S 
519V? 19V»
320 320 

52 52
57V» 7’/4
58V» IH

7*4 ♦ V» 
143

6
6V»- H 
«V» + H 
7'» + '» 

131»
1014
24 ♦ V4

2M + 3 
22 -31m 
)7'4 ♦ V»

455 -15
19V, ♦ 1»

320
$2
7H + Vg 
IH - V»

VerstICorp 400 
ver sti 2625 2000 
VersII w TOM 
Vestgron 7M 
VG Trstco 1482 
Vuicon Ind 4400

W X

New la Nnt. Qi.
513V» I3H 13H 
532'» 31'» 32>» + V» 

70 70 70 -5
515'» 15'» 15'»-V» 
512H 12'/? 12Vî - V» 
267 265 265

WICBt 13800 
Woddv O 400 
WoiOx A 6600 
Woiox 1 86 400
Wotker R 29597 
Walker 9 100
Wolker 7'î 11450 
Wolker9'7 2100 
Wlkr 14 16 1600
Walker w 16900 
WlKr 1988 w 9797 
Wolwyn 4300 
Wolwyn w 3000
Wardoir A f 200 
Wordair B 500
Worn Can 200
Warren 0 12500
Wrintn 10000 
Wosabi O 5000 
Weldwod 100

57 6'8
IN IN 
514<? 14',? 
5M 30 
523V8 22'» 
531'4 31’» 
523'$ 23I4 
527 26H
$29H 29V» 
375 355 
390 375 
315 290

70 70
425 425
425 425
519'4 19'/4 

26 22 
108 106 
35 35

534 H 34V»

7 ♦ Va
1U 

)4V?
30
23 + V»
31'» + '/4 
23'» + '»
261k
29V»

375 + 25
375 ' -15 
315 + 30

70
425 + 15
425 + S

19'4 + '/? 
26+4 

108
35 + 3
34V» - V?

Wstburne 
Wcoosi T 
Westfield 
Wstgr 
Wstgro B p

600 5161m 16'? )6V? 
7416 514'4 14'» 14'» 
7500 210 203 210 i
8000 N 76 N .
1500 55 5 5

ov !

Wstgro C p 8000 465 455 455
Westnhse z2S 5511* 511m 51H 
Westleyo 500 165 165 1 65
Westmm 2150 5)41m 14'4 14'«—1 
Westmm p 4800 527H 27H 27H — ' 
Westmnt r 2800 101 100 1 00 — 1
Weston 700 568'4 67V? 67v, — v 
Wharf 14700 485 475 4M - S
WhonokAf 1300 58^4 SH SH
Wilonouro z40 215 IBS 165 
WoodwdA 11755 514'/4 14 14'»
W Energy 2400 57'» 7'» 7'»
WEqiteAf 500 57'/? 7'/? 7'»+ V
WEqute I W11700 93 N M — 7
WEqu II w 1700 150 140 140 
Yk Bear 1900 59V» 9'/? 9'?
Ykshire 185 z50 520 20 20

Traded In US Funds 
Alum 6 2000 525V» 25'» 25'/» — ',
Bow VIv 200 1000 530'e 30'/? 30'»+ 1 
C Both 525 600 552' ? 52'/? 52'/?
Mercntl 1 800 52654 26'/? 26V4
RyTreo D p 1900 528 27'» 28 + 1
Stmbg 2875 2900 526'/? 26'/? 26'/?

NEW YORK
Hausse de 3.56 points

NKW YORK (AKP) — La Bourse de New York a re­
pris sa progression mercredi dans un marché actif, 
après une modeste correction technique dans la mati­
née

L’indice des industrielles s’est établi à 1,186 56 en 
hausse de 3 56 (joints Quelque 106 milhons d’actions ont 
été échangées Le nombre des hausses a dépassé celui 
des baisses 977 centre 591, et 406 titres ont été inchan- 
gés

Selon les analystes, les investisseurs paraissent plus 
optimistes au sujet d’un ralentissement du rythme de 
la croissance économique, bien que les taux d’intérêt 
.se maintiennent à des niveaux élevés

L’attente des détails sur les intentions d’emprunts 
trimestriels que le lYésor américain devait publier en 
lin de journée, a contenu les gains

Kastman Kodak a gagné 31-8 à $64 5-8 UAL Inc. a 
monté de 11-8 à $35 7-8 Esmark a progressé de 1 à $45.

Dart and Kraft a cédé 13-8 à $74 7-8 Deere a perdu 1 
1-4 à $31 1-4 Bethlehem Steel a chuté de 1 à $25 1-8.

Parmi les valeurs canadiennes, Seagram Co. a ga­
gné 5-8 à $35 3-4, Canadian Pacific Entreprises, 1-2 à 
$16 3-4, et Alcan, 3-8 à $30 5-8

Mais Westcoast Transmission a reculé de 1-4 à $10 
3-4, et McIntyre Mines, de 1-8 à $29 7-8
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54 + '» 
20 - H 
28H+ H 
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29H 27 
2SV» 2SV» 
37H 37V» 
56H S6V» 
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22'»- V» 
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5 1619 23>/a 22H 23 + '/?
9 877 26 25 3SH

15 22 34'/? 34 >» 34'/*+ >»
14 $68 ISH 14V? 1SH+1
6 12361 25 24'» 25
9 3167 26'» 28» 28H- H

10 591 47 4SH 47 +1'/?
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11 1329 29» 28H 29'»— Va
9 379 u37» 36» 36'/?— '/*

6 2165 13Hd13'/* 13'/*- H
8 5539 32'» 31 Va 32'»+1

22 785 31'/? 30H 30'»- Y
16 5005 23'/* 22 22H- '»
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9 72 37H 37 37H+ H
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10 177 30'/? 30 30H+ Va
10 33 31 30» 31 + '»
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21 41 S'/a S 5
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9 355 18 17H 17H+ »
8 190 31» 38'/* 38H+ »

142 1461 22 21'A 21 Va— H
3 10099 38'/* 37» 37H— 'A
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9 2104 48H 48» 48H
6

1
974 22» 22'% 22H- »

10 117 62 61H 61H-- 'A
15 6225 36'/* 35» 3SH- H
9 9179 25» 25 25H*- H

13 2528 9'* 9 9'/*,»• »
11 1374 40» 39H 40'A*■ H
9 3795 27 25V? 27 i■l'A
2 21 n 10V? 10»-- Va

12 3171 36H 36» 36H-i• '»
64 213 19H 19 19'/*

e x51941 S6H 56Va 56H,«• '/*
413 32'/: 3IH 32'»- '/*

13 186 28» 28» 28»
1 12 761 20H 20'/* 20H<i• »

10 4336 28» 27H 27'»* H
31 3» 3H 3H

21 170 u38'A 38'A 38'/*+• »
5 1469 50» 50H 50'»*• Va

11 188 41H 4 l'A 4)'/*-- »
7 548 23H 22'» 23'/**• »

21 1492 38 37» 38 *• H
17 152 10 10 10
11 1176 36'/? 37H 38 *• »
14 2797 54» S3Va 53 -- H
11 444 31» 3)'/? 31H-- »

l 67 21 20» 20'»-- »
10 1977 35H 35'/* 35H*■ H
6 796 38H 37H 38'/?-- '/*
9 798 20'/* 19'/* 20 *- H

11 5295 58'/* 58'» 58»
6 2 36 36 36 -- '/*

12 293 28'/? 27» 28'/**• 1
14 2418 30H 30 30 -- H
18 454 27 26 26H— H

4749 19H 19'/? 19'/?-- Va
9 1672 55 54H 54H- H

13 407 30'/? 30» 30H
21 5768 16H 16Va 16'/*

6 1704 36H 38» 38H*• 'A
6 3344 15» 14'» 15»*• '/*

11 1232 35'/* 34H 35'/*-- Va
7 6712 59 58'» 58H--1»

10 1901 41H 41 41 --1
13 670 44H 43H 44'/**■ 'A
8 3677 39'/* 38'/* 38'/*--1
8 7460 55» 55H 55H
7 2543 48'/* 46H 47'/e--1»

n 1585 26'» 25H 26 *• '/*
24 285 29» 28» 29H*■ H

4337 IOH 9H lO'/î*• H
14 958 58H 57H 58H
59 219 13 12'» 13 *• »
23 5273'u42'/8 42 42'»*• '»
10 1328 44'/? 43H 44'/?*■ H
17 58 23 22H 22H*^ »
D 1258 64 H 64'/* 64»
16 431 63'/: 60H 62H*•2»
12 1975 35» 34H 34H-- H
12 2 12'» 12'» 12'»*• Va
21 96 65» 64'/: 65 *• V?

9 1524 23H 22H 23»
8 4216 44H 43H 43H-- »

9 KS244141 40'/* 41 *• H
18 6049 26» 26'» 26'»*■ H
12 243 29H 29 . 29H*• H

505 6H 6'/? 6H-- Va
15 1942 41'» 41 41'»+ H
36 61 58H S7H W/î*• Va

1 27 27 27
7 627 24'/* 23H 23V8-- '/a
8 686 42'/? 42 42 -- H
6 43 lO'/î IOH 10'/? +• '/*

14 6/ 32'/* 31H 32»*■ Va
223 22» 22 22H*■ H

32 64 7'» 7H 7H-- »

5 4929 35» 35 35H* 1
419 27H 26H 27H*' H
197 J'A 3» 3'/*

8 23 85'/* 84H 85'/**• »
30 1389 58'/* 57H 57'»
18 1743 49 48H 48'»-- Va

9) 18 17H 17H-- »
8 259 56» 56'/* 56H* '/?

4593 29» 29H 29'»* »
7 5045 61 60 60H + H

10 /634 38'/? 37'/* 37H-- H
8 1491 12H 12 12'A + '/*

108 S» 5H 5H-- H
29 119 u28'/? 28» 2B'/a-• »
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WrnCm
WornL
WstcfT
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Weverh
WhelPit
Whit C
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Winnbg
Witco
Wolwth
Xerox
Zurnln

53 139 8
18 17H 

813 21H 
12 2744 31'/? 

5 10'» 
973 25H 

9 2373 47'/? 
20 1402 29'» 

73 31'/*
10 1049 34H
8 16N 28H 

12 N3 10
9 187 33
9 1256 34<» 
9 940 41'»

11 65 24'»

7H 
17H 
21 V? 
30'» 
IOH 
24H 
46'» 
28H 
31'» 
33'/? 
28H 
9H 

31H 
32'» 
40H 
23H

7'»+ Ve 
17H+ Va 
21'/?— Va 
31'»
IOH— '/* 
25H+ H 
47'»
28H- H 
31'/*
33H- '/? 
28'/?
9'»+ Va 

33 +1'» 
33H+ 1 
41 — Va 
24 - Va

OPTIONS
Pos. Prix Prix 

Titre Mois d’ex Vol place fer ad
AB
Agnic E My 12'/? 54'a 
Agnic E Mv 12'»p 
Agnic E My 15 $2V8
Agnic E Mv 17'/? N 
Agnic E My 17'/?p N 
Agnic E Mv 20 5
Agnic E My 20 p 52H 
Agnic E Ag 12'» 55 
Agnic E Ag 12'/?p 1 
Agnic E Ag 15 53
Agnic E Ag 15 p 20 
Agnic E Ag 17'/? 155 
Agnic E Ag 17'»p 85 
Agnic E Ag 20 p 52’/? 
Agnic E Nv 15 53H
Agnic E Nv 15 p 40 
Agnic E Nv 17'» 52'» 
Agnic E Nv 17'/?p 115 
Agnic E Nv 20 110
Agnic E Nv 20 p S2H 
Alcon My 35 

My 35 
My N 
Mv N 
Ag 40 
Ag N 
Nv 35 
Nv 35 I 
Nv 40 I 
Nv 45 I 

Alt Enr Jn DV,
Alt Enr Jn 17'/?p 
AKLTEnr Jn 20 5
Alt Enr Jn 20 p 5 
Alt Enr Jn 22'/? 30 
Alt Enr Jn 77V7P 85 
Alt Enr Sp )7V?p S 
Alt Enr De 17'» 55 
Alt Enr De 17'»p 5 
Alt Enr De 20 53'
Alt Enr De 20 p 30 
Alt Enr De 22’/îp 110

Alcon
Alcon
Alcan
Alcon
Alcan
Alcon
Alcon
Alcan
Alcan

P 510'/? 
P 52>* 
P 510V?

56H 
P 85 

$2H 
55H 
54'/*

Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel JQ 
BC Tel Jo 
BC Tel Jo 
BC Tel Jo 
BC Tel Jo

Jo 12'/? 52'» 
Jo 12'/?p100
Jo 15
Jo 15 p 52' 
Jv 10 S3'
Jy 10 p 15 
Jy 15 p190 
Oc 10 53'
Oc 10 p 20 
Oc )2Vî 52 
Oc 12V?p 80 

17'» 52Vî 
17'/îp 10 
20 80 
20 p 65 
22'» 10 

BC Tel Jo 22V?p 52H 
BC Tel Jv 15 

Jy 15 I 
Jv DV,
Jv 17'»p

BC Tel 
BC Tel 
BC Tel

52'»

BC Tel Jv 20 35
BC Tel Jy 20 P 40 
BC Tel Jv 22V? 5
BC Tel Jv 22Vîp 52H 
BC Tel Jy 25 
BC Tel Jv 25 p 
BC Tel Oc 15 
BC Tel Oc 15 p 
BC Tel Oc )7Vî 52H
BC Tel Oc 17V?p 5 
BC Tel Oc N 60 
BC Tel Oc 20 p N 
BC Tel Oc 22V? 5
BC Tel Oc 22V?p 52Vî 
BC Tel Oc 25 
BC Tel Oc 25 p 
Bel Enl Mv 25 56
Bel Ent Mv 25 p
Bel Enl Mv 27'»p 1
Bel Ent Mv N p 1
Bel Ent My 32V? )
Bel Ent Mv 32'»p IN
Bel Ent My 35 1
Bel Ent My 35 P 53'» 
Bei Efit Ag 27V? 53H 
Bel Ent Ag 27V?p 1$ 
Bel Ent Ag 35 p 54 
Bel Ent Nv 27V? 53'» 
Bel Ent Nv 27V?p 25 
Bel Ent Nv 32V?p $2>» 
Bk Mtl My 25 10
Bk Mtl My 25 p 45 
Bk Mtl Mv 27»
Bk Mtl My N 
Bk Mtl Mv N p 
Bk Mtl Ag 22»p 2Ô 
Bk Mtl Ag 27V?p 52'» 
Bk Mtl Ag N S
Bk Mtl Ag N P 55'» 
Bk Mfl Nv 22V? $2H 
Bk Mtl Nv 22Vip 40 
Bk Mil Nv 27» 40 

Jn 10 165
Jn 10 p 1
Jn 12» 5
Jn )3H 
Jn 13HP160 
Jn 15
Jn 15 p 53»
Sp 10 p 5
Sp 12» 45
Sp )2»p100 
Sp 15 I 
Sp 15 p NV* 
Oc 10 $2'»
De 10 p 5 
Oc 12» 100 
De 15 15
Oc 15 P 53'» 

Bow Vol Jo 22» S3» 
Bow Vol Jo 32»p 80 
Bow Vol Jo 25 52»
Bow Vol Jo 25 p 52 
Bow Vol Jy 22»p 30 
Bow Vol Jv 25 p 125 
Bow Vol Jv 27»p 53» 
Bow Vol Oc 25 p 170 
Bow Vol Oc 27» 60 
Bow Vol Oc 27»p 53H

1

55'»

Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk N$ 
Bk NS

55'/*
5

52'» 58
75 94
50 10
25 76
52V2 23
55H 4
25 10
53'/? ISO
45 41

175 160
110 S
S2H 3
54
65
52H 50

140 130 S
135 110 18
$2'»
54H 53» 25
15 10 61
5 S 1974

510H SDV? 16
52'/: 52H 955

510H 510H S3
56'» 56 176

100 125 26
52'% 53» 128
55'» 56H 130
54H 54 45
10 40 5

52'/* 52 59
20 40 49
40 35 320

105 85 50
15 15 5
55'/?
20
53'/? 53H 10
45 35 20

130 145 10
52H 53H 1

120 85 5
170 170 117
52'/?
53H 53H 379
25 40 302
52» 52 23
54 UVa 32
30 20 37
52'/* 52H 1396
90 70 114
53
30

100
90
30
53»

52H 52H 50
10
60 60 80
60
10 5 66
52»

52'» 52H 3
15
80 65 30
75
15 25 3100
53 185 3010

56'A 55 26)
S 5 52
5 5 292
S 25 1304
S S 6674

175 53 144
S 5 1057

54'A 5SV2 3
53'» 52H 2
30 20 S
54H 5SH 9
54 54 47
40 40 10
52H 53'A 3022
25 798
70 90 23)

S 1098
S 1367

5SH 4
40
53» 280
10 1308
55H 5
52'» 10
65
55 109

190 170 SS
15
20 10 354

5 40 220
185 52 59

5 1 1550
53» 53'A 
25
60 40 137

125 105 219
15 20 175
53H 53» 16
52» 52» 1031
30

110 105 51
20 15 140
53H
53'»

100
52H 155 14
52»
50 50 81

135 175 221
53H t4<A 7

190 52 66
70 65 123
53H 53H 3

Pos. Prix
Titre Mois d’ex. Vol. place fer.

Brscn A Jo 35 55 SSH
Brscn A Jo 35 p 100 125 
Brscn A Jo 40 $2'/* 52’»
Brscn A Jo 40 p 53 53'/*
Brscn A Jy 35 p 40 65
Brscn A Jy 40 55 80
Brscn A Jy 40 p 52'» 52H
Brscn A Jy 45 5 30
Brscn A Jv 45 p $7'» $7'/?
Brscn A Oc 35 54'» 54'/?
Brscn A Oc 35 p 70 95
Brscn A Oc 40 170 195
Brscn A Oc 40 p 52H 53
Brscn A Oc 45 N 75
Brscn A Oc 45 p 57Va 57V?

C D
C im B Jn 
C im. B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im 6 Jn 
C Im B Jn 
C im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C im 8 Sp 
C im B Sp 
C im 6 Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im 6 Sp 
C Im B Sp 
C im B Sp 
C Im B Oc 
C Im B De 
C Im B De 
C Im B De 
C Im 8 Oc 
C Im B De 
Cl KM B De 
C Im B De 
C More My 
C Marc My 
C Marc My 
C More Mv 
C Marc Ag 
C Marc Ag 
C Marc Ag 
C Marc Ag 
C More Ag 
C Marc Ag 
C More Nv 
C More Nv 
C More Nv 
C More Nv 
C More Nv 
ConP E My 
CanP E My 
ConP E Mv 
ConP E Mv 
ConP E Ag 
ConP E Ag 
CanP E Ag 
ConP E Nv 
CanP E Nv 
ConP E Nv 
CanP E Nv 
Con OK My 
Cari OK My 
CorI OK My 
CorI OK My 
Cari OK My 
CorI OK Mv 
CorI OK My 
Cari OK My 
CorI OK My 
CorI OK Ag 
CorI OK Ag 
CorI OK Ag 
Cari OK Ag 
CorI OK Nv 
CorI OK Nv 
CorI OK Nv 
CorI OK Nv 
CorI OK Nv 
CorI OK Nv 
CorI OK Nv 
Co^ OK Nv 
CBth A Jo 
CBth A jQ 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jv 
CBth A Jv 
CBth A Jy 
CBth A Jv 
CBth A Oc 
CBth A Oc 
CBth A Oc 
CBth A Oc 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc St* 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc De 
Cmnc Oc 
Cmnc De 
Cmnc Oc 
Cmnc De 
Cmnc Oc 
CP Ltd M) 
CP Ltd Mv 
CP Ltd Mv 
CP Ltd My

25 120
25 p 25 
27» 10
27'/îP 170 
30 1
30 P 54' 
32'»
32'»p 56» 
35
35 p 59 
25 ISO 
25 P 60 
27’» 40 
27»p $2 
30 10
30 p 54'/* 
32'/? 5
32'/îp 
25 180
25 p 75 
27» 70 
27'/îp 52 
30 20
30 p 54H 
32» 5
32'/?p 
22'/? 75 
22'?p 35 
27»
27»p 54H 
22» 160 
22'»P 80 
25 60
25 p 52'» 
27» 10 
27»p 54H 
20 54
20 p 60 
22»p 100
25 90
27'»P 54H 
20 P 
22V2 10
25
25 P 53 
20 p 30 
22'/2P 105 
25 p 53'» 
17» 54H 
17»p 15 
25 35
25 p 53'» 
15 53H
15 p 
17»p 20 
20 5
20 P 140 
22» 1 
22»p 53H 
25
25 p 56'» 
15 54
15 P 1 
22»P 53H 
25 p $6'/* 
15 54'/*
15 p 30 
17» 52» 
17V?p 60 
20 125
20 p 52 
22» 55 
22»P 53'» 
25 54»
25 p 25 
27» 52H 
27V?p 60 
30 135
30 p 140
20 p 1
22» S6>
22»p 1
25 54'
25 p 5 
27» 170 
25 54H
25 p 10 
30 85
30 Plis 
16H 125 
16HP 10 
17» 60 
I7»p 20 
18H 20 
18Hp 75 
20 5
2IH 1 
31Hp 53H 
16H 115 
16Hp 25 
17» 125 
17»p 45 
18H 100 
20 35
20 p 82'»
2tH 5 
21HP 53H 
16H 52'* 
16Hp 40 
17» 175 
17»p 80 
18H 130 
IIHp 125 
40 I 1 
50 1
55 1
55 P510'»

135 52» 115
40 35 135
25 20 1058

175 170 228
10 S 1257

• 54H 53H 140
S 1 591

1 56'» 53 5
5 15

59» 56'/*
336

165 165 70
80 55 30
50 95 121
52H 52 38
25 30 164

> 54H 53H 43
15 30 1163

52 175
100

15

BS 85
52'/?

33

35 4C
) 54H

20

25

100 45
60 110
10

1 54H

41

185 40
105 52
75

1 52H
35

i 54H
54'A

32

85 S
125 175 87
115 90

t 54H
85

25 27
15 5 692
5 1218

53'/* 7
55 10

130 2)2
1 53H
1 55'»

40

34

60 167
i 53'/?
1 54»

20

9

30 30 49
10 5 209

160 52'» 24
5 5

i 54 52H
348

5 20
1 56» S3»

1057

54H S3>A 15
20 60

1 54» 55
1 56H 55»

20

1 54V? 54>A 25
50 65 3

1 52'» 52» 98
85 135 13

150 90 262
52H 160 4)
70 45

1 $4'A $2'A
1 $4H

50

21

1 52H
85

3

160 175 10
165 140 10
20 10

1 56'» S6H 59
25 35

1 54H 69
30 79

195 75
1 54H $4'»

35
16

110 10
140 10
ISO 55» 96
20 60
80
45

198

40 12 177
90 115 S
15 30 537
5 25 231

I 14» $11 72
$2» S4H 12
45 ISO 

150
65

30

lis $4 2136
50 100 561
$2H lé 6
20 30 120

> 54» S5V? 
52H

6

65 165
$2
95

41

155 $4'*. 51
ISO $3 33
20 15 45

5 10 473
S 5

510H SIH
315

^



Le Devoir, jeudi 3 mai 1984 15
TRUST STlMtRAI

DEPOT
GARANTI

Pot. Pril Pril 
Titre Moil d’ex. Vol. place fer. act
CP Ltd Ag 40 15^ S6 49
CP Ltd Aq 45 P 185 $2 . $2'$ 645
CP Ltd Ag 50 P SS'4 $5^4 S6^ 20
CP Ltd Ag 55 20 30 20 85
CP Ltd Ag SS pS)0'4$10)4 S6H 
CP Ltd Nv 45 P $2't «H $214 196
CP Ltd Nv 50 P $5'4 $514 $7 1
CRL Jn 25 $9'} $9>’/ïI10'j 300
CRL Jn 25 P 1 10 10 321
CRL Jn 27'j $7 $7iï $9'4 133
CRL Jn 27':p 5 20 25 618
CRL Jn 30 W-t $5'4 $5 1616
CRL Jn 30 P 15 25 30 1993
CRL Jn 40 P $5^8 $5^^ $5Ve 587 
CRL Sp 30 $6 $6’4 SSV# 297
CRL Sp 32'2 S4 $4'4 $4 54
CRL Sp 32’2P140 150 150 91
CRL Sp 35 $2'e $3'b $2^8 474
CRL Sp 40 P $5^4 $6'8 $6 3
CRL - "•
CRL 
CRL 40De
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk So 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 15 P 
CTL Bk Oc 10 
CTL Bk De 10 p 
CTL Bk De 12': 
CTL Bk De 12’2p 
CTL Bk De 15 
CTL Bk De 15 ( 
CTr A f lin 10 
CTr A t Jn 10 1 
CTr A f Jn 12’2 
CTr A f Jn 12'2P 
CTr A f Sp 10 
CTr A f Sp 10 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f De 
CTr A f De

$5^8 $6'< 
115 140

10 P 5 
12'2 1
12'2P 130 
15
15 P $3^4 
10 135
10 p 20 
12’2 20
12'2P 155

SSH 19 
200 

10

12':

S3’a $4'a
$2 $2'4

25
15 40
75 100
$2’4 $2’2 
20 40
60 80 

12’.2P 95 lis
10 $2'2 $2^4
10 P 35 60

CTr A f De 12'2 85 100
CTr A f De 12' 2P 110 135
Den B ( Jo 15 $2^t $2^4
Den B f JQ 15 p 65 90
Den B f Jo 17'.2p 175 $2
Den B f Jo 20 50 75 1
Den B f Jo 20 p $3'8 $3'2
Den B f Jv 15 $2'a $2'2
Den B f Jy 15 P 10 30
Den B t Jy 17'2p 100 125
Den B f Jy 20 5 25
Den B f Jy 20
Den B f Oc
Den B f Oc
Den B f Oc
Den B t.Oc
Denis Jy 
Denis Jy 
Denis Jy 
Denis Jy 
Denis Jy 
Denis Jy 
Denis jy 
Denis Jy 
Denis Oc 
Denis Oc 
Denis Oc 
Denis Oc 
Denis Oc 
Denis Oc 
Denis Oc 
Denis Oc 
Dfs A Jn
Dfs A Jn
Dts A Jn
Dfs A Jn
Dfs A Sp
Dfs A Sp

15 $2-4 $2%
17’ }p 140 145
20 30 45 60 5
20 p $3 $3%
35 $2 $2'} $3'} 11
35 P 100 150 120 10
40 25 35 40 194
40 P $5'8 $5’} $5 56
45 10 15 20 159
45 P $9'4 $16 $8'} 52
50 1 10 15 106
50 P$U'« $1S'.4 $5% S
35 $2 $3
35 p 125 175 $2'4 6
40 70 80 85 37
40 p $5 $5'} $5’-? 15
45 10 25 50 70
45 p $9^8 $10% $8% 3
50 5 30 $2% 4
50 p $14% $15)8
17' 2P 10 15
20 P 5 20 95
22'} 105 130
22'}P 60 85 115 60
17'} $5'4 $5% 70
17'.}p 5 15 30

1 1
Po«. Prii Prix

Titre Mois d el. Vol. place it. act
Dts A Sp 20 P 35 60 218
01^ A $P 22' 7P 85 110
Dfs A Oc 17' :P 10 30 5
Dts A DC 20 P 60 85 10
Dfs A DC 2$ '} $2 $2-4 20
Dfs A Dc 22' JP 110 135
Dom M Jo 17'12 $2^1 $3% $31/2 19
Dom M Jo 17’ :P 130 140 130 12
Dom M Jo 20 180 190 195 200
Dom M Jy 12 ‘} S5i4 $S% $5% 242
Dom M Jy 12' }p 5 IS 20 439
Dom M Jv 15 S3'i1 $3% $3-4 105
Dom M Jv 15 P 15 25 25 180
Dom M Jv 17''} 14S ISS 145 818
Dom M Jy 20 P $2'{1 $2% $2*4 208
Dom M Jy 22 % 15 30 25 401
Dom M Jy 22' }P $4':I $4% $4'/4 41
Dom M Oc 15 $3% $4 $4% 31
Dom M1 Oc 15 P 30 40 45 25
Dom V1 Oc 17' ?P no 120 no 44
Dom M Oc 22''} 55 65 65 333

G H
Gnstor Jo 20 P 100 125 140 2
Gnstor Jo 22' }P $2'8 $2'}
Gnsfor Jv 20 P 50 75 65 59
Gnstor Jy 25 p $3-8 $3% $4 194
Gnstor Jy 27' } S 20 15 233
Gnstor Jv 27' }P $5-2 $5^8 $4% 53
Gnstor Jy 30 15 10 343
Gnstor Jy 30 p $8 $8% $5%
Gnstor Jv 32' } 10 5 255
Gnstor Jy 32’. }P $10'2 $10% $3%
Gnstor Oc 20 $3-2 $3% $3-/4 47
Gnstor Oc 20 P 70 95 100 38
Gnstor Oc 22’ 2P 190 $2'8 $2'-2 26
Gnstor Oc 25 P $3'8 $3)) $4 234
Gnstor Oc 27' }P $5-4 $5% $5% 56
Gnstor Oc 30 20 45 20 194
Gnstor Oc 30 P $7% $8') $4 3
Gulf C My 15 P 5 214
Guff C Mv 17' :p 1 10 5 2032
Gulf C My 22' }P $3% $4 10
Gulf C Ag 15 p 5 20 63
Gulf C Ag 17' }P 35 50 557
Gulf C Ag 20 p 170 195 175 154
Gulf C Nv 15 P IS 40
Gulf C Nv 17' }p SO 65 383
Husky Jo 10 $2'4 $2% $2'0 23
Husky Jo 10 p 30 40 40 17
Husky Jo 12' }P 120 145
Husky Oc 10 p 20 30 35 119

W
' l-City

Jn 7' } 175 $2'8
l-Cify Jn 7' }P 15
ICifv Jn 10 5 30 30 58
l-City Jn 10 p 65 95 40 40
l-Cilv Jn 12'.■? 1 10 10 1750
l-Cify Jn 12’ 2P %7’s $3% $3% 2
l-Cifv Sp 7' } 190 $2'4
l-City Sp 7' }P 1 20
l-City Sp 10 40 70 40 90
l-Citv Sp 10 P 70 too 50 10
l-Cify Sp 12’ 2 20 IS 84
l-City Sp 12’ 2P $2% $3% $2
l-Citv Dc 7' $2 $2'8
l-Citv Oc 7' }p 5 25
l-Cifv Oc 10 75 105 70 71
l-Citv Dc 10 P 75 105 120 36
l-City Dc 12' } 15 20 IS 42
l-City Dc 12' 2P $2% $3%
Imsco Jo 32’ 2 $5% $6'/'e 61
Imsco Jo 32' 2P 30 55
Imsco jQ 35 $3% $3^8 64
Imsco Jo 35 0 65 90 5
Imsco Jo 40 90 115
Imsco Jo 40 P S3'8 $3%
Imsco Jv 30 P 10 20
Imsco Jv 32’ 2P 25 120
Imsco Jy 35 P 10 35 394
Imsco Jv 40 20 40
Imsco Jy 40 P $2% $3
Imsco Oc 30 P 1 15 7
Imsco Oc 32' 2P 10 40 43
Imsco Oc 40 P $2% $3'/8

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR 
CANADIEN 
VALAIT HIER

CENTS US

t Æ..

M J V t mTcIv l M M J l M M j V l M «
4 5 8 9 1011:12 M W t? 18 !? 23 24 25 28 27 30 t 2

L’ARGENT
VALAIT 1 
HIER A 
LONDRES

EN$US

LE DEVOIR ECONOMIQUE

MM J VLMMiVlMMJMMJVlMM 
3 4 5 8 9 )Û 1112 13 t 8 17 18 19 24 25 28 27 30 1 2

L’OR
VALAIT 
HIER A 
LONDRES

I 377,20 1 EN $ US 
■ 0,30

400

9SO
M M J 
3 4 5

VIMMJVIMMJMMJVIMM 
8 9 10 11 12 13 18 17 18 19 24 25 26 27 30 I ; 2

Poi. Prix Prix 
Titre Moi! d'ex. Vol. place ter. act
Inco Mv 15 145 190 $2'a 478
Inco Mv IS P 1 20 10 442
Inco My 20 5 5 1713
Inco Mv 22' 2 5 5 411
Inco Mv 22'2P $5% $4 $4%
Inco Ag 15 $2'8 $2)) $2 257
Inco Ag IS P 25 40 40 100
Inco Ag 20 25 40 30 138
Inco Ag 20 P $3% $3% $3’8 51
Inco Nv IS $2% $2% $7% 122
Inco Nv 15 P 50 75
Inco Nv 20 50 70 45 154
Inco Nv 20 P $3)) $3% $3'2 10
lOil A Mv 32' 2 $6% $7'/- $4% 94
lOil A Mv 32' 2P 5 5 63
lOil A My 35 P 5 5 716
lOil A My 40 P 80 90 100 633
10*1 A My 45 5 10 99
lOil A Ag 32’ 2P 1 10
lOil A Ag 35 $5’ $5% $5 590
lOil A Ag 35 P 20 35 30 287
lOil A Ag 40 P 120 135 125 388
tOil A Ag 45 30 35
lOil A Ag 4S P $5^8 $6'6
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil, A

K L

S7H $7'/8 
S 20 

40 65 60
$2'2 $2^4 $214

Nv 40 p 175 $2 $2 
Nv 45 80 100 100
Nv 45 < S51'4 S6'4

Nv 32'J 
Nv 32'2P 
Nv 35 
Nv 40

L Mnr Jn 32'? 175 $2
L Mnr Jn 32'2p 80 100 1I0 8
L Mnr Jn 35 P $2 $2-4 $2)« 70
L Mnr Jn 40 20 40 16
L Mnr Jn 40 P $6<2 $7
L Mnr Sp 32-2 $3 $3'4 $334 2
L Mnr Sp 32’2P 160 185
L Mnr Si 35 P $2'2 $23-4 $2)2 10
L Mnr Sp 40 50 75 115 92
L Mnr Sp 40 P $6% $7'.8
L Mnr Dc 32'.} $4 $4-/4 $S'/e 2
L Mnr Oc 32'2P $2 $2'-;.
L Mnr Dc 35 P $2% $3'/e
L Mnr Dc 40 120 145 190 75
L Mnr Dc 40 p $6% $7'8 $5% 12

M N
Mitel Jn 12*2 15 10 979
Mitel Jn 12' 2P $3 $3% $3% 346
Mitel Jn 15 1155
Mitel Jn 15 P $5’2 $6 $6'/2 78
Mitel Jn 17-/2 1741
Mitel Jn 17'2P $8 $8'2 $9'-4
Mitel Jn 20 5 552
Mitel Jn 20 pS10'2S11 $10%
Mitel Sp 12'2 40 55 45 248
Mitel Sp 12' 2P $3''^b $3'2 $3% 159
Mitel Sp 15 10 25 30 339
Mitel Sp 15 P $SV8 $6-4 $6’'2 6
Mitel Sp 17'2 5 IS 15 806
Mitel Sp 17'-2P $8-8 $8)4 $7%
Mitel Sp 20 10 2537
Mitel Sp 20 p$10H$11'/4$11))
Mitel Dc 7',2 $2^8 $3 $2% 81
Mitel Dc 7' 2P 60 75 60 54
Mitel Dc 10 P 150 165 175 61
Mitel Oc 12’: 55 75 75 210
Mitel Dc 12'2P $3'e $3% $4)) 51
Mitel Oc 15 P $5% $6'8 $6'-2 10
Moore My 40 $5 $534 $2'.'e
Moore Mv 40 P 35
Moore Mv 45 50 100 180 17
Moore Mv 45 P 50 40 5
Moore Mv 50 SO 20 47
Moore Mv 50 P S4'2 $5 $4% 14
Moore Mv 55 55 20 907
Moore My 55 P $9'2 $10 $6)2
Moore My 60 406
Moore Mv 60 p$14''2$15 $11-/2 100
Moore Ag 40 $5% $6'/2
Moore Ag 40 p 35 50
Moore Ag 45 $2 $2'/2 175 16S
Moore Ag 45 P 100 ISO 140 4
Moore Ag 50 P $4% $5'8 $3)4
Moore Ag 55 20 30 40 312
Moore Ag 55 P $9% $10'’8 $6
Moore Nv 40 $6'/2 $7-/4 $6'/2 13
Moore Nv 40 P 75 100 85 6
Moore Nv 45 $2% $3-/4 $2% 51
Moore Nv 45 P ISO 165 175 38
Moore Nv SO 100 no 100 107
Moore Nv so P $4% $5'.4 $3)2 5
Moore Nv 55 50 60 110 28
Moore Nv 55 P $9% $10'/4 $6% 2
Not Bk Mv 10 175 $2 158
Not Bk Mv 10 P 30
Not Bk Mv 12'2P 75 90 466
Not 6k My 15 10 3294
Not Bk My 15 P $3 $3'.'4 1
Not Bk Ag 10 $2 $2%
Nat Bk Ag 10 P 10 35
Not Bk Ag 12'/2 45 60 4550
Not 8k Ag 12' 2p 85 110 508
Not Bk Ag 15 15 2052
Not 8k Ag 15 p $3'6 $3)) 37
Not Bk Nv 10 $2% $2'/2 10
Not Bk Nv 12'/2 80 90 1035
Nat Bk Nv 12'/2P 105 130 556
Not Bk Nv 15 P $3% $3% 92
Nor Tel Jo 35 $11% $12% $12'/4 7
Nor Tel Jo 35 P 45 70 125 3
Nor Tel Jo 40 $8 $8% $7'/2 2
Nor Tel Jo 40 P 120 145 120 15
Nor Tel Jo 45 P $2% $2% $3% 15
Nor Tel Jo 50 $2% $3'/)
Nor Tel Jo 50 P $5'/2 $6
Nor Tel Jy 35 no $10'/2 $9)) 20
Nor Tel Jy 35 P 5 20 10 19
Nor Tel Jy SO p $4% $5)) $9%
Nor Tel Jv 55 P $9% $10>/4 $11
Nor Tel Jy 60 p $14)) $15% $18%
Nor Tel Oc ^5 no%$ii%$io% 22
Nor Tel Oc 35 P 25 45 35 30
Nor Tel Oc 55 60 75 70 173
Nor Tel Oc 55 p $9%Sltt% $9%
kforon Mv 22% 10 ' 25 952
floron Mv 22'/}p 150 175 149
Noron Mv 25 P $4 $4% $4)) 388
Noron Mv 27%p $6'% $6% 8
Noron My 30 1 490
Noron My 30 P $9 $9% 2
Noron Ag 22'/2P $2 $2'A 96
Noron Ag 25 35 40 507
Noron Ag 2$ p $4 $4V4 $4 69
Noron Ag 27'/} 5 25 289
Noron Ag 27%p $6'/2 $6% 51
Noron Nv 20 P 105 130
Noron Nv 22% 40 160 175
Noron Nv 25 75 80 43Î
Noron Nv 25 P $4 $4'/4 $4)) 66
Nvo A f My 5 $2-/4 $2V2 $2'/4 167
Nvo A f My S p 5 5 5
Nvo A f Ag 5 $2% $2V2 $2'/4 428
Nvo A f Ag 5 P 1 10 20 5
Nvo A f Nv 5 S2)) $2% $2'/ï 706
Nvo A f Nv 5 p 1 10
Nvo io f Nv 7'/2P 40 55 45 159

0 P
Obo 01 Jn 80 p $5)« $5% $5'/8 335
Obo 01 Jn 82-/2 10 818
Obo 01 Jn î2'/2P $7% $8% 274
Obo 01 Jn 85 5 384
Obo 01 Jn 15 P$10))$10% 60
Obo 01 Jn 87'/2 5 435
Obo 01 Jn J7'/2P $9% $10'/8
Obo 01 Sp 72-/2 $2'/4 $2'/2
Obo 01 Sp 72'/2P 100 25
Obo 01 Sp 77V2P $3% $3% 280
Obo 01 Sp 90 20 35 30 217
Obo 01 Sp to p $5% $6% 175
Obo 01 Sp 82'/2 10 25 20 991
Obo 01 Sp 95 1 IS 520
Obo 01 Sp 15 p$10'/2$11 13
Obo 01 Oc 72% $2% $3
Obo 01 De 75

Obe 03 Jn 95 
Obe 03 Jn 97'/3

17S 195 $2 137
Obo 01 De 75 p %2^/a S3'/a 98
Obo 01 De 77«/î 100 120 135 53
Obo 01 Oc 80 45 70 65
Obo 01 Oc 80 p S6V4 $6^4 8
Obe 03 Jn 87'^2p 130 155 105 40
Obe 03 Jn 90 p $3'/8 13'/2 180 7
Obe 03 Jn 92'/} S 25 10 882
Obe 03 Jn 92''2P iS'M $5^ $3^ 81
Obe 03 Jn 95 1 25 5 204

$7V4 $8'/4 S5^ 200
I 25 25 255

Obe 03 Jn 97'/3P SlO'/e $10^/k $9H 12? 
Obe 03 Jn 100 1 25
Obe 03 Jn 100 p$I2^S13H $6 40
Obe 03 Sp B7'.2P $2'/4 $2^ $2^ 44
Obe 03 Sp 90 4 5 70 130 288
Obe 03 Sp 90 p S3'/8 S4V4 $2H 80
Obc03 Sp 92'/2K '/a? V%H?

Titre Mois
Obd 04 Jn 
Obd 04 Jn 
Obd 04 J n 
Obd 04 jn 
Obd 04 J n 
Obd 04 Jo 
Obd 04 Jn 
Obd 04 $p
Obd 04 sp 
Obd 04 Sp 
Obd 04 
Obd 04 sp 
Obd 04 Sp 
Obd 04 Sp 
Obd 04 Sp 
Obd 04 Sp 
Obd 04 Sp 
Obd 04 De 
Obd 04 De 
Obd 04 De 
Obd 04 De 
Obd 04 De 
Obd 04 Oc 
Obd 04 De 
Plocer Jn 
Plocer Jn 
Plocer Jn 
Plocer Jn 
Plocer Jn 
Plocer Jn 
Pfocer Jn 
Plocer Jn 
Placer Sp 
Placer Sp 
Plocer Sp 
Placer Sp 
Plocer Sp 
Plocer Sp 
Plocer Oc 
Plocer De 
Plocer De 
Plocer De 
Plocer De 
Plocer De 
Powr f Mv 
Powr f Mv 
Powr f Mv 
Powr f Mv 
Powr f Mv 
Powr f Mv 
Powr f Mv 
Powr f Ag 
Powr f Ag 
Powr f Ag 
Powr f Ag 
Powr f Ag 
Powr f Ag 
Powr f Nv 
Powr f Nv 
Powr I Nv 
Powr f Nv

â R

Poi. Prix 
d'tx. Vol. plaça tar.
85 P $7H
87'2 10
87'2P $9le $9'-8
90 S
90 psnu$i2H 
92'2 5
92' 2P
77V2P 175 $2
ao 75 95
82' 3 40 60 50

Sp 82'3P $5 $512
85 20 40
85 P $7 $7Va
87' 2 10 25
87'2P $9'2 $10 
90 1 15
90 P $12 $12''3 
77V2P $2'/3 $2ii
80 110 135
80 P $4 U'4
82' 3 65 90
82''3P S5^ $6'a
85 40 60
85 P $7^ $8’.e
20 $3
22'2P 85
25 15
25 P $3'a $3H $2Ve 930
27*2 5 20 5 141
27V3P $5V8 $5H $4^ 360 
30 1 10 1 1315
30 P $7^s $7'>a $7'>4 1282
20 %i''4 S3V3 83</2 106
20 P 50 70 40 48
22''2 170 185 $2 968
22'2P 135 145 120 823
25 80 100 125 330
25 P $31% $3Ve Sava 215
20 $3^4 $4'a
20 P 60 80
22'’3 $2'a $2'/4 $3 138
22'2P 140 155 120 307
25 135 160 185 1
25 P $3V2 $3^ $2^4 10
15 $5'/4 $5V2 202
15 P 15 5
17'/2 $3 $3'74 1140
17''2P 25 22
20 P 20 45 21
22’/3 1 15 232
22'/2P $2'a $2^ 2
17V2 $3'/2 $3=^4 42
17'/2P 15 35 58
20 120 140 130 290
20 P 35 60 27
22''3 20 35 55
22I-2P $2'4 $2''2 1
17'^2 S4 $4''4 24
17'/2P 35 60
20 170 190 190 79
20 P 50 75 30

THre Mois d'tx. Vol.
Pot. Prix Prix

TrC PL Nv 
TrC PL Nv 
TrC PL Nv 
TrC PL Nv 
Tl Con jn 
Tl Con Jn 
Tl Con Jn 
Tl Con Jn 
Tl Con Jn 
T* Con Jn 
TiCKANSp 
Tl Con $p 
Tl Con Sp 
Tl Con Sp 
Tl Cor Sp 
Tl Cofi Sp

W X

14’2P
15 p 45 
17-2 20
17'2P $2'
35 $4

plact
25

tor. ad

70 65 3512
30 40 64

2 $3 $2’4 12
4 $5 $4% 5

25 $2 10
75 60 44

ISO 150 10
25

« $6
100 20

) $5%
75

$4% 3

$2 125 107
$2 S2'4 1
90

2 $6 4
40 so

12 Wcoost Jn 12’} 150 185 $2
29 Wcoost Jn 12'2P 25

Wcoost Jn 15 20 25
Wcoosi Jn 15 p 85 no 40
Wcoost Jn 17%

$2)4 466 Wcoost Jn 17' jp $3% $3%
no 395
20 1544

Titra Mois 
Wcoost $p 
Wcoost sp 
Wcoost Sp 
Mcoost Sp 
Wcoost Sp 
Wcoost Sp 
Wcoosi Oc 
Wcoosi De 
Wcoosf De 
Wcoost Oc 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Oc 
Wlkr R Oc 
Wlkr R Oc 
Wlkr R Oc 
Wlkr R Oc

$2'4

Poi. Prix 
d'tx. Vol. plaça far.
t2''2 160 195
1312P $ 30
15 15 35 40
15 P «5 120 70
17>2 1 10 S
17'2P $3^ $3^4 S3 
12^2 175 $2’8
12^2P 10 35
15 25 45 35
15 P105 130
27V2 1 10
27'2P S4<2

3543
1883
1890
1880

27'2P S4'^

Rong
Rong
Rang
Rang
Rang

Jo 10 $2^-8
Jo 10 P 50 
Jv 15 P $2'/a 
Oc 12',2P105 
Oc 15 P $3 

Roy Bk Jo 27'/2 $3 
RovBkJKA '/4 '̂«''2P 85 
Rov Bk Jo 30 160
RovBk Jo 32'>2P $3^K 
Rov Bk Jv 27V2 175 
Rov Bk Jv 30 p 135 
Rov Bk Jv 32'.2P S3V8 
Rov Bk Jv 35 
Rov Bk Jy. 35 P $6 
Rov Bk Oc 27'/2 $2^
Rov Bk Oc 27''2P 50 
Roy Bk Oc 32’/2p $3^ 
Rov Bk Oc 35 P S6''8

$3'/4 $2^ 11
75
$3'4 $33/4 4

125 160 716
$3^ S4>^e 12
$3'/b $3 20

no
175 155 9

WiVo
$2 170 32

ISS 175 631
$4 72

S 10 494
$6‘/2 S4'/4
$2^^ $3^ 613
70 75 179
$4 $4 50
S6''2

S T

Obc 03 Sp 92V2P $5% $6)) 190 60 TrC PL My 12%p 5
Obc 03 Sp 95 5 25 50 64 TrC PL Mv 13% 120 145 $2'/«
Obc 03 Sp 97% 25 75 210 TrC PL My 13%P 10 15
Obc 03 Sp 97)2p $10'/4 $11 $5'/4 50 TrC PL My 15 P 10 25 20
Obc 03 Sp 100 25 55 110 TrC PL My 16-/4 10 20
Obc 03 Sp 100 p $12% $13% $4% 28 TrC PL Mv 16'/4P 110 135 100
Obc 03 Dc 87V2 165 190 $2V8 10 TrCPL Mv 17%K %
Obc 03 Dc 87'/}p $2V4 $3)) $2 30 TrC PL My 17V2P $2'/ $2%
Obc 03 Dc 90 85 110 $2)) 21 TrjC PL Ag 13%P S 20 IS
Obc 03 Dc 90 P $4)) $4% $3 60 TrC PL Ag IS 50 75 35
Obd 04 Jn 77'/’2P SO 105 67 TrC PL Ag 15 P 35 50 45
Obd 04 Jn 60 20 40 670 TrC PL Ag 16'/4 15 25 35
Obd 04 Jn 80 P $2% $2% 24 TrC PL Ag 16)'4P 125 ISO 130
Obd 04 Jn 82% 5 15 63 TrC PL Ag 17% IS 20
Obd 04 Jn 82'/2P $4)4 $5'/4 404 TrC PL Ag 17'/2P $2)t $2%
Obd 04 Jn 65 IS KW TrC PL Nv 12% $2V $3

Segrm jo 40 
Segrm Jo 40 
Segrm Jo 45 
Segrm Jo 45 
Segrm Jo 50 
Segrm Jo 50 
Segrm J y 40 
Segrm Jv 50 
Segrm Oc 40 f 
Shell C Mv 20

S8'/4 $8^
70 95 105
$4^/8 $5'/8 $4
$2 $2'/4 $2^
$2 $2'<4
S4'/4 $4H 
15 35 35
S3^/8 $4'/8 $7'/b

40 65 70
$5H $5^4 S6'/2

1 5 25
%7^/t $3'/4 $2

1 15 15
10 25 45

1 10 10
Mv 27'/:p $2 $2H $2'/j
Mv 30 1 5 15
Mv 30 P S4'/2 S4»/8 $3'/2
Ag 20 $5^4 $6'/e $5^

Mv 20 P 
Mv 22'.2 
Mv 22'-2P 
Mv 25 P 
Mv 27'/:

Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C Ag 20 
Shell C Ag 22'/: 
Shell C Ag 22'/2r 
Shell C Ag 25 
Shell C Ag 25 r 
Shell C Ag 27'/2 
Shell C Ag 27' 2p 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
StICO A 
Stico A

Nv 25 p

Mv 25 
Mv 25 P 
Mv 27V2 
Mv 30 

Stico A Mv 30 P 
St A Mv 32'.'2 
Stico A Mv 32'/2P 
Stico A Mv 35 
Stico A Mv 35 
Stico A Ag 25
Stico A 
stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
T 300 
T 300 
T 3C0 
T 300 
T 300

Ag 30 P 
Ag 32'/2 
Ag 32V2P 
Ag 35 
Ag 35 p 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27'/: 
Nv 30 
Mv 25 
Jn 25 
Jv 23

23 P
24 p 
12'/2 
12V2P 
I4V4P 
17'/4

2 5 10 20
$3%: $3%: $3))

2 15 30 30
165 185 150

2 70 90 95
40 65 60

1 $2''8 $2-/2 $2%
$3% $4-/4 $3%

i 30 55
• 95 110 115
- $2'/« $2'/} $2%

95 120 105
1 I 20 20

1 5 10
5 10

i $3% $4'/e $4
5 1

> $6-4 $6% $7))
5 1

' $8% S9'/4 $8%
i 50 70 90
' $3% $4</b $4'^

5 15 10
' $6'/4 $6% $4%

1 10 1
' $8% $9''4 $3'/e

$2V'2 $2% $2))
75 100 100

125 150 no
55 70 50

1 5 15
15 25 25

105 120
25 40
75 85 no
$3% $3%

1 15
5 20 40
5 10 10

145 170 ISO
5 5

$3% $4</4 $3%
$3'/4 $3% $2%

5 20 25
120 140 145
35 60 65
25 30 15

175 $2 190
$3% $3% $3%
15 30

140 165 150
65 90 65
SO 70 45
$2'/8 $2)) $2'/4
$2% S3
40 60

120 145 135
120 145 130

MONTREAL
Nouvelle progression

M(INTli 1;Al. (l’C) — Pour une (U'uxiènie séance 
conséeulive. les cours ont été en hausse, hier à la 
üourse (le Monlréal, où par ailleurs cinq des six sec- 
leurs de classilicalioii des titres ont progressé et l'iri 
due eanadien général (.WM) a a|üulé0 97 de pond à 
11") 17

1 .e nonihre des titres en avance a élé supérieur à ce­
lui des lilres en recul dans un rapport de trois à deux. 
I.e volume a élé de 1,797,:)M actions transigées, au re­
gard de l,091,4K.ô mardi

Depuis le 1er mai, la Bourse de Montréal utilise de 
noiiv eaux indices boursiers, basés sur le 3 janvier 
eomme joiiriiée de référence, date à laquelle ou a al- 
Iribiié la valeur 100 à chacun des indices, général ca­
nadien el (le secteur de classification.

I. indice canadien des industrielles (.\('l) a |)ro- 
gressé de 1.09 point à 123.,32: celui des mines (XCM ), 
de 1..Ï9Ù 113.39: celui des hydrocarbures (XCO).de 0.80 
a 128 80: celui des services publics ( ,Xl’l' ), (le 0.46 à 
106 62: el celui des banques (Xt'B), de 0.20 à 10,100. 
Mais l'indiee des produits forestiers (X(’K) a fléchi de 
1.74 point à 147.60.

I.e liire le plus actif, du point de vue des échange.s, a 
été eluv les industrielles Bell Canada, qui a gagné 3-8 à 
$31 dans le \ irement de 103,596 actions. Chez les mutes 
et pélroles, c'est Kcho Bay Mines, en hau.s.se de 1-2 à 
$11 1-4 dans le viremenl de 30,400 actions, qui a été le 
Itliis achalandé.

I.e nombre de litres gagnants a été de 128. de titres 
perdants de 82 et de litres inchangés de 73. pour un to­
tal de 285: au regard de respectivement 110,71,70 el 
231. mardi.

Parmi les autres industrielles, on a noté: Seagram, 
plus I 1-8 à $46 1-8: Dofasco A, plus 1-4 à $23 1-8: Alcan, 
plus 3-8 à $39 3-8: CP l.ld , plus 5-8 à $44 1-2: Placer, 
plus 1-2 à $'22 1-2: Imperial Dil A, plus 3-8 à $39 5-8: Shell 
Ctmada, plus 1-4 à $23 1-2: el Dome Mines, plus 1-8 à $17 
3-4.

Mais .\iguel)elle Ine. a perdu 1-4 à $6: Asamera Inc., 
l-8à$131-4: C.uB Canada, 1-8 à $18 3-4: NorlhernTe- 
lecom, 1-8 à $45: el Banque ’roronto-Dominioii, 1-8 à $15 
3-8.

Chez les juniors, les titres les plus actifs ont été: 
Consolidated Imperial Resources Knergy l.ld,, in­
changé à $2.80 dans le virement de 38,480 actions: Me- 
nora, en hau.sse de 3 cents à 70 cents dans le virement 
de 20,000 actions: el Goldex Mines, en hausse de 13 
cents à $1.03 dans le virement de 12,200 actions.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

T-D Bk Jn 
T-D Bk Jn 
T-0 Bk Jn 
T-D Bk Jn 
T-0 Bk Jn 17'/4p 
T-0 Bk Jn \9^
T-D Bk Jn 19^p 
T-D Bk Sp 12V2 
T-D Bk Sp 12'/jp 
T-D Bk Sp 15 
T-0 Bk Sp 15 P 
T-D Bk Sp 17'/2 
T-0 Bk Sp 17',2p 
T-0 Bk Oc 12V2 
T-D Bk De 12V2P 
T-D Bk Oc 15 
T-0 Bk Oc 15 P 
T-D BK De 17V2 
T-D Bk De 17V2P 
Total P Jo 12V2
Total P Jo mm
Totol P Jo 15
Total P Jo 15 P
Totol P Jv 10 $4V4 $4V2 S4H
Total p Jy 10 P 5 20 55
Totol P Jy 12'/2P 10 30 25
Totol P Jy 15 P 65 105 100
Total P Jv 17'/2 5 20 40
Total P Jy 17'/2P $3 $3H
Totol P Oc 12'/2 $2^ $2H $2'/2 
Total P Oc 12'/2P 25 45 30
Totol P Oc 15 90 100 100
Totol P Oc 15 p 105 130 110
Totol P Oc t7''2P $3'/8 «'/2 $3H 
TrAlt A Mv 20 65 90 75
TrAlt A Mv 20 P 1 )0 S
TrAlt A Mv 22'/2 S 20 25
TrAlt A Mv 22'/2P 185 %7Vt
TrAlt A Mv 25 1 5 1
TrAlt A Mv 25 P $4'/4 $4^8 
TrAlt A Ag 20 85 110 $2H
TrAlt A Ag 20 P 10 25
TrAlt A Ag 22»'2 10 25 10
TrAlt A Ag 22' 2P $2 $2''4 $2'/$
TrAlt A Ag 25 S 25 5
TrAlt A Ag 25 P $4^ $43>«
TrAtt A Nv 20 115 140 140
TrAtt A Nv 20 P 20 45
TrAlt A Nv 22’ 2 25 50 70 3
TrAlt A Nv 22‘'2P $2'.8 $2^8 160 3
TrC PL My 12^'2 $2Mi $2^<* $3'/4

XXM
MARCHÉ

XCM
MINIS rr
MlTAUX

115,17

XCO
HYORO:

CARBURI

VARIAnONS 
MS TITRiS

128

113,39

PRODUITS
FORSSTliRS

XCB
BANCAIRi

75
82

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

MJVIMMJVIMMJ IMMJV LMM 
4 5 6 T 10 II 12 13 14 17 18 W 33 34 35 26 37 M ! 2

A B
VsnfM Hswt !•

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que tour­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.

Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl,
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouv.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1.0315
0.003090
0.4745
0.4807
1,2047
0,06750
1.2966
0.02323
0.1295
0.008450
1,2954
0.2244
0.1545
0.01203
0.4211
0.1658
0.1186
0.007196
0.000768
0.3409
0.005706
0.2317
0.007097
0.1671
0.8498
0.009421
1.8115
0.1617
0.5766
0.08635

Aberford too $8% 8% 8% + %
Agnico E 600 $17% 17% 17%
Agro In A too 485 485 465 10
Aigue 10840 $6'/4 6 6 %
Alto energ 5650 $22 21% 21% i %
Alcan Alu 49758 $39% 39 39% ♦ %
Alcon Wt 12250 $14% 14% 14% 4 V)
Aldono M 1000 25 25 25
Algomo St 900 $25 24 24 _ %
Alum 2.00 485 $25'.) 25% 25Vi %
AMCA lot 1300 $23)) 22% 23)) 4 %
Amusecor 600 170 170 170
Asomero 7300 $13% 13% 13% _
lAstrol A 500 $6
fAstrol B 500 $6 6
B C ForsI 6146 $10% 10% 10)) —
BGRpMt.A BOO $7% 7% 7% 4 'A
BGRpM.wl 100 241 241 241 ♦ 10
BC Phone 1200 $20 20 20
BPres Con 1100 $22% 22% 22% Y ')
Bonk NS 63600 $11% HR 11% _ %
Boue Cont 2100 $11% 11 11'/a ♦ V)
Bo Mercn 900 113 12% 13
Bque Mtl 17678 $24% 24</4 24% ♦ %
8M0 2.85 1000 $32% 32% 32% %
8M0 $2.50 900 $28% 28% 28%
BMO Wts 1900 465 455 465 ♦ 10
Bo Eporg 1900 $20*4 20% 20'/a
BoEp 2.62 1240 $27 26% 26% Y %
Bque Not 20209 $11% 11% 11% 4- V)
BqNol 2.94 1000 $32% 32% 32% V)
Bq Not B 400 $29% 29Vj 29'/} _ %
6q Rovole 15982 $29% 20% 28% %
Bq Ry Wt 2450 485 475 485 10
BqRv 1.45 4760 $16-4 16% 16'.) ♦ V)
BqRv 2.75 2125 $31% 31 31 <4
Baton B 300 $13 13 13 %
fBomb A 1957 $17 16% 16% _ %
fBomb B 985 $16 15% 15% Vi
Bow Vol 3900 $24% 23% 24% %
B0WVI2.O5 600 $33 32% 32% %
Brolorne 4000 17 %
Broscode 1900 $41 40% 41 ))
Broscon A 6744 137% 37% 37%
Breon 112 100 $25 25 25 ♦ %
Brunswick 200 $17 IT 17 — %
Bv—Com 17715 395 305 390 0

C D
CAE ind 3100 $10% 18 18
CUT Inc Z24 445 445 MS _ 0
CIL 2090 $30)) 30 » %
Cod Frvw 5571 $11%) 11% 11%
Cod Fw 0 1600 U 0 1
Cod.Fw.wt 500 490 490 490 ♦ 15
Cmbdg 1000 $13% 13% 13% ê ))
CmbrdoWl 550 300 300 300
Comp R 600 $11)6 11% 11% 4 »4
fCompMu 3300 $22% 21% 22'/) ♦ %
CmptouWt 100 tSH 5% 5% ♦ '4
fCDC 1400 470 460 470 4 10
CDC Pr B 500 195)) 94)) 95% ♦ 1%
CDC 1900 000 $13% 13% 13)) 4^ %
C South R i4 $279Vi 279% 279% * %
C imp Bk 7320 $25% 25)) 25%
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11S0
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$23)8 23H 

S7'/4 7V«
$29)8 29H 
$72 21H
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17)8 7V8
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$4)8 4%

$19 IIH 
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$23V8 22)8 
$23)8 23)4 
$24)4 24H 
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TAUX D’INTERET
INSTITUTIONS

Fid. du Québec 
Trust Royal 
Trust Général 
Crédit Foncier 
Morguard 
Montréal Trust 
FId. Prêt. Rev. 
Guardian 
Fiduciaires 
Le Permanent 
Morgan Trust 
Soc. Nat. Fid. 
Trust National 
First City 
Guaranty Trust 
B. Mercantile 
B. Nationale 
B. d'Épargne 
B. Royale 
B. Commerce 
B. de N.-Écosse 
B. Continentale 
B. de Montréal 
B. T.-Dominlon 
(Compilation par

DÉPÔT A TERME

90-59 1 an
8 75 10 75 
8 75 10 75
8 75 11.00 
9.00 1162
9 00 10.75
8 75 10.75
9 25 11 00 
9 50 10.50 
8 75 10.75 
875 1050

— 11.00 
8 87 10 75 
8 50 10.75 
925 1087
8 75 10 75
9 00 10 25 
8.50 10.50 
8 50 10 25 
8.50 10 50 
850 10.50 
8 50 10 50 
8 75 10 75 
825 10.25 
850 1050 
LE DEVOIR)

3 ans
12 00 
1200 
12 13 
12 25
11 75 
12,00 

12.00 

12.25
12 00 
12.00 
12.2s
11 75
12 00 
12.25 
12 00 
11 00 
12 00 
11 75 
11 75 
11 50 
11 50 
11 75
11 75
12 00

5 ans 
13.00 
13.00 
13.00 
12 75 
12 75 
12 75 
13.00 
12 75 
12 75 
12 75 
13.00 
12.25 
13.00 
12 75 
13.13
11 75 
12.50
12 25

12 25 
12 25 
11.75 
12.25 
12 50

PRÊT
HYPOTHECAIRE

I an s ans
1175 13,75
II 75 13.75
11 75 13 75
11.75 13.75
12 00 1400
11.50 13.50
11 75 1400
11.75 —
11.75 13 75
11 75 13 75
1175 —
12.50 1400

11.75

14 00

13.75 
13.50 
13 75

13.50
13.75

PRET
PERSONNEL 

1 à s ans

12 50

13 00

12 50

13 00

13.00 
13 25 
11.75
12.00
12,50

12 25 
12 75

TABLEAU 
DE BORD

Variation
Moil

précé.
annuellt

•n%
EMPLOIS, REVENUS
Gams moyens
hebdomadaires ($)..............
Revenu du travail

lev 399 29 400 20 —

(millions $).................................
Personnes occupées

18,455 8 18,595.5 7 9

(en millions)........................... ............ mar 10.60 10 56 2 6
Chômeurs.................................. ........... mar. 1,541,000 1.476,000 - 7 9
INVENTAIRES
Grands magasins
(millions $)............................................
Appartenant aux

lev. 3,1465 3,058.2 17 1

fabricants (millions $)..................
Nouvelles commandes

févr 31,550 4 31,227 3 2 0

(millions $)............................
Commandes en carnet

févr 17,846 3 17.659.3 19.2

(millions $)................................ (évr 21,009.6 20,788.8 28 4
PRIX
Prix à la consommation
(1981 100).................................
Indice des prix 
des maisons neuves

mar 121 2 120.9 4.7

(1981 100)..............................
Indice des prix des 
matières brutes

fév 95 1 94.9 0.4

(1977 100).......................................... fév 215.6 '214 0 3 2
Sans charbon pétrole
brut, gaz naturel................................ 159 8 157.3 7.2
Prix de vente 
dans l'industrie
(1971 100)..................................... fév. 306 3 304 9 4 4

Cumulatll
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS
Permis de bâtir
(million $)................
Mises en chantier dans 
les centres urbains

jan 6666 666.6 0 6

(unités)............................ mar. 6,195 21,540 -86
ÉNERQIE
Production de charbon
(milliers de tonnes
métriques)........................................ jan. 4.624 9,169 27.0
Production d'électricité
(TW/h)....................
Production de gaz 
(millions de mètres

36,2 77.7 10.3jan

cubes)...................... nov 8,791 7 64,827 3 4 5
Raffinage du pétrole 
(millions de mètres 
cubes)........................ fev 7.2 15.1 6.7
COMMERCE EXTÉRIEUR
Exportations, base 
balance des paiements
(Millions $).....................
Importations, base 
balance des paiements 
(millions $).....................

fév. 8,462 16,806 28 1

fév. 7,259 13,858 33.8
PRODUCTION
Chargements ferroviaires 
(millions de
tonnes)................................
Acier (lingots — milliers 
de tonnes métriques).......

mar 19.2 54.7 20.6

mar 1,336.7 13,771 6 42 0
VENTES

Ventes des grands
magasins (millions $)......
Livraisons des fabricants
(millions $)........................
Ventes de véhicules 
automobiles neufs
(millions $)........................
Ventes au détail 
(millions $) .....................

fév 659 3 1,308.7 66

févr 17,625 4 34,638 9 21,5

fév 1,120.6 2.044,2 62 1

fév 7,767 2 15.393 4 126
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé- 
saisonnalisées
Source; Statistique Caneda.
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K L
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I51
700

70800
500

1400
9400
800
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$37'/} 37 
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$14)8 14H 
415 410 
$l9)e 49V. 
$9)) 9H 

$24)) 24)) 
$6V} 4'^

$14)4 IS)« 
$17 I4)M 
$25)) 25))
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14»'} 4 ))

415 -5 
49V«- )• 
9)) 4 1/4 

34% 4 '4 
4%

1$)«- )) 
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13)14 4 V)
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Lobott 7800 $11% 18 18% 4 %
LoforgeCo 2141 $15% 1S% 1$)) — '4
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Logistec 500 440 440 440 4 20
Louvem 1400 310 305 305 -S
LouvmWt? z400 10 10 10 -7

M N
Mcieon x 
fMcIeon Y 
McM Bldl 
C Morcont 
Mont El 
IMorIt Tel 
Mrl pr B 
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fMtston 
Min Loc 
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11934 $33% 
400 $33% 

1595 $33% 
300 $9 
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S T
Sceptre 
Scogrom < 
Shell Con 1 
fSSeors A 
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$30% 30% 
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$34% 34% 
$34 3$%
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$25 35
tSV) 5 
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8% 4 V)
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43 -3 
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35 4 V)
5 - ))

137 4 3
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Total P wt 
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TrCon pf 
Trs mount 
Tnmoc 
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Wobosso 
Wolwvn 
Worglon 
Westburne 
West frn 
Westmin 
WridEo 
Wild wl.A 
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

Le gouvernement français va confier l’exploitation de 
la télévision par câble à des sociétés d’économie mixte
Reproduit 
Monde »

du journal « Le

Le gouvernement, réuni en comité 
interministériel, a réussi à trouver 
un compromis qui va permettre de 
lever une grande partie des incerti­
tudes qui planent encore sur le plan 
câble.

Plutôt que de chercher des règles 
qui fixent a priori le rôle des diffé­
rents intervenants (municipalités, 
FTP, sociétés pnvées...), U a été dé­
cidé de laisser la place aux négocia­
tions ville par ville. Seule certitude; 
les exploitants des réseaux devront 
avoir le statut de société d’économie 
mixte.

La télévision par câble ne sera ni 
étatisée, ni rnunicipahsée, ni priva­
tisée, mais relèvera d’un subtil mé­
lange des trois genres. Pragmatisme 
et libéralisation souplement contrô­
lée de l'audiovisuel ont conduit aux 
décisions qui seront soumises au pro­
chain conseil des ministres le 3 mai.

La première incertitude était d'or­

dre politique.
Un an et demi après l’annonce en 

fanfare d'un plan de télédistribution 
en novembre 1982, on ignorait encore 
qui aurait la charge des futurs ré­
seaux.

Si l’on a su, dès 1982, que les muni­
cipalités devaient avoir l’initiative du 
cablage de leur ville et que les PTT 
en auraient la responsabilité techni­
que et la propriété, le statut des so­
ciétés locales d’exploitation (les fa­
meuses SLKC) restait indéterminé. 
Serait-ce la collectivité locale ? Des 
régies ? Des firmes privées ? La 
question engageait l’ensemble du 
paysage audiovisuel français, et des 
divergences avaient conduit à l’é­
chec du précédent comité intermi­
nistériel le 8 février.

Cette fois-ci, un accord a été 
trouvé: les exploitants devront avoir 
le statut de société d’économie 
mixte. Le câble ne sera pas privatisé 
à 100 %. La télédistribution française 
ne sera pas que commerciale. M. 
Mauroy a tenu en particulier à ce 
que les présidents des SLEC soient

des élus locaux et non des hommes 
d’affaires. Sans doute ne fallait-il pas 
heurter une fois de plus les convic­
tions d’une partie de la gauche, qui 
avait peu apprécié la coloration pu­
rement marketing donnée par Havas 
à Canal Plus.

Concrètement, il faudra toutefois 
modifier la loi, votée en 1983, sur les 
sociétés d’économie mixte (SEM), 
car celle-ci impose en effet une ma­
jorité des collectivités locales dans 
leur capital. Les juristes gouverne­
mentaux devront élaborer un texte 
pour le prochain conseil des minis­
tres qui permette de modifier ce 
seuil. On ne saura qu’à cette date 
avec précision la répartition possible 
du capital des SLEC entre les collec­
tivité locales, TDF (présent obliga­
toirement pour « assurer le service 
public », c’est-à-dire la diffusion par 
le câble de TFl, A2 et FR3), les au­
tres acteurs publics et les sociétés de 
droit privé.

La seconde série de questions d’or­
dre économique portait sur le rôle 
des PTT: comment cette adminis­

tration allait-elle financer la pose des 
câbles (seule ou conjointement avec 
les municipalités ?) et comment al­
lait-elle tarifer la location des ré­
seaux dont elle conserve la propriété 
aux exploitants ? Par ailleurs, où 
faire passer la frontière entre les dif­
férents services, ceux de la diffusion 
par câble de programmes de télévi­
sion et ceux dits * point à point » ou 
services nouveaux, comme la visio­
phonie, la consultation de vidéothè 
ques, voire la télématique, dont les 
PTT estimaient devoir conserver le 
monopole.

Les décisions prises — si elles sont 
adoptées en conseil des ministres — 
vont vraisemblablement satisfaire la 
mission câble, la Haute Autorité et 
une partie des collectivités locales. 
Elles risquent de déplaire toutefois 
tant aux élus communistes qui sou­
haitent obtenir une majorité des 
communes dans le capital des SLEC, 
qu’à ceux d’une partie de l’opposition 
qui souhaitaient à l’inverse confier le 
câble à 100 % au privé. Le principal

Problèmes reliés à la taxation unitaire

Un groupe de travail du Trésor américain 
donne raison aux sociétés étrangères

tient pourtant au lait qu’aucune fron­
tière nette ne soit désormais tracée 
entre les différents types de servi­
ces. L’évolution des États-Unis où de 
nombreux opérateurs après une pé­
riode forte, réalisent des pertes a dé­
montré que le câble de télédistribu­
tion pure n’est pas aussi rentable 
qu’on Ta cru. La retransmission de 
chaînes classiques est un * produit 
d’appel», certes, mais n’est guère 
profitable. Lé marché le plus rému­
nérateur est celui des services nou­
veaux. Les exploitants gagnent donc 
le droit d’en offrir... au dépens des 
PTT.

Pour cette administration, les dé­
cisions sont beaucoup plus importan­
tes qu’il ne peut y paraître. Les PTT 
jouent leur avenir dans cette affaire 
puisque le réseau en fibre optique 
qu’ils installeront doit servir dans le 
futur à la télédistribution mais aussi 
à la télématique et même au télé­
phone. Les exploitants semi-privés 
du câble feront-ils demain du télé­
phone ? Le cadre imprécis choisi par 
le gouvernement permet, qu’on le 
veuille ou non, de se poser la ques­
tion c’est àHiire celle d’une « dérégle­
mentation » subie des télécommuni­
cations en France.

Sans doute les PTT obtiennent-ils 
en compensation un «intéresse­
ment » à l’exploitation des réseaux et 
sortent, ce faisant, de leur rôle tra­

ditionnel de simple « transporteur » 
d’information. Ils l’ont déjà fait dans 
la télématique mais par l’intermé­
diaire de fUiales fTranspac, France 
câbles et radio, telésystemes) entiè­
rement contrôlées. Cette fois-ci ils ne 
seront plus les seuls maîtres à bord. 
Les nouvelles technologies transper­
cent décidément les frontières an­
ciennes. Après cet accès aux servi­
ces, les PTT devront inévitablement 
entrer un jour directement dans les 
contenus; la distinction tradition­
nelle contenant-contenu n’ayant plus 
guère de sens. Il est temps de réflé­
chir sur le futur statut des PTT.

Le volet financier risque de toute 
façon d’y contraindre. Les avances 
remboursables versées par les col­
lectivités locales — auxquelles tien­
nent les PTT qui craignent qu'à dé­
faut, c’est-à-dire en cas de gratuité 
du câblage pour les communes, il y 
ait afflux de demande — ne serviront 
qu’à payer les charges d’emprunt né­
cessaire. La dette des PTT déjà im­
posante va en tout état de cause s’ac­
croître. Cette administration déjà 
ponctionnée par le budget et par le 
financement de la filière électro­
nique peut-elle tout payer ?

Il fallait avancer et sortir de Tin- 
décision. Sans doute, mais le subtil 
compromis gouvernemental devra 
être revu d’ici quelque temps, lors­
que le paysage éconpmique du câble 
sera éclairci.

WASHINGTON 
(AFP) — Un accord de 
principe favorable aux 
compagnies étrangères 
opérant aux Etats-Unis 
est apparu au sein du

groupe de travail qui, 
sous la présidence du se­
crétaire au Trésor, M. 
Donald Regan, s’efforce 
de trouver une solution 
aux problèmes posés

par le recours, par cer­
tains Etats américains, 
au système dé taxation 
unitaire.

Un porte-parole de la 
trésorerie a indiqué que

ce groupe de travail 
était parvenu à un ac­
cord de principe, dont la 
mise en oeuvre serait 
laissée au bon vouloir 
des Etats américains

Ecrivain et économiste

Tibor Mende meurt à Montréal
PARIS (AFP) — L’écrivain et économiste fran­

çais Tibor Mende, qui vient de mourir à Montréal à 
l’âge de 68 ans, était l’un des spécialistes les plus 
avertis des problèmes du tiers-monde et notam­
ment de l’Asie.

Auteur d’ouvrages concernant les pays en voie de 
développement d’Asie et d’Amérique latine, tra­
duits en une quinzaine de langues, il avait visité une 
soixantaine de pays depuis 1945.

D’origine hongroise, né en 1915 à Budapest, Tibor 
Mende avait acquis la nationalité française et avait 
enseigné à Paris à l’Institut d’études politiques et à 
l’École des hautes études commerciales (HEC).

Diplômé de l’Université de Londres, ville qu’il a 
connue pendant les années de guerre, il écrit plu­
sieurs ouvrages consacrés à des sujets politiques et 
sociaux, avant d’être chargé officiellement d’étu­
dier le problème des réparations allemandes.

Rédacteur économique de l’édition européenne 
du New York Herald Tribune à Paris, il effectue 
plusieurs voyages en Inde, dont il devient un spécia­
liste. À son retour en France, il publie des oeuvres 
importantes, dont les plus connues sont L’Inde de­
vant l’orage (le premier livre sur cette région du 
monde publié en France), L’Asie du Sud-Est entre 
deux mondes. Conversations avec Nehru, Soleils le­
vants, le Japon et la Chine.

Toute son action d’écrivain, de journaliste et de 
haut-fonctionnaire tendait à développer et refor­
mer les rapports de coopération entre l’hémisphère 
nord affluente et l’hémisphère sud démuni, thèse 
brülamment démontrée dans son ouvrage de 1972, 
L’aide à la recolonisation, où il tire les leçons d’un 
échec. Tibor Mende plaidait pour une coopération 
fondée sur des bases authentiquement nationales et 
égalitaires.

impliqués, pour que leur 
système de taxation uni­
taire ne prenne pas en 
compte les bénéfices 
réalisés à l’étranger par 
des sociétés étrangères 
opérant sur leurs terri­
toires.

Le porte-parole a 
ajouté que certaines di­
vergences entre les par­
ticipants n’avaient tou­
tefois pas été encore ap- 
planies, en particulier en 
ce qui concerne la taxa­
tion locale des dividen­
des des compagnies 
étrangères opérant aux 
Etats-Unis.

Il a indiqué enfin que 
le secrétaire au Trésor 
transmettra avant la fin 
du mois un rapport au 
président Reagan sur 
les recommandations du 
groupe de travail, c’est- 
à-dire, a-t-il souligné, 
avant le prochain som­
met économique occi­
dental qui se tiendra du 
7 au 9 juin à Londres.

LE DEVOIR
invite ses lecteurs et/bu abonnés 

à participer au tirage

Vous pouvez gagner une magnifique 
JEEP CHEROKEE CHIEF 1984 

d'une valeur de 15 330X)0$
courtoisie des concessionnaires 

AMC/Jeep/Renault du Montréal Métropolitain
Modèle L5, 2 portes, 2.5 litres, couleur métallisée, cinq vitesses, direction et freins 

assistés, radio AM/FM stéréo avec cassette, galerie de toit, groupe visibilité; 
miroirs télécommandés sur les côtés, essuie-glace et lave-glace intermittant

à l'arrière et dégivreur.
Note: Ce prix n'inclut pas les coûts de la taxe de vente et de l'immatriculation.

'riAMCIJeep.'

<>RENAULT
Prière de remplir ce coupon 
et de le retourner avant le 
14 mai 1984 à minuit à.

LE DEVOIR
211, rue Saint-Sacrement 
Montréal, Québec 
H2Y 1X1

Réglemanta
Les règlements sont affichés 
chez las concessionnaires 
AMC-Jeap-Renault.
Ce concours est ouvert au» 
lecteurs du Oevoir.de Artère. 
Le Mèdacin du Québec et 
du Barreau 84
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(Te soir,r armée du salut
DÉPLOIE SES VOLONTAIRES.

S’il vous plaît, donnez généreusement lorsque le 
représentant volontaire de l’Armée du Salut vous visitera. Si vous 

souhaitez apporter votre aide en devenant vous-même 
volontaire, communiquez avec le bureau central de la campagne.

CAMPAGNE NATIONALE DE 
SOUSCRIPTION DE LARMÉE DU SALUT

La société de développement 
industriel du Québec offre 

ses sincères félicitations à l’entreprise 
LES SYSTÈMES ARCHIMÈDE de Saint-Frédéric 
(Beauce) qui s’est distinguée de façon particu­
lière lors du gala de l’habitation qui avait lieu 
récemment, en méritant le trophée “Habitas” 
(section construction immobilière) et en étant 
désignée entreprise de l’année. Ce gala était 
organisé conjointement par le Salon national 
de l’Habitation et l’Hydro-Québec.

La S.D.I. est fière de s’être associée 
à cette entreprise par le biais 

de l’un de ses programmes d’aide financière 
et d’avoir contribué à son succès.

PREPAREZ L’AVENIR

AVEC LA S.D.I.

Québec

)>
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Existe-t-il un lien 
entre le SHU et les 
arrosî^es chimiques?
LOUIS-GILLES
FRANCOEUR

Les citoyens des villes situées à proximité des forêts arrosées aux in­
secticides chimiques sont jusqu’à 5® fois plus affectés que les autres par 
le syndrome hémolytique et urémique (SHU), une maladie qui peut 
causer la mort des enfants en bas âge.

A Rivière-du-Loup, d’où partent les vols d’épandages aériens, la po­
pulation présente le plus haut taux de SHU au Québec, soit 13.99 cas par 
100,000 habitants. C’est 28 fois plus que la moyenne de ville Laval, où l’on 
a recensé un demi-cas par 100,000 habitants. La moyenne provinciale 
est de 1.86 cas par 100,000 habitants. Le comté de Charlevoix-Est, situé 
comme Rivière-du-Loup à moins de 15 km des arrosages, est 16 fois au- 
dessus de la moyenne de Laval et celui de Matane, 19 fois au-dessus.

C’est ce qui ressort d’une étude diffusée hier par le Département de 
santé communautaire (DSC) de Rimouski, rapport qui a été comman­
dité par le ministère des Affaires sociales.

Le DSC de Rimouski s’est opposé au programme québécois d’arro­
sages aériens d’insecticides chimiques contre la tordeuse de bourgeons 
d’épinettes, notamment lors de la consultation organisée par te Bureau 
d’audiences publiques sur l’Environnement. Ses médecins avaient alors 
signalé la possibilité d’un lien entre le SHU et les arrosages. En dépit 
des craintes exprimées à ce sujet dans le rapport du Bureau d’audien­
ces publiques, le gouvernement a autorisé les arrosages l’été dernier et 
le ministère de l’Energie et des Ressources poursuivra cet été ses ar­
rosages après avoir été exempté, cette fois, de l’étude d’impact habi­
tuellement requise par la Loi de l’environnement.

Le syndrome d’hémolytique et urémique (SHU) est une maladie dont 
les milieux médicaux n’ont pas encore identifié les mécanismes et les 
causes. Elle affecte généralement les enfants en bas âge. Ses symp­
tômes vont des troubles gastro-intestinaux (au début) jusqu’aux diar­
rhées de nature hémorragique et aux vomissements. Elle s’accom­
pagne de douleurs abdominales et dégénère généralement en troubles 
neurologiques, respiratoires et métaboliques. Elle provoque enfin des 
problèmes rénaux et de l’hypertension chronique. Cette maladie sem­
ble associée à la présence de virus, de bactéries et de produits toxiques 
mais la science n’a pas encore tranché le problème de ses origines.

La distribution provinciale des cas de SH U n’est pas un effet du ha­
sard, précise le rapport des médecins. Par contre, y lit-on, cette étude 
ne prouve pas qu’il existe une relation de cause à effet entre les arro­
sages chimiques et le SHU.

Notre étude, commentent les médecins du DSC, « signifie qu’avec nos 
données, nous avons établi qu’il y a d’autant moins de cas (de SHU ) à 
mesure que l’on s’éloigne des zones arrosées».

De plus, l’analyse dégage un « indice modéré d’association » entre le 
nombre des victimes et l’intensité des arrosages. Les chercheurs ont 
donc noté ici une simple « tendance ».

Les chercheurs tentent d’expliquer pourquoi la population de Ri­
vière-du-Loup est 28 fois plus touchée que le reste de la province- 
;« Quant à Rivière-du-Loup, localisée dans une région déjà exposée aux 
épandages, la proximité de l’aéroport où sont manipulés et transportés 
les pesticides, et où plusieurs déversements ont eu lieu dans les années 
antérieures, pourrait en faire une municipalité à haut risque d’autant 
plus que le fénitrothion (un des insecticide en cause) fut décelé dans 
l’eau de consommation à la fin de mai 1978, à la suite d’un tel déverse­
ment. »

Les médecins ont aussi noté des taux élevés de SHU dans les régions 
de rOutaouais et de l’Abitibi-Témiscamingue, deux régions qui n’ont pas 
été arrosées au cours des dernières années. Ils émettent comme hypo­
thèse que « l’exposition à d’autres pesticides que ceux utilisés lors des 
arrosages » pourrait expliquer cette situation. La littérature scienti­
fique a fréquemment relié la présence de taux élevés de SHU à divers 
problèmes de pollution. Mais il s’agit pour l’instant d’hypothèses qui de­
vraient être vérifiées par des études complémetaires.

Soulignant la nécessité de poursuivre les recherches sur cette ques­
tion, les médecins du DSC de Rimouski s’interrogent sur la pertinence 
de poursuivre les arrosages chimiques tant qu’on n’aura pas démontré 
qu’ils ne sont pas à l’origine du problème.

« Avant d’enclencher des études épidémiologiques et des program­
mes de surveillance environnementaux coûteux, lit-on dans leur rap­
port, il y aurait lieu comme l’a proposé le Bureau d’audiences publiques 
sur l’Environnement, en 1983, de bien évaluer la rentabilité des arro­
sages de produits chimiques avant de conclure à l’inexorabilité de leur 
utilisation. »

Les médecins du DSC recommandent au ministère des Affaires so­
ciales de mettre sur pied une recherche épidémiologique plus complète 
sur la question du SHU, d’améliorer la surveillance de l’eau de consom­
mation et l’atmosphère des régions les plus touchées, et d’étudier sur 
les animaux les effets des deux insecticides en cause, l’amminocarb et 
le fénitrothion. Ils suggèrent enfin au Affaires sociales de mettre sur 
pied un registre provincial des cas de SHU dans les cinq régions les plus 
touchées qui pourrait s’avérer essentiel à la poursuite des recherches 
sur le syndrome d’hémolytique et urémique.

AVIS PUBLICS
Voir aussi 
en page 18

l’roMiu’f (k‘ Québec. Di.stricl de 
MoiiIréal.COliR l*ROVIN(’IAI,K. 
Nt».. .)00 02-0«K>25 k:U. DAOL’S'I’ LA- 
l.uNDK INC. denianderesstL — VS
- ( ; 11.1. Ks TI n : H RI kn kt a \.s. 
déleiitleiii's. I.e 14 mai 19K4.à l.î 00 
heures au domicile du défendeur 
riKKMKTIlKHlUKN au No; 12325, 
We a tenue. Ki\ière<le.s Prairies, en 
ta ciléel distncl de Montréal..seront 
vendus par autorité de .lustice. le.s 
biens et effets du défendeur 
IMKiniK TIIKKRIKN. sai.sis en 
celle cau.siL consistant en; 1 camion 
Dotljie 1078 Imni K51.Î-291 Qué. 84. 
No de série « B21BKKK148295. 1 
vfiiture Foifl Custom 1975, 2 portes 
Imm AMW-OKO No de série 
.IB52411M842. etc . ('ondilions; All- 
(;KNTCOMPTANT ROMÉdI.Ol- 
SKI.I.K, liULvsier. 842-9192. Montréal.. 
le :i mai lOtQ.

Canada. Province de Québec. Dis- 
Il ici de Moniréal. CoL R Ml'NICI- 
P \I.K DK MONTRÉ \l.. No 
KI7T24«7 0. V II.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderes.se. — VS — 
LI A Y l';MILK.|mrliedéfeiHleres.se 
Le 17 mai 1984 à 10;00 heures Au 150. 
rue Duke à Montréal, district de 
Moniréal. seront v endus par auto­
rité île Justice, les biens et effets de 
la parue défenderes.se. saisis en 
celle cause, consistant en l'ne 
automobile de mar<}ue Ford ('apri, 
orange 197:1.('onditions; AlUîKNT 
CO\IPT\NT. Informalion MI- 
CIIKL LALONDK. hui.ssier. 2KH- 
228.) Linteau. Villeneuve. Miller. 
I.orlie. Poitevin,(liguére

Canaila. Prov nice de Québec. Dis- 
Iricl de Montréal. COl’R MCNICI- 
P\i.K DK Montréal, no 
Kn:i«9fi87 0. H0«(M)371 5. VILLK DK 
Mo\TRÉ.\L. partie deinanderes.se. 
-VS- M \R1KR PIKRRK.partie 
déU‘ndere.ss<>. Le 17 mai 1984 à 10 00 
heures .\u 150. rue Duke à Montréal, 
distriet de Montréal. .s(>ronl vendus 
l>ar autorité de Justice, les biens et 
effets de la iwrlie défenderesse, .sai­
sis en celle cause, consistant en 
riu> automobile de marque 1'oyola 
Corolla, brune, I980 Conditions. AR- 
(5KNT COMPTANT Information; 
MK'ilKL LALONDK. huKsier, 288 
2285 Linteau. Villeneuve. Miller. 
I.oilie. INulevIn. (iiguèrv

('anada. Province de Québec. Dis- 
irlC. de Moniréal. ('OUR MUNUT- 
PAI.K DK MONTRÉAL . No. 
428.19881 3. VILLK DK MONTRÊAU 
parité demanderesHe. — VS — 
Ml RPIIV KDWAHD. partie défen 
deres.se Le 17 mal 1984 i 10 OOheu- 
re.s Au 150. rue Duke à Montréal. 
(Iisli'icl de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
effets dt* la |>ai1le défendere.s.se. sai­
sis en celle cuu.se. consislanl en: 
l’ne automobile de marque Ford 
Pmio. jaune. 1974. Conditions. AR- 
CiKNT CtiMI'TANT Information 
MICIIKI. LALONDK. huiM.sler. 288- 
2285. Linleau. Villeneuve. Miller. 
l.orlHL Pmlevin. (îiKuère

AVIS DE LA DEMANDE 
D’ABANDON DE CHARTE 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
CONSTRUCTION GENTILLY INC. 
demandera à l'inspecteur Général la 
permission d'abandonner sa charte. 
LONGUEUIL.ee 26 avrin984. 

BERNARD. DESPATIS & CORMIER 
Procureurs de la compagnie

Caïuula. Prov nice de Québec. Dis- 
inct de Moniréal. COCR MUNICI- 
P\LK DK MONTRÉAL No. 
SIhl72t8) :l. VILLK DK MONTRÉAL, 
p.ii tie demanderesse. — VS — LA- 
CI KR \C JO\CIIIM. partie défen- 
fleie.s.se. Le 17 mai 1984à 10 00heu- 
le^ .Vu 150, rue Duke à Moniréal. 
dislrii’t de Moniréal. seront vendus 

atiloi lté de .lustice. les biens el 
eflels de la partie défenderes.se. sai­
sis en celte cause, consistant en 
l ue automobile de marque Ford 
l'ustom. brune. 1977. Conditions' 
VRCKNTCOMPTVNT Informa 
lion MICIIKL L.VLONDK. huissier 
2KS 2285 Linleau. Villeneuve. Miller.
I. orlie. INnIevm. (iiKuère
» .tn.id.i Pi'ov ince de Québee. Dis- 
Inet ile Montréal. ( OCR MCMCl- 
P VI.K DK MONTRÉ VL No
II. 140424 1. 42818382-4. 42815131-2. 
81%!Mi55 5. V ILLK DK MONTRÉAL, 
[larlie ilemamleresse. — VS ~ 
Clii-'.RV .lOSKPII KORKKT. partie 
déieiideresM' Le 17 mai 1984. à 10 00 
heures, au 1.50. rut‘ Duke à Moniréal. 
ili.siricl de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
elli'ls de la partie <léfeiKleres.se. sai­
sis en celte cause, consistant en
l lie automobile de marque Tovola 
Celica laune. 1975. Conditions AR- 
CI'IN r CoMP'l’.VNT Information 
VIICIIKLLVLONDK.huis.sier.2KK- 
2285 Linleau. Villeneuve. Miller. 
I.ortie. Poitevin.Ctifiuère

Canada. Prov inee de Québee. Dis­
trict de Montréal. COCR MUNICI- 
PVI.K DK MONTRÉAL No. 
1;{088977 5. 10320241 1. 10522526-0. 
10875317 2. 1095.5236-5 VILLK DK 
VIoN'i'RÉ VL. |)ai'lie demandere.sse.
- VS - (;oYK'ITK MICIIKL. par 
lie délenderesse Le 17 mai 1984 à 
10 00 heure.s. Au 150. rue Duke à 
Vlonlréal. district de Montréal, se­
ront veiulus par autorité de Justice, 
les biens el effets de la partie défen­
deresse. sai.st.s en cette cau.se. con­
sistant en Cne automobile de mar- 
4|ue Kiiick Cenlurv. gn.se. 1974 Con­
ditions VRi'.KNTCOMPTANT In- 
fuiinatinn MICIIKL LALONDK. 
huissier. 288-2285. Linteau. Ville- 
neuve. Miller. I.orlie. Poilevin. (ii-

______________
Canada. Prov nice de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PVLK DK MONTRÉAL. No.: 
109913:15-5, 41742375-3. VILLK DK 
MONTRÉAL, jiarlle demanderesse.
- VS- Il \MM(K'K BRIAN CHAR 
LKS. {larlie défendere.s.se 1^ 17 mai 
1984, é 10 00 heures. Au 150, rue 
Duke à Moniréal. di.slricl de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Ju.slice. les biens et effets de ta par­
tie défenderes.se. saisis en celle 
eause, consislanl en; Une automo­
bile de marque Ponllac Lemans. 
bleue. 1975 ('ondilions ARQKNT 
COMPTANT Information Ml- 
( IIKL LALONDK, huissier. 288 
2285 Linteau. Villeneuve. Miller. 
I.orlie. Poilevin, (liguère

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 12 
avril 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à ASCOT 
NAVIGATION LIMITED a été enregis­
tré au bureau d’enregistrement de la 
division d'enregistrement de MONT­
RÉAL le 26 jour d’avril 1984, sous le 
numéro 3467083.
Ce 27 jcmr d'avril, 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Canmla. Piovincc do Québec. Dis­
trict lie Moniréal. COCR MCNICI- 
P VI.K DK MONTRÉ VL No 
117.50400-4. 4229:1990-4, 42855353-8 
V II.LKDK VKINTRÉ.VL. partiedo- 
mandorcs.so. — VS — LAMB SU- 
s V\. |)jirliodéfoMdero.vse Le 17 mai 
1984 à 10 00 heures Vu 150. rue Duke 
à Monliéal. disiricl de Moniréal. .se- 
ronl V endu.s par autorité de Ju.slice. 
le.s bien.s el effets fie la partie défen- 
deri‘sse. saisi.s en celte cause, con­
sistant en Cne autoinol)iIe de mai - 
qiie Dodge Dart, brune. 1974. Condi- 
lions V R C. i: N T CO M P'I A NT In 
ronnalion MICIIKL LALONDK. 
huissier. 288-2285 Linteau. Ville- 
neuve. Miller. I.orlie, Poitevin, (îi- 
guèi-e 

Canada. ProMiice de (Québec. Dis- 
Iricl de Moniréal.COCR MCMCl- 
P VI.K DK MONTRÉAL. NO 
428.58822 8 \ ILLK DK MONTRÉAL, 
partie deinanderes.st* — vs — NOKL 
D VMI*'.L. jiarliefiéfenderesse. Le 
17 05 84 0 10 00 heures, au 150, rue 
Duke à Montréal, dislricl de Moni­
réal. seront vendus par autorité de 
.lustice. les biens el effets de la par­
tie défenderesse, .saisis en cette 
cau.se. consistant en une automo­
bile de niarijue Chevrolet Chevelle. 
bourgogne 1975 ('ondilions: .\R- 
(;KNT COMPT.VNT. Renseigne­
ments MICIIKL LALONDK. huis- 
su‘r. 2H8-2285.de l'élude l.inteau. 
Villeneuve. Miller, l^orlie. Poitevin, 
(ligucre. hui.s.siers

Canada. Province de (Québec. Dis- 
Irict de Montréal. COU H MUNK'l- 
PVLK DK MONTRÉAL. NO 
1:1088211 5 VILLK DK MONTRÊAU 
partie demanderesse — vs — 
R .V V K111 .'I l N M A H K, |)arUe défen- 
derevse Le 17/05/84 à 10 00 heures, 
au 1)0. rue Duke à Montréal, distncl 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Ju.slice. les biens et ef­
fets de la |)ailK‘ défenderesse, sauns 
en celte cause, consi.slanl en. une 
automobile de marque Volkswagen 
Bealtle.gn.se. 1973 Conditions. AR- 
(IKNT COMPTANT Ren.seigne 
mcnls MICIIKL LALONDK. huis 
Nier. 2K8-'2285. de l'étude Linleau. 
Villeneuve. Miller. Lorlie. Poitevin, 
(iiguère, hui.s.sK>rs

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR MUNU'I- 
l’ALK DK MONTRÊAI.. NO 
I3l080:i4 4. 81I240I3-5. 98995651-6. 
VILLK DK MONTRÉAL, partie de- 
maiidei'e\se — vs — DUSCM hLSNKS 
PiKKHK J. parliedéfendereiwe l»e 
17/05/84 à lO 00 heures, au 150. rue 
Duke à Montréal, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
.lu.slice. lesbien.set effets de la par­
tie défendere.Hse. .salais en celle 
cause, consistant en une automo­
bile de marque Datsun 1200, bleue. 
ComlHions ARCiKNTCOMPTANT 
Renseignemenis MICIIKL LA­
LONDK. huis.sier. 288 22H5. de l'é­
tude l.inteau. Villeneuve. Miller. 
1.011 le. INiilevin, Oiguère, huissiers.

Les droits d’auteur

Le livre blanc corrige les injustices
PAULE des RIVIÈRES

OTTAWA — En permettant à l’ar­
tiste de négocier ses droits d’auteur 
avec une nouvelle liberté, le livre 
blanc du gouvernement fédéral sur 
les droits d’auteur corrige les prin­
cipales injustices décriées à mamtes 
reprises par les compositeurs.

Le ministre des Communications, 
M. Francis Fox, a finalement pris po­
sition hier sur ce délicat terrain que 
sont les droits d’auteurs, conjointe­
ment avec le ministre de la Consom­
mation et des Corporations, Mme 
Judy Erola. Il a associé le projet fé­
déral à «un changement radical» et 
les deux se sont dits conscients du 
caractère «imprécis, ambigu et ana­
chronique» d’une loi inchangée de­
puis 19^.

Le livre blanc, intitulé De Guten­
berg à Télidon, touche l’ensemble 
des domaines de la création en fai­
sant une place à l’informatique, vic­
time elle aussi de piraterie galo­
pante.

Le gouvernement se dit donc prêt 
à abolir les licences obligatoires qui 
permettent présentement la repro­
duction mécanique d’oeuvres litté­
raires, musicales ou dramatiques 
moyennant une maigre redevance- 
(deux cents par chanson par exem­
ple). L’auteur-compositeur Luc Pla- 
mondon avait vivement dénoncé 
cette partie de la loi lors du dernier 
gala de l’Association du disque et de 
l’industrie du spectacle en octobre.

Le livre blanc brise par ailleurs le 
monopole qu’exercent présentement 
au Canada deux sociétés de percep­
tion des droits d’auteur, au sein des­
quelles plusieurs auteurs se sentent 
mal à l’aise, la CAPAC (l’Association 
des compositeurs auteurs et éditeurs 
du Canada) et la SDE (Pro-Canada).

Si le livre blanc devient loi un jour, 
les auteurs-compositeurs pourront 
créer leurs propres sociétés de per­
ception de leurs droits. (Des auteurs 
québécois en ont déjà mis une sur 
pied mais sa marge de manoeuvre 
est très réduite sous la loi actuelle).

L’ambitieux projet déposé hier 
aux Communes favorise aussi des 
sanctions plus sévères lorsqu’il y a 
piraterie. La reproduction illégale 
d’oeuvres est un «sérieux problème», 
a admis M. Fox hier. Les amendes 
maximales passeraient de $200 à 
$25,000.

Le gouvernement n’a cependant

pas jugé sage d’interdire les enregis­
trements-maison qui fait damner 
l’industrie du disque. Il se contente 
d’obliger les entreprises à négocier 
des droits d’auteur avec le proprié­
taire du disque ou de la vidéocas­
sette.

Le ministre de la Consommation 
souhaite que le contribuable ne fasse 
pas trop les frais de cette nouvelle 
négociation , «nous avons recherché 
l’équilibre», a-t-elle dit en conférence 
de presse hier.

Quant à l’imposition d’une taxe sur 
les rubans vierges, pour décourager 
la reproduction, les deux ministres 
ont dit hier que cela ne relevait pas 
de leur compétence.

Le livre blanc propose aussi l’éta­

blissement d’un nouveau droit d’au­
teur sur les logiciels, d’une durée de 
cinq ans.

Mme Erola ne doute pas que la du­
rée suggérée sera «âprement débat­
tue» .Le gouvernement tente «d’en­
courager la recherche sans gêner l’é­
volution technologique».

Le livre blanc reste muet sur la re­
transmission par câble et la pro­
priété du droit d’auteur sur des oeu­
vres créées par des employés (pré­
sentement l’employeur est proprié­
taire). Les ministres fédéraux n’ont 
pu s’entendre sur ces questions.

Le sort dévolu au livre blanc est 
pour le moins incertain, les ministres 
Fox et Erola ayant reconnu hier 
qu’ils ne prévoyaient pas déposer de

projet de loi avant l’automne. Des 
élections générales sont attenduAs 
prochainement, qui compromel- 
traient l’adoption du projet. -

Le livre blanc sera d’ici là étudié 
par le Comité permanent des Com­
munes sur la culture et les commu­
nications, que préside le député d’Ar» 
genteuil, M. Robert Gourd. M. Fox a 
d’ailleurs rendu hommage à M. 
Gourd hier, parce qu’il est revenu A 
la charge à chaque fois que le dossiet 
tombait dans l'oubli.

Si le livre blanc devient loi, les pro^ 
ducteurs devront continuer de né­
gocier les droits d’auteurs avec ces 
derniers, probablement avec uu 
nombre accrû de sociétés des ges­
tion. .

L’UN est condamnée à rembourser 
un emprunt à l’un de ses membres

QUÉBEC (PC) — L’Union natio­
nale a été condamnée hier en Cour 
supérieure à rembourser à un de ses 
membres un emprunt de $20,000 qu’il 
lui avait consenti en septembre 1S®1.

Le jugement rendu par le proto­
notaire spécial, M. Gérard Grenier, 
condamne de plus l’UN à verser au 
demandeur Justin Beaudoin un mon­
tant de $5,047 à titre d’intérêts. Le 
parti devra aussi player les dépens.

M. Beaudoin avait enregistre une 
action en reconnaissance de dette en 
cour supérieure à Québec le 2 février 
dernier.

Il y soutenait avoir prêté à l’Union 
nationale vers le 11 septembre 1981, 
«en présence de son représentant of­
ficiel Jean-Marc Béliveau et d’une 
autre personne», secrétaire du parti, 
«une somme de $20,000 remboursable 
sur demande et portant intérêt au 
taux de 23.25%1’an».

Le demandeur ajoutait qu’il avait 
exigé pour la première fois qu’on lui 
rembourse ses $20,000 en août 1982. 
La direction de l’Union nationale lui 
avait alors demandé par écrit de pa­
tienter jusqu’au mois de décembre 
suivant.

Au moment où il avait déposé sa 
requête devant le tribunal, M. Beau­
doin n’avait toujours pas reçu le 
remboursement de son prêt.

Le protonotaire dit en être venu à 
la conclusion «que la preuve tant tes-

timonale (cinq témoins) que docu­
mentaire a démontré hors de tout 
doute non seulement le prêt de 
$20,000 effectué par le demandeur, 
mais toutes les conditions et circons­
tances qui ont accompagné ce prêt».

L’Umon nationale n’a pas opposé 
de défense dans cette affaire.

Le rapport financier de l’Union na­
tionale pour 1983 disponible chez le 
directeur général des elections dé­
montre que le parti fondé par Mau­
rice Duplessis a contracte $147,000 
d’emprunts auprès de 19 particuliers, 
essentiellement de ses membres.

En 1982, les emprunts faits à des 
particuliers par l’IlN se chiffraient 
au total à $107,000.

Ces chiffres ne comprennent tou­
tefois pas les emprunts réalisés par 
les associations de comté de l’Union 
nationale ou ses autres instances.

À titre d’exemple, le Fonds éleç-, 
toral Union nationale fait de .son côté 
état d’emprunts totalisant $5,500 au-, 
près de deux personnes (dont son re^ 
présentant officiel Louis Leblanc qiii 
a aussi prêté $24,000 à l’UN) tandis 
que le Conseil Union nationale-Char 
lesbourg signale qu’il a emprunté là 
somme de $4,656 de son représentant 
officiel Fernand Caron.

En 83, l’Union nationale a retiré 
$5,749 de l’adhésion de nouveaux 
membres contre $21,190 en 1982.

Le parti que dirige M. Jean Marc 
Béliveau accusait un déficit accij; 
mulé à la fin de 1983 de $‘r27,400, c<e 
qui représente une augmentation dt* 
plus de $53,000 par rapport à l’année 
précédente.

Enfin, le total des avoirs de l'U N 
se chiffrait à $23 au 31 décembre 
1983.

Le Devoir 
et société

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200
■ Ameublement

Mobilier de salle à manger iCasa- 
vant >' t table. 6 chaises. 1 buffet. 722- 
9773 après 18h 048584

■ Antiquités

Très belle armoire canadienne. 225 
ans, 57 " x 20" x 75". Particulier 694- 
3392 048584
Peur collectionneur, piano antique J.J. 
Hopkinson. légères réparations. — 
322-4485. 058584

■ App./Logements 
à partager

Oulremont rue Ouerbes, 614. 230$ 
chauffe. 1 erjuillet. 277-2084 118584

■ Appartements/Logements

Ahunlsic, 614, 3 c.c., petite rue tran­
quille. prés rivière, parc, piste cyclable, 
métro, autobus, grand balcon, ter juil­
let 400$ non chauffé. — 382- 
1506 078584

COURT TERME, meublés, superbe 
app maison, tout inclus. 3 à 12 mots 
Troc-Vacances 875-2577. 11-05-84

Docteur Penfield. grand 3'ô. près At­
water. sous-localion. 400$/mois. — 
932-2278 ou 937-6719. 07-0584

Entre Parc Lafontaine et Parc Laurier, 
714, r de c., 450$ non chaulté. libre 1er 
juillet — 525-4219 après 18 heu­
res 050584

Plateau Mt-Royal. grand 514 sur 2 éta­
ges. avec cour. 450$. Libre immédia­
tement. 849-0802 078584

FABRE près Parc Lafontaine et avenue 
Mont-Royal, beau secteur, 1er juillet. 
514, non chaulté. balcons, tapis mur à 
mur. 335$. Soir: 5251691 07-0584

Ile Palon, spus-localion 1er juin, 414 — 
505$ tout compris, climatisation cen­
trale. piscine, tennis, vue côté ouest 
sur rivière. — 687-5373 ou 432- 
1442. 078584

Oulremont. 114. sous-sot. éleclricilé, 
chautlage payés, cuisinière, réfrigéra­
teur Très propre, résidentiel Juin 
190$. —274-5293. 05-0584

Oulremont. près U de M. Rue calme, 
ombragée, 714 pièces, 3 c.c, chemi­
née. balcon, laveuse, sécheuse, cui­
sinière, réfrigérateur, lapis, station­
nement Chaulté, 990$. libre 1er juin. 
-342-1083 07-0584

OUTREMONT, haut duplex, grand 514. 
chaulté. 730$/mols Près U de M., sta­
tionnement — 7357726. 07-0584

OUTREMONT. 50 INillowdala. 314.414. 
ascenaeur. épreuve du leu. Occ'.ipa- 
tlon maintenant ou plus tard. 9t5 
7061. J.N.O.

St-Lambert, condommiumt béton, 314. 
414. bain sauna, piscine, tennis, ga­
rages - 672-3200. 14-0564
C.D.N., Edouard-Monpiebt coin Décat­
ies. 514. rénové, chautlage électrique. 
1er étage - 550$, 3é étage 450$. - 
6652184. 08-0584

V M.R 314. 414 spacieux, poêle, rélii- 
géraleur. garage Prés sutobus, 387- 
0650 après 1 Th. 739-9169 17-0584

Boul. St-Josaph est, luxueux 414, 514. 
1er juin - juillet. 500$ - 550$ Métro - 
5228497. 12-0594

Adjacent Hempstead, ter juillet, haut 
duplex 714. 795 $. Bas duplex 6)4. s.s., 
girage, jardin 925 $. 733-9967 ou 739- 
9967 088584

Ëdouerd-Monipelit. prés U. de M., 414 
chaulté. rénové, occupeton immé- 
dlsle. 3418279. 108584
OUTREMONT. Hutctuton. 914 chauffé. 
590 S/mois. ter juin. Rétérencas de­
mandées. 272-3002. 048594

I App/Logements

Edouard-Montpetit. face centre sportif, 
très grand 5Vi. lurllet. 480$ — 738- 
6824 ou 733-7759 7-05-84

N D G., 57i — 6Vi avec foyer. Référen­
ces demandées — 667-3633 après 19 
heures 8-06-84

OUTREMONT. Haut duplex. 995 Roc­
kland, grand S'/i, libre. 480 $ chauffé 
276-1041 -270-8430. 7-05-84

OUTREMONT rue McEachran, 67! 
haut duplex devant Collège Stanislas 
Chauffe Juillet 900$/mois 271- 
5673 04-05-84

Ville St-Laurenl. bas duplex, électrique 
4'A - s s, 455 $ non-chautté. — 472- 
0450. 7-05-84

Clinton, prés Oulremont, 6'/: chaulté 
Soir et samedi 739-4842. Jour. 352- 
7740 07-05-84

Ahunteic. tndroil excepHonnel. 6 pié- 
CM. chiullé. édairé. parc al rhnèra 
Coupla ou partonnt laula. tranquHIa 
lar |uln 500 l/imm fenra à: OoaMv 
151, la Davotr. C.P. 6033. Suce Plaça 
d'Armaa. Montréal H2Y 3S6. 1005-

OUTREMONT Le Tournesol 415 très lu­
xueux. lapis, cuisine équipée, garage 
785$/mois tout compris 272- 
8455. 7-504

Prés parc Lafontaine. 715, 500$ non 
chauffé. Libre immédiatement (Pos­
sibilité vente) - 526-9781 07-05-84

Oulremont, Hulchrson, 715 chautlé, 
éclairé 675$/mois. 1er juin Rétéren- 
ces demandées 272-3002. 07-05-84

I Autos à vendre

Peugeot 504 — 1976, de luxe, 62,000 
m Excellent étal. 3 000 $. Soir — I. de 
sem 352-0083 — 521-2424 poste 
2414 7-05-84.

Mazda RX 7-1979, manuel, toit ou­
vrant, bon état — 332-2174 07-05-84

I Bateaux à vendre

VOILIER CS27 (1976) excellent étal, 
bien équipé pour la croistére 31 700 $ 
514-274-8635 7-5-84

Coque acier, 33 pieds, voilier (Chalam) 
à vendre. - 354-6034 10-05-64

■ Bureaux à louer

ÉDIFICE
GIRARDIN

Espaces disponibles 
immédiatement. Centre- 
ville. près métro Berri/De- 
montigny. Grandeur 700 à 
6 885 p.c. Services d'en­
tretien. de climatisation, 
etc.,
849-3856 / 849-3581

4-6-84
A deux pas MÉTRO VENDOME Bu­
reaux ensoleillés en milieu profession­
nel. 5t7S de Maisonneuve ouest En­
viron 800 pieds Disponible immédia- 
lemenl 4894902 12-0584

OUTREMONT. Rockland corn Du Ma­
noir. subdivisé pour prolessionnsis 
el/ou pour bureaux de services médi­
caux Plombent etc. Également es­
pace de travail an bas et de range- 
ment Libre immédiatement 2751041 
ou 2758430 050584

Espace i bureaux (5.000 p.c.) ancien 
presbytère de SIeBrigide coin Dor­
chester et Alexandre de Sève Pourm- 
tormalion 5224564 01-0584

Au 5071 St-Danii prée métro, bureaux 
1,500 p.c pour cknique ou proteeeron- 
nels 844-3663,2557227 07-0584

Sherbrooke al Peel, lout-tocation. édi- 
hee prestigiaux. 900 p.c.. loyer com- 
pélihl.-8459484 Ot-0584

■ Chalata à vendr*

Face Aebectoa. 26' 131', 2 étagea. ter­
rain bolaé 200 X 200. lac idéal pour 
plenctie à voile — 1(819)355 
2393 07-0584

■ Chalets à louer

VAL-MORIN. La Canardière. saison, 
belle vue. bord de lac, 3 étages. 3 c c, 
1'/) sb, laveuse, sécheuse, lave-vais­
selle. foyer Jour- 279-5881 Soir 737- 
5158 7-5-84
Sle-Adéle. chalet condo, loyer, plage, 
golf, equitation. 2 s.b. 8 personnes 
Tout équipé 581-4634. 07-0584

■ Commerces à vendre

Café Ledwige, joli décor, quartier inté­
ressant. prix raisonnable — 524-4986 
ou 527-2258. 058584

■ Copropriétés à vendre

OUTREMONT, adjacent, 6260 Deacon, 
ecoles et loisirs d'Outremcnl Bas du­
plex rénové. 514 - s s. hni. garage, ter­
rasse. jardin. Agent 7399947 
07-0584

8'/i, près parc Laurier el métro. 30 
elage 30 000$ Libre juillet — 271- 
2239 078584

3815 St-Hubert prés de Roy. Logement 
de r de c, 2.050 p.c. de plancher. 7 
pièces fermées, (pièces doubles) s.s. 
pleine grandeur, (béton) Idéal pour 
bureaux de professionneis Nous pou­
vons r5am^ager selon vos besoins 
-524-7533. 07-0584

Lett a vendre magnilique espace 1700 
p c ou 1800 P c pour atelier et/ou lo­
gement au 4060 boul St-Laurent angle 
Duluth 66 000$ à 68 000$ 8458404. 
761-6880 07-0584

3605-07 rue Clarke, coin Prince-Ar­
thur Duplex du haut. 40 000$ terme 
Approximatil 700 p.c. Bonne occasion 
Renseignements 277-5954 J.N.O.

■ Cours

Une carrière en communication Cours 
en relahons publiques. Cours d'am- 
mateurs radio et télévision Centre de 
Formahon en Communication 842- 
0050 Ot-0584

■ Divers

Ampli Stéréo. SUGDEN A-21. 20 watts 
RMS avec cabinet en bois Bon pnx 
Après 1 eh 5278145 07-0584

■ Déménagement

SPÉCIAL DÉMÉNAGEMENT Local et 
longue distance, par experts, avec as­
surance - 727-8967 31-0584

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre. estima'..an 
iraluile. 837-8491. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps démena- 
gaments Spécialité cuisinière, rélhgé- 
raleur Local, longue diMtnce. amlial- 
lage. antreposege, assurance com­
pute 253-327S. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménegemenla de 
tous genres Spécielité appareils étic- 
triques Assurances Téléphane 253- 
4374 J.NO

■ Fenn* A vendre

ESTRIE 102 seras, prams, értbliére. 
montagne, étang, vieiile mtieon. 
grsngs. site magnitiqua 42 500$ — 
447-5106 050584

■ Finance

Consolidatione tinonciérae pour pro­
fessions kbéralss et commerces Ans 
de 60 jours Pruche Liée, M. Lavoe 
937-9131. 07-05S4

■ Malsoh de campagne
A vendre

Cantons de l'Eat, grande meiaon prée 
de Knowlton. 2 étagae genre loll, plue 
cuiilne. i.b., boudoir, t.i. Uni. vue 
ixtriordlnelre 56 ecrae. 95 0009 — 
5248315detollé 14b 050584

I Instrument* de musique

Piano Mason A Risch. noyer. 40" haut, 
banc, excellent étal t 600$ Après 18 
heures 3957890 078584

I Occasion* d’affaires

Augmentez votre 
cfiiffre d’affaires.

La meiileure 
option: le vidéo

(Demandez les détails du 
programme VI P.)
M. Lefebvre 

337-2171 ext. 7
4-05-84

Achetons résidences, d'âge d'or. Fa­
mille d'accueil. Pavillannén ou permis 
provincial. M Claude 937-9131. 
07-0584

Capitaux recherchés, offrons 20% an­
nuel. minimum 40 000$. garantie par 
hypothèque 118029 Canada Inc — 
272-2080 entre t4h al tah 058584

Couples de professionnels ou gens sé­
rieux qui désirent un revenu suppté- 
mentaire 322-5145. 04-0584

I Oeuvras d’art

La Philharmonie Du Plaisir de Claude 
Péloquin el S. Cosgrove et Gravures 
Fnedhandler el Kunioyshi 524- 
5982 058 584

■ Offres da services

Garderais entants chaz-moi. soins ma­
ternels Excallenles rélétences Expé­
rience. bilingue. Ouatier Snowdon 
487-2351. 07-0584

LAVAGE pisfonds. tapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général 
2754909. J.N.O.

Travaux de dactylo pour maîtrise et 
autres. IBM seteetne 3 — 275 
1484 07-0584

I Offres d’emploi

Personne d'expérience pour charcu­
terie. tromagei â sandwichs Centre 
ville — 2851826 après 15 heures 4- 
05-84

Vendeur bilingue avec expérience 
pour quincaillene industrielle gros el 
details Envoyez c.v â Dossier 150. Le 
Devoir. C P 6033 Suce Place d Ar­
mes. Montréal H2V 3S6 058584

I Propriétés à louer

Bord d« l'eau. 6 rua Allianca. Sara- 
guay. Montréal, cottage 7 piécts. an- 
tiéremanl rénovées, 650$/moia. — 
334-7307 - 682-1074. 050584

■ Société/loisirs

RENDEZ-VOUS...
Agoncé do rtneonira prolst- 
sionnalle établla dépuii 1966. 
Noue tarvoni axclualvomeni 
un* cliontéit dittinguéa. c«- 
droa. profaaaionnals. tammoa 
et hotnmta d'aflairM. Bro- 
churo drapombla

2t2-00M
1117 outti, tut IleCalwrIm 

8oll»10l,tMP.M.èM0PJi.
4-5-84

I Propriétés à vendre

BROSSARD Magnifique résidence 
moderne, exclusive, plans d'architecte, 
sur Croissant, dans secteur de choix 
Terrain paysage, arbres matures, 
sains, 115 s b, loyer au salon, garage 
chauffe, plusieurs extra Vante privée 
4653442 - 677-6313 07-0584
ROSEMONT. |Oti split-level avec pis­
cine. face Hôpital Maisonneuve Idéal 
pour médecin A Lacoste 337-5480 Le 
Permanent, courtier 04-05-84

N D G — Montclair, duplex 514 — 614 
Sous-sol lini. garage double, plom­
berie en cuivre Excellent étal MARIO 
SIMEONE 483-9204. Immeuble Rivest 
4851196 05-0584

Outremont. Côte-Ste-Calhenne/La- 
Brunante. cottage en pierre. semi85 
taché. 10 pièces, serre chauffée, grand 
lardin. garage 250 000$ Apres 17 
heures 733-5837 058584

I On demand*

Plateau Causa rénovations maieurs. 
locataire cherché gitt Ecrivaine plein 
temps Revenus médustes Non lu- 
meuse, boil calé. 2 chats, planles. li;' 
vies, quelques meubles décapés M,ii 
SI possible Jeanne D'Arc Jutras 
845-0565 07-05-84

Achetons livres usagés, payons corh|1- 
tanl Ouvert |Our al soii 799 est. Muni 
Royal. Montreal 150584

■ Terrain* à vendre

SIe-Adele paroisse, superbe cuin dé 
nature, parc, rivière, façade 350 picdi 
5 340$-3357999 685-84

Terrain de 82 arpenis boisé, vendrais 
ou échangerais pour une maisorv 
50 000$terme-277 0912 150584-

rwmv- e>... :
-Ctr

LES MOTS CROISES
123 45678 9101112;

10

11

12

Horizontalement
1— Action d'adouber
2— Antibiotique fongi­

que.
3— Un nombre. — In­

cendie. — Plante 
parasite.

4— Relatif au lin — Re­
latif à la mer

5— Article espagnol. —
Historien el homme 
politique Italien 
(1 866-1 952). —
Genre de légumi­
neuses

6— Nasses en osier. — 
Sert à lier

7— Pose des matériaux 
de construction en 
longueur et en lar­
geur. — Viscère 
pair.

0— Cloche. — Subs­
tance sécrétée par 
les abeilles.

9—Personne qui dé­
clame. — Prénom 
masculin.

10—Vieillesse. — Ce 
qu'il y a de meilleur.

11 —Élire de nouveau. — 
Einsteinium.

12—Restituer. — Sep­
tième lettre grecque.

Vertlcalétnént
1— Homme robuste. — 

Arme de jet an­
cienne.

2— Profonde tristese 
causée par la mort 
d'un être cher. — 
Très petite

3— CAble attaché é un

ob|et immergé et 
tenu à la surface par 
une bouée. — Gar­
nir de clisse

4 — Éruption cutanée
ressemblant à de^ 
piqûres d'ortie. —. 
Chemin de halage.

5 — Baryum. — Petite
erse — Préfixe pri­
vatif. I

6— Grande frayeur. — 
Chamois des Pyré-> 
nées

7— Change de poil, en 
palant de certains' 
animaux. — Cercle 
bleuâtre autour de^ 
yeux. — Erbium. .

8— Enonce success!-' 
vement chaque par-: 
tie d'un tout.

9— Nouvelle-Guinée. —i
Qui n'est pas doie- 
ble. “

10—Il feule. — Simple^ 
un p>eu sotte '

11 —Faire tort. — Obtint .
12—Installera de nou-' 

veau. ;
Solution d’hier

>1 â • • 7 •
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AVIS PUBLICS

Ventes
en

justice
Conditions ot 

Ronsoignomonts

1 Les ventes judiciaires 
ont heu aux adresses 
Cl-dessous fDention- 
nees

2 L enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant

3 il est prétérable de 
téléphoner au bureau 
de (officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d annulation

La Chambre 
de‘1 huisaiera 

du Québec

I .iti.id.i nu (■ (h* t/iM'hi’C !)l^
iiu 1 <lr MumIkmI.i ni M l'HnMS
< I \t I \u •»(> (».' Ch'lhi) h:\ 1 I !•,
Ml MU IH. I M'M MiUI' [M 
|i.i 11 U- «li'iii.i luli-i - \ s - 
Ml \ii;nt MMI l MS | KMnl \ ^ 
l»l SS\l I I I\« [).ii III'iléUuKh'
' !• .1 I r l I in.n l'l>'-4 a II IMI lii'Ui »‘s 

' \ii |ssU SI l’uMic SI ( niislaill ills 
' lihidi MoiiIkmI m'I onl M'IhIus p.»i 

.iiiioi II»'(II- liishii' h*'. huTiM*! 1*1
M. I- lie Ml- MMnl MMKI Ms I.K 

M'M \ \ III ss\l I I )\( s.iisiM'ii
< rth ( .ni-'' (Ollsisl.iiil ni | ilM
i hiiU' .1 I mull ( miitm-i t i.i le iM‘ 
m.ii •|tu‘nmi'^.i I i eli i^ei.itcui (le 
m.ii qiir I•nin iil I- In Itu & .inu-u 
hlnnnii i’i< i ondilioiis MtiiKNI 

[ ( nMr I \\ I Inhii m.itioii .1 Mn 
. ni- Ml i.i \ssnN luiissin jsh 11211 

MmiiI r (mI ( r | iiniu* loui (U* iii.n
■ l‘ihj ImliMU \illnu'U\r MilU'i 

I <11 lu- l’<iilr\Ml 1 ,ii;iK*n'

l’i <j\ MU 4' ill' (^u*hn iMsl 1 M I df
• MuiiImmI 1 ni M \ll M< ll’M.K
\i. iiO 1121» I. \ \ Il I K DK MnN'l 
m \l dniMiidnCSM' — \s- \1 
l•t■.H\ WD loi /Kl. didniduui 
t r I > m.n l'W4 a H <10 lifun-s .lu <lo 
minlu du d/'Inulnii .lu Nu lÜOfi? 
1 III' I .11OM- ni I.M iUmM (hsti u-l du 
MollimmI >n(iiil vnidu.sp.ii auto 
Mil' de .lijslli M Ic'. hinis iM rfliMs du 
iM'lnidi'iii '.iisis ni nuise

iiN|si,ml ni I I \ (ouleui /einiti 
rl iiinihli'Mle iiu^iui^e eli- < uiidl 
Itüin \Mi.KM ( oMI’TWI M<) 
MKn I nlsKI I K. Ihunsici MlMH'r/ 
Mniiiie.d le 1 m.ii I'Ik4

l’i o\ imt' de (/tiOhee Disl nel de 
Mnitie.il < ni M l’MoUNCI \I.K 
No MIO 02 0420:l0 K04 l M WS ( \ 
\ \l) \ ( M KDI I ( OMI'OM \TlnN 
I IMIII'.D dniiandefesse, — \S—

• Mn(.l-.M HI'lMC.KMnN déreiideui
■ I e lOm.M I0«4 0 lO 00 lieuies au do
' mil Ile du deletideui .lU No i2i).'>i
■ 1 lie Mindi eu la eilé el disli u l de 

Moiilieal sei oui Veiidus pai aulo 
iilede hisliee lesbienset etfelsdu 
délnideiit saisis eu eeMe cause 
niiisislanl eu 1 .uilomobile Meleoi 
Imin «7K \l 721 No de séné .Dt 
tu‘Ml i27:{).)K. I I \ pull SharpcüU-

_ lent I 'I \ couleui i^u.isai \ .u c , 
el( ( oiidihous Mtr.KN'l MlMI’
I \NI IKMHS II Men'l l K. huis

• sin S42 0192 Mouliéal le Ü mai 
' l'isi

DECES

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

SI loi (|ui m'o
cliurcis lout, qui illu 
niiiios lou.s los choiiiin.s 
pour quo ji‘ piil.sso al 
IciikIio mon idéal, loi 
(|Ui mo doiiiu'.s le don di 
\ 111 do pai donnoi ol ou 
lilior'lo mal qu’on mo 
lail ol (|ui os avec moi 
dans Ions los inslanls do 
ma \ 10, JO voux pondant 
00 court dialojîuo to ro- 
morcior pour tout ol 
confirmor oncoro uno 
fois quo JO 110 voux pas 
mo séparor do toi à ja­
mais, mémo ol malgré 
n'importo ((uollo illusion 
matériollo. .lo désire 
f'tro avec toi dans la 
gloire étornelle. Merci 
do la miséricorde on 
vers moi et los miens. 
( l.a iK'i'sonno devra dire 
colle prière pondant 
trois jours do suite. 
Après les .1 jours, la 
grâce demandée .sera 
obtenue mémo si elle 
pourrait paraître diffi­
cile. Kaire publier aus­
sitôt qlie la grâce a été 
obi enutt sans dire la de- 
mande. au bas mettre 
les initiales de la per­
sonne exaucée).

l’i uv lut V de Quebec Disli u l tic 
MimiImmI < ni M SI (‘f.MIKl KK 
Nu MK) 12 1)77019 7XK D\MKK\K 
D \l< \ S( m 1/1/ dem.indnns.se —
\ s _ NiJlni \ N SK \ RI B \ K 
\I \sll dé'tefideui l.e T) mill 19M k 
11 IM) heui e<x .lu tlumicile du défen 
di iii .tu Nu t ue \S ildn Ion en 
l.i t lied nul I «‘infini el disl i ici de 
Munlie.il seiunl tendus par auto 
MietU' liislue les biens el elletsdu 
deliMitleui s.usis en celle c.tuse, 
t ><1.1111 en I \ oiture de mai que 
Mei < elle/ 4 »h Imm Qué 492 S 711, 
eli ( undihun-. XMi'.KN'l « nMI*
I \N I MK II \MI) <; M 'I if IKH 
litii>>'.iet S42‘IH' Munlt^.tl, le 1 mai 
l'ls4

Di u\ iiti e «le l^uébef Disir ici de 
Mmilié.il < ni M Ml NK ll’M.K 
Nu 1.2 y.m I. \ \ 11.I.K DK Mn\'|‘ 
Mh' \l flem.indeies.se, — VS — \ \ 
slVM»s( \M\\ID\s délendeui Le 
I l III.Il I‘is4 à 12 OO.tudnmiciledu 
délendeui .iti No K‘)20iue Hiuoni 
helil .ipp lien l.i ( iieel distiicl de 
MuiiIiimI setoni vendus par auto 
Miefle liiNlne les biens et effets tlu 
ilelendeiii s.iisis en celle cause 
lufi'.isl.ml en Meubles de ména^'e, 
eli f uihUIiuiis \M<lKN'r CnMI’
I \N I IKMM') Il MCnTI K. huis 
uei s42 9I‘)2 Munliéal le .1 mai 
l'is4

( .in.id.i Di u\ ini e fie Québec Dis- 
liii I fie Mtniltoal Cnl M Ml NK I 
D \ l I- DK MnN'l Mf: \ l. Nn 
4 D.4 ih I 427'.»i i;iH 4 104>4040:i 4
4bi.n ^‘|■^ 4 4()77-')777 I) 4077fi0'»t 1 
Mill’. 1)1-. MnN'l MK \l. paitiede 
iii.mdeiesM‘-\s-l.\//\M MM 
Ml/ln p.tt t le delemtei esse Le 
r. Ol s4 a 10 noheuies aul'iO rue 
Duke a Muiilié.il disliicl de Mont 
le.il seiufil \ eiiflii» par aulüiité de 
.1 list II e les biens et efiels de la pat 
Ile del eiidei e''>>e s:iisis en cell e 
t.iiiM’ 1 ullM^|,|l1l en une.tutomu 
liile de in.in|ue Chev I Ole!. bei^e 
l'iK. ( uiiflilniii^ \M(iKN'l' COMP 
l\NI Meiiseitniemenls MKIII-'.I.
I MfiNDI-. huissiei. 2K«22K.i. de l'é 
Inde Linte.iii \illeneuve Mill«‘r.
I mile l’iiilevin Dit'uéie huissiers

< .iii.ul.t Pt uv itite de Quéf)ec Dis 
If II I fie Munliéal (.MKKi-'K DK L\
I ’ \ I \ Nu 140 27 00240.1 m l’E H 
( l’.Pl Kl M DKs \MKNDKS paille 
déni.iiifletesse. — VS — \'IN( KN'l' 
PD I M NN'lnNln paihedélende 
ies>,i< l’MI'.NK/ \\ Is f|ue le l.'i mai 
19s4a 11 OOheiiies \u IIIO.louiX'tL 
.1 'I el I elxiniie dil flisiricl. seront 
\ eiiiliis p.ti .luloi lié de .lusDc<>. les 
biens el elfelsde MNCKN I PK 
■| M \N K iNln. Niiisis en celle cause, 
coM'.isi.iii! en I léleviseui couleur 
console 20 Mil at lu et coin et Dss«‘ur. 
I \ itleti P.iii.isonic. I sola el I fau 
leiiil beme el btun Dontlilions 
P Ml’.MI-.N'l cnMI’I w r Menseï 
Liieinenls L M'MKN'I' snl. \R1 
hiiissiei de I élude Pa(|U4‘tte. Ku- 
cliele.tu. Dion. Ltemei & ass . huis 
sieis(tel 2k4 n4H) MonIréallelO 
.IV ni PIS4

Pi uv iik e de (^iiéhec, Disirict de 
Munliéal.( ni M l’MnVINCI M.K 
Nu -.(H) 02 L'ilM H40 \ II,I.K DK I.A 
\ M flem.indeie.sse.-VS- K\H- 
DI I’ Ms MIM \MKL I.'I'KK. défen- 
fiel esse Le!timail9K4 à 10 00 heu 
1 e» a 1.1 pl.iee fl alfaiies de la {léferi- 
dei esse, .tu Nti lH,i4 i ue Cunjtrd. en 
l.i t Me L.iv .il. disli K t de Moniréal. 
seiunt vendus pai .iiilot Mé de .lus 
I ICI* les hieiisel efiels de la défen 
flet es.se s.«i<,is en celle cause, con 
sisl.ml en .«meuliieinent <le buieau. 
1 m.K hine à snudei I ensemble de 
lut che a sotidei l compresseur In- 
(lusltlel DoiidilHins \M«ik)N'r 
( nMPI'\N'l MM MICKSIM\MI). 
Imi-siei OK Molli ( .Mliei »10â\. I.a- 
v.il fU‘s Rapides PQ H7N 2II.Î Tél 
tiliH 7 {77 L.ival.le 'IOavnl 19K4

Pi o\ ince de Québec District de 
Moriliéa) ( nl'K s( PKRIKL'RK . 
No .>00 O.i 012200 K.16 90KH6 PA- 
NM)\1N( demanderes.se. — VS— 
ll‘H»9i)( \\\D\IN< KT AL défen 
deiesses l.e 14 mai I9H4. i 11 00 heu 
M's^ la pl.iced affaires des défen 
den'sses au No 9900boul Lauren 
t Mil's en la cité <le Montréal-Nord el 
(lisiMii de Montréal, seront vendus 
p.ii .lutoi né de .lusttee. les biens el 
el hd s des <téfeiid(‘resses. saisis en 
celle c.iuse. consistant en 1 ma- 
< bine à mashmallow &( acc . 1 ma 
ciiine |K)Ui n‘mphi en .sacs )lavs.sei 
\ai( 1 camion r. MC (>000 Imm 
l’I.ifi lli9Qué 19H5sélie 1 K( 2Hr 
'iti’)Kl7 ,i\i'« boite en S S . etc ( on 
dilions \R(iKN I' ( oMP'l \NT 
IKiMKo I.OlsKi.l.l’'.. huissiei K42 
9192 Moriliéal.le:im*.:I9H4

Pi ov iik c de (^uéber, Disinel de 
Moiitiéal ( OCR PROMNCIAI.K 
No )00 02 1.V2I H4:f VILLKDKLA 
\ \L dem.«rnleie.s.se. — VS — KKH 
N \ND I \( Il WCK défendere.sse 
I e 11 m.n P)K4 a 15 00 heures au do 
inii Ile du défendeiii au No Lil rue 
(ill mi \ en la ( Mé Laval district de 
Muni I e.il sei ont \ endus par auto- 
nie de .liislu e b*s l>n*ris et «‘flets du 
delemleiii saisi.s en cette cause, 
cuiisist.iiil en I ensemble «te salle à 
ftinei sivie piovmci.ile ( «jnclilions 
MK.KN'I ( OMI’I \N'I’ \1 \l RICK 
s|\I\HD huissier «K Boul Carliei 
»10.-i\ I avides Rapides. P(i II7N 
211.) lél HO.'i 7177 Laval, le 10avril 
l%4

i’i uv KK e de (Klébec, District de 
1 ei 1 elKinne. ( ni K PROVIN- 

< I \LK No 700 27 7I15-H1-1 I.K 
PI-.IK'KP'l'Kl R DKS XMKNDKS 
demamieiesse — VS — S l'KPII KN 
\S 11 1.1 \M. délemteui Le 1.5 mai 
19S4 à II) 00 fleures, au «loiTiicile du 
(léli'iideui au No 101 rue V'ignorv. 
en l.i cité de Lorraine, district de 
Teiii'lMuiiie seront vendus par auto- 

I Mé de .hislice. les l)iens el effets du 
délendeui saisis en cette cause, 
coiisisl.inl en l «‘risemble de salon 2 
mcN, coloniale, 1 télévision RCA 26' 
séi le S414921.50 Conditions \R 
(il'A'l'COMP'rW'r M,\l RICK Si- 
M \RI), huissier. OH boul Cartiei 
« 10.) \ Laval des Rapides. P Q 
II7N 211.5 l él 001 7177 Laval, le 30 
avili I9S4

Pi ov Kice de (Jiiébec, District de 
'leiiebonne. Col R PRoVlN- 
( I \LK No 700-27-5771-H3.5 LK 
PKIK KP'I'I':! R DKS XMKNDKS. 
demandeiesse. — VS — M XNIMK 
RIIWDKM .défendeur Le 10 mai 
P)K4. a 11 10 lieure.s au domicile du 
délendeiir au No 919 i ue Place (”ons- 
laiil. en la cité ste 'l'hérèse. district 
tie rt*rreboiine, seront vemlus par 
.mMoi Mé de .fustic»*, les biens el ef- 
leLs du «léfi'iHleur. saisis en cette 
(-.«Use. consisiatM en 3 tables de sa-< 
if>n slv le coloniale. l ensemble de 
salon 4 mes ('oiulMiohs XR(iKN1' 
( liXIP ! XNT M XI RK K SIMARD. 
fniis.siei, 00 boul Cartier » 10.5 X. La­
val di's Rapides. I’ Q H7N 211.5 'l'él 
0()17177 Laval, le 10avril 19H4

Pi f)v Mice de (Québec. District de 
XtoiiDéal.CnCR PROVINCIAL!-: 
Nf) .500-02 0fl0190-H4H. MCI.LKR 
Rl II.DINC INC , «lemanderes.se.— 
\S- X( TIO.N I I RMTl RKKX- 
CM XN(iK 1,1 D . défendere.sse l.e 14 
in.M I9s4 à 10 00 heures à la place 
<1 at tail e de la «léferideresse. au No 
<)010l)ou St Laur«‘n en la Cité et dis- 
Iricl (le Xlontiéal. s«*ronl vendus par 
aiMoi Mé de .1 uslice. les biens et ef- 
U>l s de la délenderesse. saisis en 
celle cause, consistant en 4 machi­
nes à éci ne IBM électrujue. 1 loi «le 
chaises, huieaus el classeurs as,süi - 
lies I phi>tf)copieuse Nashua; etc . 
(Ondulons \R(i KN'l' COMPTANT. 
.IKRRX I I RCO'ITK. huissier. H42- 
!M')2 Xlonliéal. le1mail9H4

LACHAPELLE, Lucien. -
\ Miitmi, Klondc, U':!()a\nl 
lüK-t â l’âge (le SI ans. 10 
mois, est (léeédé. \l I.ueien 
l.aeliapelle, indiislnel de 
Sold, (.poux de leu Thérèse 
S(>n(>( al. demeurant au !)5 
rue (leorges, .Sorel II lai.sse 
dans le deud .ses Ids i’ierre 
époux de l.orrame rél()(|um 
de Ste \nne de Sorel, .Vndré 
l.aeliapelle de Ste .\nne de 
Sorel. ses filles Lise 
épouse de llérard ('our- 
ehesne de Sorel el (’olelte 
l.aehapi’lle de Montréal 10 
pelilscnlanls, 2 arrière-pe- 
lils enlards l’n gendre Don 
l'allaghan de Ste \nne de 
Sniel I ne soeur Mme 
Hervé Ilajotle (K.mmajde 
Sorel. un heau-Ircre M Do­
nat Hergeron de Sorel, plu 
sieurs neveux et nièees l.a 
dépouille sera exposé au 
Salon l'ernand l.elebvre 
l iée, ISO rue l’rinee, Sorel. 
à eom|)ler de jeudi U heu­
res l.es funérailles auront 
lien le samedi fi mai en l’é­
glise SI Pierre où le serviee 
sera célébré à H heures, el 
de là au eimel lère de Sorel 
lieu de la sépullure l’a- 
renls el amis sont priés d’y 
assister sans autre invita 
lion Salon lerméde 17 heu 
les à 10 heures

COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE LA VÉRENDRYE

528, avenue Centrale.
Vaf-d'Or (Québec) J9P1P7

APPEL D’OFFRES
La commission scolaire régionale La Vérendrye étant mandatée pour repré­
senter les douze (12) commissions scolaires de l'Abitibi-Témiscamingue, re­
cevra lusqu’a seize heures trente (16 h 30), jeudi le 31 mai 1984, des soumis­
sions sous enveloppes scellées pour l'achat de papier d'impnmene pour l'an- 
nee scolaire 1984-65. dont le montant total de feuilles se chiffre à trente-qua­
tre millions quatre cent vingt-quatre mille (34 424 000)
Le soumissionnaire devra remettre sa soumission sur les formulaires pré­
pares a cette fin et la retourner dans l'enveloppe identifiée et fournie par la 
commission scolaire De plus, la soumission devra être accompagnée d'un 
cheque visé de 1 500 $. au nom de la commission scolaire 
Le soumissionnaire pourra se procurer tous les documents requis pour re­
mettre sa soumission au centre administratif de la commission scolaire régio­
nale La Verendrye, au 528 avenue Centrale à Val-d'Or (Québec) J9P 1P7. en 
s adressant a Jean-Guy Levesque, régisseur de l'équipement, au numéro de 
téléphoné (819) 825-4125 
L'ouverture des soumissions aura heu au même endroit, en présence des in­
téresses. l'adresse indiquée précédemment, le jeudi 31 mai 1984, à dix-neuf 
heures (19 h 00)
La commission scolaire ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
Jes soumissions
Donne a Val-d'Or, ce 27e jour d'avril 1984

ORIEL RIOPEL 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
AGT.44083.F 
22 mai 1984

79 CARROSSERIES 
ET ALLONGE- 

CABINES POUR 
EQUIPEMENTS 

UTILITAIRES

Garantie de 
soumission;

100 000 $

CDL.4202S.F 
29 mal 1984

46 ASSEMBLAGES 
D'ARRET POUR 

LIGNES DE 
TRANSPORT 
D'ENERGIE À 

735 kV 
Garantie de 
soumission:

10 000$

CDP.43638.F 
22 mal 1984

50 UNITÉS 
FONCTIONNELLES 

UF-5 ET UF-6

Garantie de 
soumission:

10 000 $

CDP.41247.F 
22 mal 1984

CHARPENTES EN 
ACIER GALVANISÉ 

POUR APPA­
REILLAGE 
315/120 kV 
Garantie de 
soumission:

20 000$
Les conditions de chacun des appels d'of­
fres sont définies dans un document qui 
peut être obtenu gratuitement, du lundi au 
vendredi Inclusivement, de 8 h 30 à 
16 h 30, à l’endroit suivant:

HYDRO-QUËBEC 
SERVICE ACHATS 

7e Etage
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉBEC 
H2Z1A4

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
10h30 (heure de Montréal), à la date indi­
quée cl-dessus. Seules les personnes 
physiques ou morales qui ont une place 
d'affaires au Québec peuvent soumission­
ner après avoir obtenu le document d’ap­
pel d’offres directement de l’endroit 
susmentionné.
Les soumissionnaires doivent fournir une 
garantie égale au montant susmentionné 
ou à 10% au moins du grand total de leur 
soumission. La garantie pourra être sous 
la forme d’un chèque visé ou d’un caution­
nement fourni par une compagnie 
d'assurances.
Hydro-Québec se réserve le droit de re­
jeter toute soumission.
Pour tout renseignement supplémentaire, 
on peut communiquer avec le service 
Achats à (514) 289-2525.
Ledirecteur, Approvisionnement 
Roger A. Labrle

( .Ki.i(t«i l’i oMtii e d«‘(Québec. Dis- 
tii( I (le MuiMiéitl, ( Ml R St rF 
RM:t HK No 500 05 012914 K3 2 
HI.XlS KciiniKR TorcilK ROSS 
l.'l Kl : p.K f l«•(1«'In•^^(l^•r^•^.se. — VS 
-XX XN 1 Ht DK \r L XK. partie 
(leU'tufi'ii'.sM* Kt- l.iinai l9K4à 11 00 
lu'uu's \u 9 ran^ Double. Napier 
Mhi- <ti-vtii«-| (l'IiM-rMlle. .seront ven- 
«lus |),(i .lutonlé de .1 usine, les biens 
el « tlels de VV XN TRI DKAU 4 
XI s.iisi.s en e«‘lte cau.se. consi.slant 
I'M t ti.icleur de mari|ue .luhn 
Di-cii-2120. I iMite â enviais de inar 
pie l luetfeilh MeCurds 4-act 

oi.MoK ctf’ ('f)fidilion.s XRDKNT 
CiiMI’l XN'I InforinaDon .1 Ro 
BI-.B'I' (Il XSSdN. hui.s.siei. 2HK 0211 
Xlonliéal « «• ISiéine jour de mai 
19K4 l.inlenu. \ ill«'neuNe, Miller. 
I oilic. l’oiUnin Cijiucre

( .in.id.i l’roMiice de (Québec. Dis- 
nul de Xlonliéal.col R l’RoVIN- 
Cl Xl.l’. \o 500 02 057000-H.3 0 
\ II.Kl'. DL: K XV XK. partie deman- 
di'H‘.ssc. - VS - Xl.h RKI) H XW 
KlNs paitie défenderesse Ke 15 
mai 19S4 à 12 ilOhenies Xu 4911 St 
.losi'ph l.a\.il, «h.stnct de Montréal. 
SCI ont \ endus pal autorité de Jus­
tice les Inens«'I efletsde XI.KRKD 
Il XW K 1 NS. saisis en celle cause. 
< iinsisianl en ITV couleur juirla- 
li\ e de in.M’que sh.ir|> Km^lon. 1 mo- 
inliei de salon 2 rnurccauv 4- ameu- 
blemenl eU- Comtilions XRDKN'!' 
1OXII’'! XN T Information D.X 
NIKK .KiBIN. huissier. 2KH 0211 
Xlonliéal, ce lôiéme jour de mai 
19S4 KinUMU. \ illeneuxe. Miller, 
Knrlii' l’oilex ni. (ligucre

( an.Ida l’rox mee de (Québec. Dis- 
tiicl de Moniréal, col R l’ROV'IN- 
( 1 Xl.h; \ü .500 02-n.54970-H1-0 
\ I KK 1'. DL: I. XV XK. partie deman- 
deiessc. — VS — XKICK IIIKK. par- 
lie délendi't es.se l.e 15 mai I9K4 à 
11 .10. an lâ.XO Rixard, app 2. SI- 
X inceiM de l’aul, dislricl de Mont 
léal seioni xendus par autorité de 
.Inst lie. les l)i«*ns el effets de XKICK 
Il I KK. saisi.s en cette cause, consis- 
laiM l'ii ITX couleur console de 
maii|iie XlaMim^us 1 niobilier de .sa­
lon 2 moiceauN. 4 awieublement. 
eu Coiithlions XIKl KNT CO-MP- 
■)' XN I liMonnation I) XNIKK.IO- 
BIN luiissier. 2NH-fl21l Montiéal.ce 
K'iième |our de mai I9K4 Kinteau. 
X llU•nt*llx«• Miller. Korlie. Poitevin. 
Ciuiièie

( .Kiada l’rox Nice (le (Québec, Dis- 
tiu’l de Xlonliéal. col R l’ROVlN- 
CIXI.I-: Nf) .500-02 0fi4«.lK h:M HV- 
DBo-(2l KBKC. partie demande- 
1_ X S ~ Mien KK K X- 
l’ Kl'It B. parlie défendere.sse Ke 15 
m.K 19K4 à 10 10 heurt's, Xu 6 rue 
Xlhance. Moniréal. disIrict de Mont­
réal, s«*roîM X endus j>ar auloi’ilé de 
.lusiK’i', les l)iens et ellets de MI- 
Cll Kl K XI'Kl-'.f H. saisis en celte 
cause consistant en ITV couleur 
poMatixe de niar<|ue RC \. 1 laxe- 
x.KsseiU‘de niai(|ue Mobile Ma)d4 
amenbteineiil «‘le Condilion.s’ XR- 
C. KN'l' CoXII’T XNT Information 
IKiiil'lB .lOBIN. huissier. 2X8-0211 
Xloiiiié.tl, ce lôième de mai 19H4 
Kinleau. Villerieuxe. Miller. Korlie. 
l'oilex IM. Ciijiucre

( anada. l’rox mc<'de (Québec. Dis- 
iricl (le (Kiébec. COl R SL'PÉ- 
RI Kl Ri: No 200-05-004490-81-4 
H XNl^l K N XTlON XKK 1)1 C.X- 
N \D \. partie demandere.sse. — VS 
- PI KR R K S XVKi N .XC. parlie dé- 
Icnderesse Ke 15 mai 1984 à 12 00 
henres Xu 45:14 des Krables. .Monl- 
real, district de MoiMréal. seront 
xendus par aulonléde Justice, U‘s 
liK’Ms el elfet.sde PIKRRKSXVl- 
C N XC. S.U.SIS en celte cau.se. consis­
tant en 1 loi de bibliothèques con- 
tenaiM 5000lixres. 1 sxslèmedeson 
de maripie Sei aphonie. 4 ameuble- 
meiM. cU Condilions XRCKNT 
CoXIP'l XN'I' Inlormation 
PII’:RRK K XBRKCIIK. huissier. 
■iSk-0211 Xlonliéal.ce K5ièmejourde 
mai 19S4 Kmleau. Villeneuxe. Mil- 
Ici. Korlie, Poilexni. (Iiguère

Canada Prox nice de (iuéhec. Dis- 
Dict (te Montréal, col R PROVlN- 
Cl XKK No 500-02-015814-84-4 
PI.XCKXIKN'I'S DKC-XII.I.IKRKS 
INC . partie demanderesse. — VS — 
JOHN I'OHCIKKO. parue défende­
resse Ke 15 mai 1984 à 10 00 heure.s. 
Xu 2719 Dial). sl Kaurent di.slricl de 
XIoui 1 éal. seront xendus par auto­
rité (le .1 uslice. les biens et effets de 
.lollN l’()R( IKKO . saisis en celle 
cause, consi.stant en l mobilier de 
salon 5 morceiiux. 1 pièces de crxs- 
lal 4 ameublement etc Condilions 
XRCKN'I’COMP'I'XNT Inlorma- 
ln)n ROC.I'.R .loRIN, huissier. 288- 
0211 Xlonti éal. ce 15ième jour de 
mai 1984 Kinleau, Villeneuxe. Md- 
Ici. Koilie. î’oMexm,C.iguère

Caiiad.i Prox mee «le (Québec. Dis 
Il u l de I abelle. (IRKKFK DK K X 
PX1\ No .)(>0-27 0001.57-H1-0 RXY- 
XloN D KO R TIN. parlie demande 
iesse. - \ S - RKNK CK.XVKK, 
pal lu* délendeie.s.se Ke 18 mai 1984 
à II 00 heures Xu 6676 Casgrain, 
Xloiiiréal. district de Moniréal. .se­
ront xendus jiar aulonléde Justice 
les biens el effets de RKNK CK.X- 
\ l-'.K saisis en celte cause, consis 
lanl (Ml 1 camion immatriculé K100 
861 de Muiniue C. MC Vendura Van 
('ondit ions XH(; KNT C()MPT XNT 
InlormaDoM ROOKR JoHIN. huis- 
si«M. 288-0211 Moniréal. ce IHièine 
|oui de mai 1984 l.inteau. Ville 
lieux e. Xtiller. Korlie. Poitexin. (ii 
liuei e

Pi ox ince de (Juébec District de 
Monliéal (Ol R .sCPFRIKURK 
No 500 12 124904'834 D.XMK 
KH \NCIS( X KIKI.XN, demande 
n-sse -\s-VV'KsN DLBLt. 
del(‘ndetii l.e 15 mat 1984 à 14 00 
hcui't's au lieu d'entreposage à Ma­
rina Cagnun.en la x ille de .si-Paul 
(le ( lie auN Nui\ en le district d'Iber- 
X ille. sel ont xendus par aulonléde 
lusiice les biens et effelsdu défen- 
ilcur, saisis en celle cause, consis­
tant en 1 Raleau Sea Kav 1978 Mod 
;l0()sDi; série 16410578 axec moleui 
Mei Cl tiiseï séiie I3D0562K Kic 
49|)1764H éfjuipé .Xnli fouline. Rovx 
Pulpit Windgiass. etc l'oM Kimini 
axec eiu Itisui e conx erter ax ec 3 
l)all(‘iie.s an climatisé et chaullage. 
tinx dockside. |K>î‘Ie à ga? el élt'clri 
(pie lefrigéraleur IlOV 12V toilette 
piimp oui axec ré.serxoïr 12 gais la 
(ho \ 11K sondeur de fonds, etc ( un- 
ditions XKOKNT ('OMPTANT 
PIKBRK PKKKK'I'IKR. huissiei. 
842 9192 Montréal, le 1 mai 1984

c.inad.i Prox ince de (Québec. Dis- 
DU’t de Montréal. (Ol R SL'PF- 
Rll’:i RK No 500 05-004072-82-1 
RXNQl KROX XKK CAN XDA. par 
Ile demanderesse. — VS — MARY 
KKl/ XBKTIl PROTIIKROK. partie 
délenderesse Ke 16 mai 1984à II 00 
heiiies Xu 210 Brulon. Reacons- 
lield district de Montréal, seront 
X endus par autorité de J uslice. les 
biens et effets de M XRY KKl/.A 
RKTIl PROTIIKROK. saisis en 
celle eaus«‘. consi.slant en I la- 
xeu.se sécheuse de marque V'tking. 1 
rélMgei aleur de marque Kngidaire 
4 ameublement, etc . Conditions 
X RC KN'l' (OMPTANT Informa 
lioii (' XR K KOR'I'II':. huissier, 2H8- 
0211 Xlonli éal. ce lOième jour de 
mai 1984 Kinleau. Vdleneuve. Mil­
ler. Korlie. Poitexin. Ciguère

( anada. l'rox ince de (Québec. Dis- 
IIK I de (Québec. (OCR PROVIN 
(IXKK No 200-02-008.164-810 
I lloRM'. HIDDKKK INC., partie 
(leinamieresse. X'S — .lOllN N 
BI'.N XK. partie (téfenrieres.se PRK- 
NK/ XX ISfjue le 14 mai 1984à 13 00 
heures Xu 122 Klmxxood. à Pin- 
couit disirict de Montréal, seront 
\ endus pai autorité de Justice, les 
biens el elfelsde JOHN N RKNAK. 
saisis en cette cause, consistant en 
t lax euse el I sécheuse (« e . 1 télé- 
xiseiii Xdmiral 19" Conditions 
I’XI KM KNT (OMPTANT Renseï 
gnenuMils DKNÎS Si' KOCIS. huis- 
siei del étude Paquette. Roche- 
leau. Dion. Cremer 4 ass. huissiers 
(lel '284-1148) Moniréal le lOavril 
1984

c.imida Prox ince de (Québec, Dis- 
Iricl de Montréal. COl H SCPR- 
Rll’ll RK No 500 0.5 004072 82-1 
HXNl^l KRoYXI.Kt'XNADX.par 
lie demanderesse. — VS — JKAN 
RRl M'II.KK. partie défenderesse 
I e 16 mai 1984 é n 00 heure.s Au 
210 Bt ulon. Beaconsfieid district de 
XliintréaK seront xendus par aulo- 
riléde Justice, les biens et effets de 
J K \\ BRI NKKKK. saisis en cette 
cau.se eonsislant en I mobilier de 
( ui.sine 5 morceaux. I mobilier de 
salon 2 morceaux 4 ameublement, 
etc Conditions XHCKNT ('OMP 
T XN T Information ( ARt. KOR 
Tl K, huissiei. 288-0211 Montréal, ce 
lOièine jour de mai 1084 Kinteau. 
Villeneuxe. Miller, Kortie. Poitevin, 
Ciguère

Canada. Pt ox ince de Québec. Dis- 
inci (le Montréal. COUR PROVIN 
Cl XKK No 500 02 015258-84 6 MA 
Son R XTTK. partiedemandei'e.s.se. 
- \ S - \ ( IK K N K S I’ K V K N S. pa r 
lie défenderesse Ke 14 mai 1984 à 
10 10 heures Au À l'arrière du 835 
Chainpagneur, Outremonl district 
de Montréal, .seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fet s de V OI. KN K: ST K. V K N S. saisis 
en celle cause, consistant en’ 1 
aulomobile no série 1703026087 de 
mar(|ue Rabbit Conditions AR 
CKNT ('OMPTANT Information 
HOCKR JORIN. huissier. 288-0211 
Montréal, ce 14ième jour de mat 
1984 Kinleau. Villeneuve. Miller. 
KoMie. l'oilex in. Ciguère

l’rox nice de (Juébec. Disli ict de 
Monliéal. ('ol H MM’ÉRIKI'RK 
No .5(8) 6,5 0()ÎM26-K12 KA SOClR'l'K 
IMXIOBII IKHK C X'I'IIDRUM 
l.'l Kl-:. demandi’ie.s.se. — VS — B XR 
1:1 DIsCdTIlKQt K KX PATI- 
NdlRKlNC K'I' XK. défendeurs Ke 
14 mal 1984 à 16 60 heures à la place 
(l'aI fan es de la défenderesse B.XR 
K'I DlSCOTII KQC K KX P XTI 
Nol R K IN('. au No 1202 rue Sle-Ca- 
Iheriiie oiiesl, en la cité el district de 
Montréal, seront x endus j>ar auto- 
1 né de .lustlie. les biens el effets de 
la délendeiesse. saisis en cette 
c.iuse. consistant en 1 cais.se enre- 
gisl reuse. 1 air conditionnés sur le 
Uni I Réfrigérateur 5 poi les en 
s-S etc ( oiiddions XHCKNT 
COMI’TXNT JKHRY TL IK'OTTK. 
tunssier. 842-9192 Montréal, le 3 mai 
1984

( anada Pi (jx mee de Québec. Dis- 
ict de Teriebonne. COL'R PRO- 

\IN( IXI.K No 700 02 001711 820 
XKKIKD Xl.l MINIUM PRO 
1)1 ( 'l'S('o K'f'D .partiedemande- 

e. ~ VS-YVnN TRKMBKAY. 
|)aitie défenderesse f’RKNK/ 
X\ IS i|ue le 15 mai 1984 à 10 00 heu- 
es Xu 585 chemin ( hapleau 

Bois de l-'iliuns. riistncl de 'l’erre- 
Isnine. seront x endus par aulunté de 
.1 uslice. les biens el effets de YVON 
TRKIMBK XX’ saisis en celle cause, 
oiisislaiil en 1 mobilier de salon 3 

mi’\ «le couleui brun. I léléx iseur 4'' 
Diilcut (le marque Hitachi. 1 sxs- 

lèfiie de son de marque Admirai 
axec 2 h.iul parleurs. 1 balaxeuse de 
m.iif|ue l’iiecliolux et acc axeccof 
lie 1 ( h.iise berx’anle et autres 
biens meubles Conditions PXIK- 
Xlf'.N’l CoMI'l.XN'r Renseigne­
ments DI KRRK I. \M XRCH K. 
huissier (le l’élude Paquette, Ro- 
clieleau. Dion. Cremer 4 ass . huis- 
sieisOél 284 1148) Montréalle30 
axiil 19M

l’rox nue de (Juébec. District de 
Montréal, COU R SI'Pf:Kl KL'R K , 
No 500 05 002656 842 102210 CA 
N XI) X INC.ik*marideres.s«‘. — VS — 
X KNTK OMI’ X\ l/rf:K, défende- 
res.se Ke 14 mai 1984 à 10 00 heures 
à la place d'affaires antérieure de la 
(leteiuleresse au No 1600 rue Beau- 
lac. en la cité st-l.aureni et district 
de Xlonliéal. .seront xendus par 
aiitoi lié de JusDce. les biens el ef­
iels de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en’ Icalcu- 
lali ices Canon. 1 compres.seur à l'air 
Xii'l'ck mod 2/166. 3 machine pour 
bu’xcle Wheel Trueing et acc . etc 
Conditions XHCKNT COMPTXNT 
JKRHX Tl RCOTTK. huissier. 842- 
9192 Montréal, lel mai 1984

Diox inc(‘de ljuébec. District de 
Montréal, col R PRoVINCI XKK 
No ,)00-fl2 001412-841. N.XTIONAK 
C XRI’KT KXYKHS KTD . deman- 
dcres.se. - VS - PKTKR MOU- 
/ \KIOTlS(KKST\L RANT KKK- 
KINIS).défendeur Ke 14 mai 1984.à 
14 00 hem es à la place d'affaires du 
délendeui’ au No 5116 rue .Xxe du 
l’arc, en la citéel district de Monl- 
ré.il. seriml xendus })ar autorité de 
Ju.slice. les biens et effets du défen- 
ili’ur. saisis en celle cause, consis- 
l.inl en I bureau 4 (iroirs en bois el 
chrome axec bahut 1 chaise de pré­
sident en cuir, caisse enregistreuse. 
é(|uipemenl de restaurant Condi­
tions XRCKNT COMPT.XNT. 
.11: XN C XRDN. huissier. 288-6117 
Xlonliéal, Ici mai 1984

Canada, l’t ox nice de Québec. Dis­
trict de Xlonliéal, C(»l' R PROVIN­
CI XKK. No 500-02-051019-837 KA 
CDXIPXCNIK DK KINANCK BK- 
NKKlClXKDl'CXNADX.deman- 
,U*res.se-VS-JKXN KUC MAK- 
Hol.l K (lélendeur. Jl'DK CA- 
NI Kl., l.l CKTTK RIVKST. (CA- 
N( K K RKKRIC KR ATION 
KNRC ) lierce-.saisie Ke 15 mai 1984 
à 11 00 lieure à la place d'affaires de 
la lierce saisie au No 6878 rue Mar­
seille en la ciléel district de Mont 
réal. seront xendus par aulonléde 
.lustict*. les biens et effets de la 
Itérée .saisie saisis en celte cause, 
consistant en l réfrigérateur (îK 
blanc I jxirle I lessix euse blanc In 
glis Cilation, 1 sécheuse jaune Vi- 
kiiig axec acc . 1 lax’i* x aisselle Vi­
king iilanc 4 acc . 1 réfrigérateur 
blanc 2 portes Vikmg et articles di 
\ ers ( ondilions \R(î KIN'I' C( )MP- 
TXNT JKXN JoBIN/ad. HL'IS- 
SU-'.H. H45-8K56. Montréal. 1er mai 
1984

l’iox nice (le (Juébec. Dislricl de Jo- 
iielle. col RsI'PKHIKI RK No 
705 05-000787-823 C XISSK POPl 
K XIRK DK KX PK XINK, deman 
deres.se. - XS — DOKORKS KOR 
C.l’; r KT KI.DRKNT K’ORCKT. dé 
feiideiesse Ke 15 mai 1984. à 10 00 
heure au domicile des défendeurs, 
au No 106! Domaine des Ktmille.s. en 
la ( lié si-l.m. dislricl de .lohette. se 
I fini xendus par autorité de Ju.slice. 
les i)ieiis ol efiels des défendeurs, 
saisis en celle cause, consistant en 
1 automol)ile de mar({ue Cadillac 
19)4. I téléx Iseur couleur Zenith 20 
pouces. 1 dix an. 1 radio stéréo, co­
lonnes de son de marxjue .luliette. 1 
meuble pour radio. 1 bibliolhèque en 
bois (le 5 pieds de haut. 1 horloge, l 
table de salon en marbre. 1 fauteuil. 
1 collreeii cèdie. 1 laxeuseet 1 sé 
(heu.se Keniiiore. 1 congélateur. I 
télex Iseur non el blanc Candie, etc. 
Conditions XRtlKNT COMPTXNT 
!) XNX KR XNI) M XlSON. huissier. 
759-5556 Xlonliéal. le 26 avril 1984

( .in.iila. l’rox ince de Québec. Dis 
Didde XInnIréaI.COl'R PRoXlN 
CI XKK No .)0fl 02 0.59216 833 XI. 
I.IKD Xl.l MINll M PRODl CTS 
CO I T!), parlie demanderesse 
X s - T RIT/ I.KRol'K K. parlie 
(kMeiideresse l’RKNK/ XVISquele 
14 mai 1984 à 10 00 heur«‘s .Xu 110 
Palmier. <1 Xuleuil. Kaxal. di.strict de 
Xlf)nlréal. seront xendus par auto­
rité de .lusiiee. les biens el effets de 
'I RDI/ KKRol (5 K. saisis «m celte 
cause, consi.stant en 1 mobilier de 
salon coinprenani I sofa 3 pices 1 
sola 2 places. 1 léléx iseur noirel 
l)laiic /eiulKlO" el autres biens 
meubk‘s Conditions P\I KM KNT 
CoXIP'l XNT R«*n.seignements RO- 
N \KD .lOlINSON. huissier de l'é­
tude Paiiuelle. Rocheleau. Dion, 
(ilenier 4 ass . huissiers ( tél 2H4 
1148) Munliéal le 30 ax ni 1984

Canada, l’rox mee de (Québec. Dis 
Iru’l de Moniréal, COL'R PROV’IN 
Cl XKK No 500-02-005608 844 
RKNK l’XQl’KTTK 4 CIKKKS 
MI’II.OCHI':. parlie demandeiesse. 
- \ S - Cl KNKTTK. S XYKCH 4 
XSS. parlie déleTulere.s.se PRI':NK/ 
X\ ISfjuele 14 mai 1984 à 12 00 heu 
res Xu 1110Curé Kabelle «220. à 
Kaxal, distnel de Montréal, seront 
x endus par autorité de .lustice. le.s 
biens el effets de C.l'KNKTTK. 
s XX'I'ICH 4 Xssoclfts. saisis en 
celle eau.se. consi.slant en 1 ma­
chine à écrire IBM, 3 ela.sseurs en 
mêlai, 1 pho1ocopieu.se Minolta. 1 
fniieua plat axec aile à droite, el au 
1res biens meubles Conditions 
P X11:\1 !•:N r ( ()MP'i’ XN'I' Henseï 
>îiiemenKs DKNIS sT KOl’IS. huis 
sier de l étude Paquette. Roche 
lean. Dion, Cremer 4 a.ss.. huissiers 
(lel 2K4 II4K) Montréal le 30avril 
1984

( anada. Pioxince de Québec. Dis 
iMcl de Xlonliéal. col R PROVIN 
(IXKK No ,500 02-015258 84 6 MX 
NON H X I'TK. partie demandere.s.se, 
- VS- YDKKNKsTKVKNS.par 
De délenderesse Ke 14 mai 1984 à 
10 00 heuies Xu 2183 Kdouard 
Moiitpelit. Montréal, district de 
Montréal, .seront xendus par auto 
méfie .lusHce. les biens el effets de 
Y( )KKN !•: S'I'KVKNS. saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile 
no série ll)29V6M2K092 de marque 
Chexrolet Maltbu. Conditions AR 
CKNT COMPTANT* Information 
ROCKR JDBIN. huissier. 2K8-02I1 
Moniréal. ce Mième jour de mai 
1984 Kinl«>au. Villeneuve. Miller. 
Koilte. i’oitexin. Ciguère

Avis est donné que CLAUDE BEL- 
LEMARE, 723, rang St-Eaprit, Ber* 
thierville, Oué, détenteur du permis 
M510599‘001, région 06. s'adressera 
la C.T O dans le but d'obtenir l'au­
torisation de tranalérer ton permis 
en faveur de GUY OESROSIERS 
5060, Chemin du Lac. St-Gabriel da 
Brandon, conformément A l'article 
30 des régies de pratique et de se 
prévaloir da l'articla 85 
Tout intérassé paut y faire opposi­
tion dans las cinq jours qui suivent 
la date de la dauxié^ parution.

Par uttons les 3 et 4 mai 1964

< '.iii.idu, Prox ince de Québec. Dis- 
liicl de Montiéal.COl R l’ROVlN- 
(IXKK \o 500 02-053153-834 
RKNK BK XI ( ACK. CflR XKD 
BK XI C XC K. .inSKI’H BKAU- 
C XCI-:. j);irtie demanderesse. — VS 
- XCKNCK l'MVKRSKl. DP 
XOYXCKI R INTKRN-XTIONAK 
IN( partle défenderesse PRI-:- 
NK/ XX IS(|uelel5mail9K4àl2 00 
heures Xu 7138 Côte des Neiges, à 
Xloniréal. «IH dislricl. seront xendus 
par iiulorilé de Justice, les biens et 
elle! s (le XC KNCK L’MVKRSKl. 
1)1 X()Y XCKl'R INTKRNATIO- 
N XI INC . .saisis en celle cause, 
(’otisi.slanl CM I bureau en bois brun 
el mél al. 1 bureau double en bois. 1 
el.igèie 5 lableltes. I fauteuil pivo- 
Kuil e! aulres biens meubles Con- 
(iMioiis P XIKMKNT' COMPTANT 
R e II se I g II e tîi e n t s D K NIS ST • 
Kol IS. huissier de l'élude Pa- 
iliielle. Rocheleau. Dion. Cremer 4 
ass . luiissiers (tél 284-1148) Mont- 
t éal le 30 ax ni 1984

CANADA 
PROVINCE 
DE QUÉBEC

LOI DU CHANGEMENT 
DE NOM

AVIS EST DONNÉ, que Joseph. De­
nis, Luc, GILLES BEAULIEU, comé­
dien, résidant et domicilié au 4145 A, 
St-Denis, à Montréal, district de 
Montréal, s'adressera au Ministère 
de la Justice pour obtenir un certifi­
cat. afin que son nom soit désormais 
Joséph, Denis, Luc. ALEXANDRE 
BEAULIEU
MONTRÉAL, le 29 mars 1984 
Denis-R PAUL 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE

No 505-43-000025-849 
ORDQNNANCE D’ASSIGNATIQN 

ET DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 

ART 138 c P c & 21 Loi d'adoption 
A Marjolaine LEMIEUX 
Le Tribunal ordonne à Marjolaine 
LEMIEUX de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours à compter 
de la publication de la présente or­
donnance au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse du district de Longueuil. 
situé au 201 Place Charles Lemoyne, 
Longueuil. et vous avise qu'une co­
pie de la demande en déclaration 
d'adoptabilite concernant Marie Dar- 
quise Josée LEMIEUX née le 27 avril 
1974 a été déposée à son intention 
au greffe de l'adoption dudit Tribu­
nal
Vous êtes de plus avisée qu'à défaut 
de signifier ou déposer votre com­
parution ou votre contestation dans 
les délais légaux, il pourra être ob­
tenu contre vous un jugement par 
defaut
Longueuil. le 16 avril 1984.

Héléne Desjarlais. 
Grettier-adjoint. 

BERNIER. COUSINEAU i 
ARCHABAULT
Procureurs de la demanderesse

PAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE

No 505-43-000026-847 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION 

ET DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 

ART 138 c p.c. & 21 Loi d’adoption 
A Marjolaine LEMIEUX 
Le Tribunal ordonne à Marjolaine 
LEMIEUX de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours à compter 
de la publication de la présente or­
donnance au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse du district de Longueuil, 
situé au 201 Place Charles Lemoyne, 
Longueuil, et vous avise qu’une co­
pie de la demande en déclaration 
d'adoptabilité concérnant Lise 
Nancy LEMIEUX née le 28 septem­
bre 1975 a été déposée à son inten­
tion au greffe de l’adoption dudit Tri­
bunal
Vous êtes de plus avisée qu'à défaut 
de signifier ou déposer votre com­
parution ou votre contestation dans 
les délais légaux, il pourra être ob­
tenu contre vous un jugement par 
défaut
Longueuil. le 16 avril 1964

Héléne Desjarlais.
Greltier-adjoint 

BERNIER, COUSINEAU 6 
ARCHAMBAULT 
Procureurs de la demanderesse

AVIS DE LA DEMANDE 
D ABANDON DE CHARTE 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
MARCHÉ M ROUILLARDINC de­
mandera à l'Inspecteur Général la 
permission d'abandonner sa charte 
LONGUEUIL. ce 25 avril 1984 

BERNARD. DESPATIS & CORMIER 
procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

CQUR PROVINCIALE
No 700-02-001177-840 
VILLE DE STE-ADÈLE

demanderesse
-VS-

JACOUES LACROIX, de lieux et d'a­
dresse inconnus

défendeur
ORDONNANCE

Il est ordonné a la partie délende­
resse de comparaître au greffe de 
cette Cour dans les 30 jours à comp­
ter de la publication des présentes 
Une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe à l'inten­
tion de la partie défenderesse 
St-Jérôme, ce 25 avril 1984

A Brunet 
Greffier-adjoint

MERCURE POLIQUIN 
191, rue Morin,
Ste-Adèle, Oué 
JOR 1L0

AVIS
PRENEZ AVIS que la requérante, 
ORMSTOWN TRANSPORT 'NC dé­
tentrice du permis M-301073, s'a­
dresse à ta Commission des Trans­
ports du Québec, afin que cette der­
nière approuve le changement de 
contrôle survenu au sein de cette 
corporation Les nouveaux action­
naires étant LOUISE POIRIER el 
DON BROWN, elle demande au sur­
plus qu'à cette occasion la Commis­
sion maintienne en vigueur ledit per­
mis
Elle demande au surplus, l'applica­
tion de l'article 85, afin que la déci­
sion devienne exécutoire au moment 
ou elle sera rendue.
Tout Intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution dudit avis en s'adres­
sant à la Commission des Trans­
ports du Québec au 505 est, rue 
Sherbrooke. Montréal. (Québec)
1ère publication: 3 mai 1984 
2ème publication 4 mai 1984. 
PAQUETTE ASSOCIÉS 
PAR' Me Céline Trudeau 
200 ouest, rue St-Jacques 
Suite 900 
Montreal (Québec)
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE RICHELIEU 
DIVISION DE MONTRÉAL 

No 34-000271-843
PAR ORDRE DU TRIBUNAL 

DE L'EXPROPRIATION 
A la réquisition de VILLE DE VAREN- 
NES

expropriante
-VS-

Nous commandons à J.H SCHRAG, 
dont la dernière adresse connue est 
le 705 ouet, rue Johnson. Clinton III, 
USA

exproprié
DE COMPARAITRE, dans un délai 
de quinze (15) jours de la présente 
publication, personnellement ou par 
l'entremise de ses procureurs, au 
greffe du Tribunal de l'expropriation, 
division de Montréal, au 1 est, rue 
Notre-Dame, chambre 8.100, à Mont­
réal
Une copte de L’AVIS D'EXPROPRIA­
TION el de son ANNEXE a été lais­
sée au greffe du Tribunal à son at­
tention
L'expropriante, en vertu de la réso­
lution numéro 83-340 adoptée lors 
d'une séance régulière du conseil 
municipal tenue le 18 octobre 1963 
et avec l'autorisation de la Commis­
sion de Protection du Ternioire Agri­
cole du Québec du 30 mai 1983. a 
décrété l'acquisition du droit de pro- 
priélé d'une partie des lots numéros 
P-406 et P-407 du cadastre officiel 
de la Paroisse de Varennes dont 
vous apparaissez être le proprié­
taire
PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous 
de signifier ou déposer votre com­
parution ou contestation dans Iss 
délais susdits, l'expropriante procé­
dera à obtenir contre vous un ju­
gement par défaut 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE.
MONTRÉAL, ce 13 avril 1984

Yvetfs Dussaulf-Mailloux 
J.C.P

Vice-présidanle adjointe 
Tribunal da rexpropilanle 

DÉLISLE PAOUIN DANIS MOREAU 
500 Place d'Armas 
bureau 1955 
MONTRÉAL. (Oué.)
H2Y2W2 
(514-842-9531) 
piocureurs da l'expropriante

AVIS <
PRENEZ AVIS QUE Monsieur Gas­
ton Goyette donne avis à la Commis­
sion des Transports du Québec qu'il 
désire acquérir foutes et chacune 
des actions détenues par Monsieur 
Gilles Gauthier dans la compagnie. 
Location GAG. (1980) Liée, déten­
trice du permis M-601142 el en con­
séquence de ce changement de 
contrôle, ladite compagnie s'adresse 
à la Commission des Transports du 
Quebec afin que celle-ci statue sur 
le maintien dudit permis 
Il invoque au surplus, l'application 
de l'article 85 des règles de pratique 
afin que la décision devienne en vi­
gueur à la date où elle sera rendue. 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dudit avis en s'adressant à 
la CTO. au 505 est. Sherbrooke, 
Moniréal. Québec 
1ère publication’ 2 mai 1984 
2eme publication. 3 mai 1984 
PAQUEHE, PERREAULT, RIVET 
& TRUDEAU
PAR ME FRANCOIS PERREAULT
200 Sl-Jacques. ouest
Suite 900
Montréal, Québec
H2Y 1M1

Prenez avis que le Bureau des Tanfs 
du QuÉbec Inc., au nom de ses 
membres participants, demande à la 
Commission des Transports du Qué­
bec l'autorisation d'augmenter de 
5% tous les taux F T G., taux d'es 
pèces. trais minimum et frais acces­
soires publiés au Tarif 120-B. tels 
qu'indiqués au Supplément d'Ordre 
(xénéraINo 14.
Conformément aux dispositions des 
Articles 32.45 el 85 du décret 147- 
82 nous demandons que cette aug­
mentation prenne effet le 1er juillet 
1984 Déplus.nous-apprécierions 
que la décision soit rendue au moins 
trente jours avant la date de mise en 
vigueur de l'augmentation de façon 
à informer le public expéditeur dans 
les meilleurs délais 
Pour de plus amples informations, 
veuillez consulter le dossier à la 
Commission des Transports du Qué­
bec
Première publication: Le 3 mai 1984 
Deuxième publication Le 4 mai 1984

TRANSFERT DE PERMIS 
PRENEZ AVIS que monsieur MI­
CHEL RICARD 1601. SOième Ave­
nue. Grand-Mère, (Champlain), dé- 
lenleur du permis 0-505153-001 
pour la région 04. s'adressera à la 
Commission des transports du Qué­
bec afin de transférer ledit permis, 
système et moyen de transport uti­
lisé à 129474 CANADA INC . 553. 
27iéme rue. Grand-Mère. (Cham­
plain). qui demandera l'autorisation 
d'en continuer l'exploitation 
Le requérant demande que la déci­
sion é être rendue devienne exécu­
toire immédiatement contormément 
à l'article 85 des règles de pratique 
et de régie Interne de la Commis­
sion
Tout intéressé qui désire s'opposer 
et/ou intervenir à la présente de­
mande peut s'adresser à la Commis 
sion des transpors du Québec. 585 
est. Boul. Charest, dans les cinq (S) 
jours de la deuxième publication du 
présent avis dans ce journal.
Me Yvon Chouinard, 
CHOUINAR08LAFLAMME.
480, Chemin St-Louis.
Québec. OC GIS 1B6 
= C 5737
1ère publication 3 mai 1984 
2iéme publication 4 mai 1984

Voir aussi en page 17

AVIS est par les présentes donné 
que Monsieur WAYNE STEWART, 
étudiant, domicilié el résidant au 
7440 de rÉpée. dans les cité et dis­
trict de Montréal, s'adresse au Lieu­
tenant-Gouverneur en Conseil aim 
d'obtenir un décret changeant son 
nom en celui de WAYNE YOUNG 
MONTRÉAL, ce 3 avril! 984 
BORENSTEIN. DUQUETTE, BROTT 
& TSIMBERIS,
Procureurs du requérant

AVIS
LES TRANSPORTS FRIES & FILS 
INC s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir 
l'autorisation d'etlecluer le service 
de transport suivant: Transport d'en- 
tants de 5 à 16 ans et tréquenlant le 
PETIT COLLÈGE STANISLAS 765 
Dollard. Outremonl. Montréal. Ser­
vice porte à porte pour une durée de 
364 jours Sur le Territoire LAVAL, 
ST-LAURENT, CÔTE ST-LUC. 
WESTMOUNT, MOUNT RAYAL, OU­
TREMONT, MONTRÉAL 
La présente requête est déposée en 
vertu des articles 28 et 85 des régies 
de pratique et de régie interne de la 
CTO,
T oui intéressé peut y taire opposi­
tion dans les 5 jours qui suivent la 
date de la 2ième publication, 
ter publication 3 mai 1984 
2iéme publication: 4 mai 1984

AVIS
LES TRANSPORTS FRIES 8 FILS 
INC s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir 
l'autorisation d'effectuer le service 
de transport suivant: Transport d'en­
fants de 5 à 16 ans el fréquentant 
l'Institution Charlemagne 5000 rue 
Pilon, Pierrefonds. Service porte à 
porte pour une durée de 364 jours. 
Sur le territoire ouest de Montréal. 
St-Lazare, Vaudreull, Dorion. Pin- 
courl. Ile Perrot, Senneville, Sle- 
Anne-de-6ellevue. Baie d'Urle, Bea­
consfieid. Kirkland, Ile Bizard, Ste- 
Geneviève, Pierrefonds. Roxboro, 
Dollard-des-Ormeaux. Pointe-Claire. 
Dorval. Lachine
La présente requête est déposée en 
vertu des articles 28 et 85 des règles 
de pratique et de régie interne de la 
CTO
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les 5 jours qui suivent la 
date de la 2ième publication, 
ter publication 3 mal 1984 
2ième publication. 4 mai 1984

AVIS
LES TRANSPORTS FRIES 4 FILS 
INC s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir 
l'autorisation d'effectuer le service 
de transport suivant, transport d’en- 
tanls de deux à six ans de leur do­
micile situé à Montréal et fréquen­
tant la Garderie Taub Inc, au 7177, 
rue De Nancy Côle-des-Neiges el re­
tour
Le service sera donné de porte à 
porte. Pour une durée de 364 jours. 
Territoire: Nc'd Boul. Métropolitain 
Est rue Papineau Sud: Boul. Dor­
chester Ouest Boul. Cavendish.
La présente requête est déjxisée en 
vertu des articles 28 et 85 des régies 
de pratique et de régie interne de la 
CT.Q
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les 5 jours qui suivent la 
date de la 2ième publication.
1er publication. 3 mal 1964 
2ième publication- 4 mai 1984

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 16 
avril 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à 99272 Ca­
nada Ltd a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal te 19 jour 
d'avril 1984, sous le numéro 
3465345
Ce 27 jour d'avril. 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
LES TRANSPORTS FRIES 4 FILS 
INC. s'adresse à la Commission des 
Transporls du Québec afin d'obtenir 
l'autorisation d'effectuer le service 
de transport suivant: Transport d'en­
fants de 5 à 16 ans et fréquentant le 
Collège Ste-Anne. 1250 rue Sl-Jo- 
seph. Lachme. Service porte à porte 
pour une durée de 364 jours Sur le 
territoire ouest de Montréal, St-La­
zare, Vaudreull. Dorion. PIncourt, Ile 
Perrot. Senneville, Sle-Anne-de-Bel- 
levue. Baie d'Urfé. Beaconsfieid, Kir­
kland, Ile Bizard, Ste-Geneviève. 
Pierrefonds, Roxboro, Dollard-des- 
Ormeaux, Pointe-Claire, Dorval, La­
chine.
La présente requête est déposée en 
vertu des articles 28 el 85 des règles 
de pratique et de régie Interne de la 
CTO
T put intéressé peut y taire opposi­
tion dans les 5 jours qui suivent la 
date de la 2ième publication.
1er publication: 3 mai 1984 
2ième publication 4 mal 1984

La présente est pour aviser que, en 
vertu d'un acte enregistré au Bureau 
d'enregistrement de la Division d'en­
registrement de Moniréal. Québec 
sous le no 3463032, La Caisse Po­
pulaire Sl-Maurice de Duvernay (ci- 
après appelée La Caisse) a rétro­
cédé el Iranstéré de nouveau à LES 
SYSTÈMES DOCUMENTAIRES 
MDS INC 2065 Parihenais. Mont­
réal. Québec, manufacturier de sys­
tèmes de classement, tout droit, litre 
et intérêt de La Caisse en vertu d'un 
transport général de créances tait 
parle client en faveur de la Caisse 
en date du 9 mai, 1983 et enregistré 
au Bureau d'enregistrement de la Di­
vision d'enregistrement de Moniréal, 
Québec sous le no 3359463.
Fait ce dix-septiéme jour d'avril 
1984

LA CAISSE POPULAIRE 
ST-MAURICE DE DUVERNAY

Prenez avis que MATHIAS Gl- 
GUËRE. 43 SIe-Catherine. Beauport, 
Clé Montmorency titulaire du permis 
de camionnage en vrac numéro 
Q-503145-001 pour la région 03 s'a­
dressera à la Commission des trans­
ports du Québec, pour obtenir le 
translerl de son permis pour les ma­
tières des groupes 3.4. 5 et le bois 
blanchi en faveur de MARC-ANDRÉ 
LESSARD, 13 ave. Lessard. Tnng 
Jonction. Cté Beauce 
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter opposition ou intervention 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième publication dans ce jour­
nal à' Commission des transports du 
Québec, 585 Boul Charest Est, Qué­
bec, G1K 7W5 
BEAUDET PlUZE, Avocats,
2030 Père Lelièvre, 
suite 374.
Duberger,
Québec, GIP 2X1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-003720-842
ALAIN BASSANOFF, HÉLÈNE PAR-
DIAC

demanijeurs
-VS- 

MAURICE LONG
(jéten(jeur

AVIS
Par ordre de la Cour, le défendeur 
MAURICE LONG, est par les présen­
tes. requis de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours à compter 
de la publication
Une copie de l'action et du bref d'as­
signation ont été laissées au Greffe 
de la Cour Supérieure à son inten­
tion
ST-HUBERT, le 30 avril 1984

WOODS & GOSSELIN 
procureurs des demandeurs

CiiniKlit. I’r«)\met* (11* (Québec. Dis- 
liicl (le \roiilréai.('(»L'R Ml'NICI- 
l’M.K DK MON'l'Rfi.XK. NO 
-llîHM)105-:f. ■f2:H946;t-4. h04:iH192-2. 
S04:{S224-B. «04:lH225 0. H05822KK>:1. 
KOlvfO'.'il o. Hft6:i07.V2-6. «0656192-1, 
K067H044-6. K0H78045-0. K0679559-2. 
S0l)K2574-0, «06S2907-4. K0682908.5. 
S070:i:).')9-(). 8070:f560-0. 80703573-6. 
80703574-0. 80711620-3. K0743307-K 
K1230319-2. K1230961-0. 81347789-5. 
81375409-3. 81375410-4. 81375428-K 
81396384-6, 81756037-6. 81756038-0. 
817K3290-K 81783291-2. «2001810-2. 
82060H79-K H2060HK0-2. 82075784-0. 
82075785 1. H14K31H4-6. 81483185-0 
Vll.f.K DK MONTRK.VK. pat lie (le 
maiKleresse — \ s~ BROlîSSKAl’ 
l*\l I,. parlie délenderesse. Ke 
17 Oâ/84 à 10.00heures, au 150. rue 
Diiki* 0 Montréal, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
.lusttee. les biens el effets de la par- 
tu* déli'iideresse. saisis en cette 
cause, eonsislant en une automo­
bile de marque Chevrolet Monte 
Carlo, verte. 1970 Conditions zVR- 
CKN'I’ CCMP'r.VN'r Renseigne­
ments MICHKK l..\KOM)K. huis­
sier. 288-2285. de l'étude Kinteau. 
\ illeneuve. Miller. Kortie. Poitevin. 
Ciguè'i'v*. huissiers

LA METEO

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
« EN FAILLITE »

No 11-001531-843 
049669

EN MATIÈRE DE LA FAILLITE DE 
JEANNETTE (RICARD) FOREST. 
Administratrice, domiciliée au 123 — 
12 Vanguard, dans la Ville de Pointe- 
Claire. dens la Province de Québec, 
ayant déjà opéré un commerce sous 
le nom de LA DISTRIBUTION JAFO 
ENRG. situé au S620-B de la Roche, 
dans la Ville de Montréal, dans la 
Province de Québec.

Débitrice
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
AVIS est par la présente donné que 
la laillite cl-haut mentionnée, a fait 
une cession le 30ième jour d'avril, 
1984. et que la première asssmblés 
des créanciers sera tenue la 17lème 
jour de mal, 1984, à 14.30 heures de 
l'après-midi, au bureau du Séques­
tre Olliciel. situé au Complexe Guy 
Favreau, 200 ouest, boul Dorchester 
Basiliéra 00 — Tour ouest. Chambre 
.07. dans la Villa de Montréal, dans 
la Province de Québec.
Daté é Montréal. (}ué0ec. ce SOiéme 
jour d’avril, 1984

KOVSHQFF, KOVSHOFF & 
COMPAGNIE INC 

Syndic.
Bureau du Syndic 
KOVSHOFF, KOVSHOFF 8 
COMPAGNIE INC.,
400 ounl. rua St-Jacques,
Suite 300,
Montréal. Québec H2YtS1.
Tél 2B6-124é
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: Avec l'ap­
proche d'une crête de haute 
pression venant de la région 
des Grands Lacs, le ciel se dé­
gagera progressivement sur la 
plupart des régions, sauf sur le 
Bas Saint-Laurent où les nua­
ges persisteront et apporteront 
des averses dispersées de pluie 
ou de neige fondante. Le ciel 
sera ensoleillé avec des pas­
sages nuageux plus fréquents 
en après-midi sdr la plupart des 
réglons. Sur Test de la province, 
les conditions s’amélioreront 
progressivement au cours de la 
journée. Les températures de­
meureront sous les normales 
saisonnières. Vendredi, une dé­
pression actuellement en for­
mation dans le sud des Etats- 
Unis apportera des nuages sur 
le Québec et de la pluie sur les 
réglons de l'ouest.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux et vents modérés par 
moments. Max.: 12. Vendredi: 
pluie passagère.

LEVER DU SOLEIL: 4 h 40
COUCHER: 19 h 02

QUÉBEC

Régions d'Abitibi-Témiscamingue 
ensoleillé avec pasiages nuageux, 
plus fréquents en apréi-midi. Vents 
modérés par momants. Max.: 9. Pré­
cipitations: 10%. Aparçu pour van- 

. dredi: quelquas averses.
Résenroirs Cabonga et Qouin: en­

soleillé avec passages nuageux, 
plus fréquents an après-midi. Vents 
modérés par moments. Max.: 7. Pré­
cipitations 10 %. Vtndiadi: quelques 
aveises

Pontiac-Galineau et Lièvre, Lau- 
rentides: ensoleillé avec passages 
nuageux, plus fréquents en après- 
midi Vents modérés par moments. 
Max.: 11. Précipitations: 10 %. Ven­
dredi: pluie passagère.

Trois-Rivières et Drummondville, 
Québec. Beauce. ensoleillé avec 
passages nuageux. Vents modérés 
par moments. Max.: 11. Vendredi: 
pluie passagère.

Estrie: ensoleillé avec passages 
nuageux, plus fréquents en après- 
midi. Vents modérés par moments. 
Max. près de 11. Précipitations: 
10 %. Vendredi pluie passagère.

Lac-St-Jean. Saguenay. Mauricie. 
Réserve des Laurentides. ensoleillé 
avec passages nuageux, plus fré­
quents en eprés-midi. Vents mo­
dérés par moments. Max.. 10. Pré­
cipitations: 10 %. Vendredi: quelques 
averses

Riviére-du-Loup et La Malbaie. Rl- 
mouski-Matapédla, Baie-Comeau: 
ensoleillé avec passages nuageux, 
plus fréquents en après-midi. Vents 
modérés par moments. Max.: 8. Pré­
cipitations: 10%. Vendredi: ennua- 
gement suivi d’averses.

Ste-Anne-des-Monts et Parc de le 
Gaspésie. Sept-lles: dégagement 
graduel. Vents modérés par mo­
ments. Max : 8. Précipllations: 20 %. 
Vendredi: ennuagament.

Gaspé-Parc Forlllon: plutôt nua­
geux avec possibilité d'averses de 
pluie ou de neige tondante en mati­
née. Dégagement graduel en après- 
midi Vents modérés par mements 
Max. 8. Précipitations: 30 %. Ven­
dredi: ennuageinent.

Basse côte nord-AntIcosti. saut la 
secteur de Blanc-Sablon: plutOI nua­
geux avec possibilité d'averses de 
pluie ou de neige tondante. Vents 
modérés. Max.: 8. Précipitations: 
30 %. Vendredi: beau.

Secteur da Blanc-Sablon: plutôt 
nuageux avec possibilité d'averses 
da pluie ou da neige tondante. Vents 
modérés par moments. Max.: prés 
de 5 Précipitations: 30 %. Vendredi: 
dégageman;
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«Nous avons l’avantage de la glace», dit Savard

Le Canadien insiste sur l’attaque à cinq
(PC) — L’entraîneur du Canadien, 

Jacques Lemaire, n’a pas mis de 
temps à réagir à l’inertie du jeu de 
puissance de son équipe, qui n’a 
réussi qu’un but en 10 avantages nu­
mériques lors du quatrième match 
que les Islanders de NY ont rem­
porté 3-1, mardi

La séance d’entraînement d’hier a 
été principalement axée sur l’at­
taque à cinq

« On a regardé la bande magnétos­
copique ce matin (hier) et nous 
avons relevé des erreurs d’exécu­
tion, a dit Lemaire Si, par exemple, 
un joueur doit capter une passe du 
revers plutôt que du côté droit, il 
perd une ou deux secondes à redres­
ser la situation.

« Ce fut un de nos problèmes ma­
jeurs lors du match d’hier. Lorsque 
la première passe est mal exécutée, 
le reste s’enchaîne mal », a ajouté 
Lemaire

Le Canadien n’a tiré que 11 fois au 
but en 10 priorités numénques mais 
Lemaire a indiqué que cette statis­
tique l’inquiétait beaucoup moins 
que les passes mal exécutas

« Ce n’est qu’une statistique Je 
peux pas vous dire qu’une vingtaine 
de nos tirs ont été arrêtés par un pa­
tin ou une jambière et que 20 autres

ont raté le filet. »
Il est possible que Lemaire réin­

sère le nom de John Chabot à sa for­
mation pour le match de ce soir, 
pour donner un nouveau souffle à ses 
unités spéciales. Chabot contrôle 
bien la rondelle et est reconnu 
comme un habile passeur.

La rentrée de Chabot serait sans 
doute le seul changement apporté à 
la formation et il signifierait vrai­
semblablement le retrait de Perry 
Turnbull.

Par ailleurs, Lemaire avait donné 
congé hier aux vétérans Bob Gainey 
et Larry Robinson « parce qu’ils ont 
beaucoup de travail durant les mat­
ches et que Larry, notamment, peut 
jouer une trentaine de minutes par 
rencontre ».

« Et Gainey n’est pas sérieuse­
ment blessé », a pris soin d’ajouter 
Lemaire.

Lemaire a aussi déclaré qu’il avait 
demandé à Mats Naslund de revêtir 
l’uraforme umquement jiour les exer­
cices concernant les attaques à cmq.

Dans un autre ordre d'idées, l’en­
traîneur estime que le public mon­
tréalais aiderait certamement le Ca­
nadien, ce soir. « Peut-être est-ce la 

tite étmcelle qui nous a manqué à 
ew York.»

Le directeur général Serge Savard 
a pour sa part répondu, à un journa­
liste qui lui demandait si le Canadien 
se sentait acculé au pied du mur 

« C’est mamtenant une série deux 
de trois et nous avons l’avantage de 
la glace», a-t-il dit 

« Nous sommes loui d’être acculés 
au pied du mur II faut donner crédit 
aux Islanders. Ils ont bien joué, mais 
la série n’est pas fime », a conclu Sa­
vard.

■
À la demande de la Ligue nationale 

de hockey, le directeur général, 
Serge Savard, a founu hier aux diri­
geants du circuit une bande magné­
toscopique du quatnème match de la 
série de championnat de la confé­
rence Prmce-de-Galles.

« Comme Brian O’Neill (le vice- 
président exécutif de la LNH) était 
le superviseur du match Edmonton- 
Minnesota, il voulait voir notre 
match. C’est une question de rou- 
tme », a exphqué Savard 

Il semble toutefois que les diri­
geants de la ligue veulent regarder 
attentivement le coup de Bryan 
Trottier qui a blessé Bob Gainey 
Trottier a assailli Gainey en troi­
sième période et écopé d’une péna- 
üté majeure de cmq mmutes Gamey

en a été quitte pour une coupure à la 
tête et quelques secondes a’incons 
cience

Savard s’est rendu hier aux bu­
reaux de LNH pour une question 
concernant le calendrier 1984-85 du 
('anadien et c’est à ce moment qu’on 
lui a demandé une copie du match 
copie qui était évidemment toute 
prête

Le directeur général a indiqué 
qu’il n’aurait pas porté plamte si la h- 
gue ne lui avait pas demandé la 
bande magnétoscopique

« Porter plainte est un bien gros 
mot, a-t-il dit Je n’ai porté plainte 
qu’une fois cette année, parce que je 
croyais qu’on avait injustement sus­
pendu Mario 'Tremblay Je suis con- 
vamcu qu’en général, ces démarches 
n’aboutissent a nen D’ailleurs, si une 
mjustice est commise en sénés, ü y a 
assez de surveillants et superviseurs 
qui assistent aux matches pour que 
cela ne passe par maperçu »

Si jamais la LNH suspendait 
Bryan 'Trottier pour son geste à Ten- 
droit de Gainey, le joueur de centre 
des Islanders aurait sept jours pour 
en appeler, ce qui lui permettrait de 
termmer sans problème la séné con 
tre le Canadien.

Enfin la relève fait du bon boulot

Carter permet aux Expos de l’emporter
DANIEL GAZA

PHILADELPHIE (PC) - D’un 
seul élan à la plaque, Mike Schmidt 
semblait avoir assuré la victoire aux 
Phillies de Philadelphie, hier soir.

À la sixième reprise, il avait pro­
pulsé une offrande du gaucher Dan 
Schatzeder au deuxième balcon du 
champ gauche, pour donner les de­
vants 2-1 aux siens

D’un deuxième élan, défensif et di­
rigé cette fois vers le premier cous­
sin, ü a fait perdre son club.

C’est en effet un relai imprécis du 
joueur de troisième but des Phillies 
qui a ouvert la porte à un triomphe 
de 3-2 des Expos, devant 24,922 sec­
tateurs au Stade des Vétérans.

Après deux retraits à la huitième 
reprise, Schmidt paraissait devoir 
accomplir un jeu de routine sur un 
roulant d’André Dawson. Il a eu tout 
le temps nécessaire de réagir, mais 
son relai a touché le sol avant de par­
venir au joueur de premier but Len 
Matuszek

Dans sa course, Dawson a alors 
botté la baUe au champ droit et Tim 
Rames, qui occupait le premier sac à

la suite d’un simple, a poursuivi sa 
course jusqu’au marbre, pour égaler 
le compte 2-2

Dawson s’est retrouvé au troi­
sième but sur cette séquence. Gary 
Carter a suivi avec un double pour 
produire son 24e pomt de la saison

C’était dommage pour John Denny 
(2-2), récipiendaire du trophée Cy 
Younjg l’an dermer. H a tenu les fra^ 
peurs des Expos hors d’équilibre 
pendant toute la rencontre, espaçant 
leurs neuf coups sûrs et évitant de 
leur accorder un but sur balles. Un 
seul des trois points a d’ailleurs été 
mérité à sa fiche.

Si Denny devait être malheureux, 
Schmidt pouvait au moins se con­
soler à l’idée d’avoir remonté le mo­
ral de Bob James, le releveur des 
Expos qui éprouve le plus d’ennuis 

le débu •depuis 
J;

but de la saison.
lames (1-2) a en effet mérité le 

gain. Ironie du sort, il s’agissait du 
premier succès décroché par tout le 
personnel de releveurs montréalais 
cette année. La fiche de la relève des 
Expos est mamtenant de 1-6.

La victoire n’a pas été facile. Ja­
mes a dû combattre de nouveau avec 
lui-même. Il a donn un but sur balles

au premier frappeur à Im faire face, 
à la septième manche.

À la huitième, il a alloué des sim­
ples à Schmidt et Sixto Lezcano, 
avant que le gaucher Gary Lucas 
vienne effectuer le dermer retrait 

Lucas a complété la rencontre de 
façon parfaite pour mériter sa qua­
trième victome préservée.

Le premier pomt des PhiUies a été 
doublement coûteux aux Expos En 
effet, en plus de faire compter Von 
Hayes qui était posté au deuxième 
coussin, le coup frappé solidement 
par Ozzie Virgil a atteint le lanceur 
Steve Rogers à la main droite 

Le soigneur Ron McLain s’est 
alors rendu au monticule pour cons­
tater la gravité de la blessure II a du 
même coup gelé la mam de Rogers 

Malgré tout, après avoir tenté de 
lancer au frappeur suivant, Ivan De- 
Jesus, Rogers souffrait trop et il a 
demandé a être remplacé

Le vétéran droitier des Expos a 
ensmte été envoyé à l’hôpital, où il a 
subi les examens radiographiques 
appropnés.

Les résultats de ces examens se 
sont révéls négatifs. L’on a décelé

EXPOS

Dilone cg 
ASolazr ac 
LiHle 2b 
Rames cc 
Dowson cd 
GCarter r 
Wollach 3b 
Froncn Ib 
Speier oc 
James i 
Lucas I 
Rogers I 
Schtzdr I 
Thomas oc 
Totaux 
Montréal 
Philodolphlo 

Pomt victorieux

3
ab P CS PP

4
0
4
4
4
4
3
4 
3 
0 
1
0
2
2
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PHILLIES

Samuel 2b 
Matszk Ib 
Schmdt 3b 
Lefebvr cd 
Lezcano cg 
VHoyes cc 
Wcknfs fs 
GGross cc 
Virgil r 
DeJesus oc 
Denny I 
Maddx fs

EN BREF...
■ Nordiques et Islanders 

à l’amende: $ 3,000
( PC ) — Les Nordiques de Québec et les Is­

landers de New York ont écopé de $ 3,000 d’a­
mende chacun pour avoir critiqué publique­
ment le travail des arbitres lors des élimina­
toires de la coupe Stanley La nouvelle a été 
annoncée hier par le président de la LNH, M 
John Ziegler On se souvient que les Nordi­
ques ont critiqué le travail des officiels et 
plus particulièrement le rendement de Tar- 
bitre Bruce Hood lors du sixième match de la 
série qui les opposait au Canadien À la suite 
de Télimination des Nordiques, le directeur 
général de l’équipe, Maurice Filion, avait 
laissé entendre que Bruce Hood a favorisé le 
Canadien Quant aux Islanders, ils ont accusé 
le Canadien d’avoir utilisé des tactiques dé- 
loyables au cours du deuxième match, dou­

tant de l’honnêteté des arbitres L’entraîneur 
des Islanders, Alger Arbour, a dit à John Mc­
Cauley, Tassistant-directeur des arbitres, que 
les officiels devraient peut-être porter des 
chandails bleus-blancs-rouges Le gardien 
Billy Smith a également remis en cause le 
travail du juge de lignes Swede Knox tandis 
que Tailler droit Bob Nystrom a poussé Tau- 
dace jusqu’à suggérer aux dirigeants du cir­
cuit de soumettre ses arbitres à un test anti­
dopage

■ Joueurs par excellence
' NEW YORK (AP)-JackMorris,dontle 
match sans point ni coup sûr a marqué le dé­
but de saison des Tigers de Detroit, et son 
coéquipier Alan Trammell, qui a conservé 
une moyenne de 403 en avril, ont été choisis 
respectivement le lanceur et le joueur par ex­
cellence du mois dans la Ligue américaine de 
baseball Dans la Ligue nationale, le voltigeur 
Tony Gwynn, des Padres de San Diego, qui 
domine le circuit pour la moyenne, le nombre 
de coups sûrs et pour la moyenne sur les buts, 
a été choisi le joueur par excellence Morns a

HOCKEY
Ligue Nationale

Éliminatoires

(Deml-llnalei 4 de 7) 
Mardi, 24 avril 

Montréal 3, Islanders 0 
Edmonton 7, Minnesota 1 

Jeudi, 26 avril 
Montréal 4, Islanders 2 

Edmonton 4, Minnesota 3 
Samedi, 28 avril 

Islanders 5, Montréal 2 
Edmonton 8, Minnesota 5 

Mardi, 1er mal 
Islanders 3, Montréal 1 

Edmonton 3, Minnesota 1 
Aujourd’hui

Islanders NY à Montréal
Samedi

Montréal à Islanders NY 
Mardi, 8 mal 

(si nécessaire) 
Islanders NY à Montréal

Gillies. Isl 
Broten Mm 
Maruk Mm 
Gartner Was 
Roberts Mm 
Hughes Edm 
Chelios Mon

8 10 
9 10

Les meneurs 
b

Gretzky Edm 
Kurri Edm 
Messier Edm 
Coffey Edm 
Reinhart Cal 
Bellows Mm 
Macinnis Cal 
Naslund, Mon 
McDonald Cal 
Anderson Edm 
Maxwell Mm 
Lmseman Edm 
Bossy Isl 
Acton Mm 
Gilmour StL 
Petterson StL

ptt
28
22
22
18
17
14
14
13
13
13
13
12
12
11
11
10

Ligue Majeure 
du Québec

(Deml-flnalet 4 de 7) 
Mardi, 17 avril 

Laval 8, Orummondville 4 
(Laval gagna 4-0) 

Longueuil 4, Verdun 3 
(Longuauil gagne 4-2) 

(FInala 4 da 7) 
Lundi, 23 avril 

Laval 9, Longueull 3 
Mercredi, 25 avril 

Longueull 7, Laval 4 
Lundi, 30 avril 

Laval 4, Longueull 3 
Hier

Longueull 4, Laval 3
(La série est égale 2-2) 

Vendredi
Longueull à Laval

Les meneurs
(Parti* d hi*r non compritt)

b a pie
Lemieux, Lav 21 19 40
Rouleau, Lon 8 19 27
Pellegrino, Lon 10 15 25
Ruggles Lon 9 15 24
Bourgeois Lon 13 9 22
Hamilton, Ver 12 9 22
Lemieux, Ver 8 12 20
Mercuri, Lon 7 12 19
lammatteo, Lon 7 12 19

COUPE STANLEY
Série “M”

MONTRÉAL........ ........ 4 2 2 10 10
NEW YORK 4

Série "N”
2 2 10 10

EDMONTON 4 4 0 22 10
MINNESOTA 4 0 •4 10 22

BASEBALL
Ligue Nationale

Dimanche
Montréal 6, St Louis 2 

Cinci 8-7 S Francisco 1-3 
New York 6 Philadelphie 2 

Chicago 2 Pittsburgh 1 
L Angeles 6 S Diego 0 

Houston 8 Atlanta 5 
Lundi

Montréal 5 Philadelphie 2 
St Louis 5 Pittsburgh 3 

L Angeles 1 S Francisco 0

eA

Les frappeurs
(Pwti» d'hivr nen comphu)

Carter
Pb
86

ct
27

ppcc moy
23 3 314

Dawson 79 23 17 1 291
Oilone 13 3 3 0 231
Flynn 11 2 0 0 182
Francona 72 28 5 0 347
Little 84 28 5 1 333
Rames 89 31 12 2 348
Ramos IS 1 1 0 067
Rose 89 25 6 0 281
Salazar 67 11 6 0 164
Speier 15 4 1 0 267
Thomas 12 2 2 0 167
Wallach 91 28 20 5 308
Wohllord 8 3 0 0 375
Buts volés: Raines 5, Daw­
son 3, LIttls. Dilona. Wal- 
lach 1 chacun

Les lanceurs
9i) ml pm rab mpm
M 60 0 4 000
0-2 182 16 10 771
0-1 «0 3 9 300
0-2 100 12 81080 
4-1 41 1 12 24 2 62 

4 9 293

Brsining 
Gullickion 
Hirrii 
Jimss 
Lu 
Lucas 
McQsffigin 
Palmsr 
Rogers 
Reardon 
Schitzsdsf 
Smith

04) 121
1- 0 14 0 2 8 1 29
2- 0 192 S 12 229
1-1 120 8 1 600
0-1 140 3 12 1 93
0-2 62 S S 819
4-1 340 12 1 7 3 18

Parties sauvées: Rsardon, 4, 
Lucas 3, Hsrris. 1

Mardi
Philadelphie 7 Montreal 4 
St Louis 10 Pittsburgh 5 
New York 8 Chicago 1 
San Diego 3, Atlanta 2 
Cincinnati 2 Houston 1 

L Angeles 3 S Francisco 2 
(11 manches)

Hier
Montréal 3, 

Philadelphie 2 
S Francisco 4, L Angeles 3 

New York 4, Chicago 3 
St Louis 3, Pittsburgh 1 
Cincinnati 2 Houston 1 

San Diego à Atlanta 
(remis)
Jeudi

Houston à Cincinnati 
San Diego à Atlanta

Ligue Américaine
Lundi

Chicago 5, New York 3 
Baltimore 6, Cleveland 3 

Californie 8, Seattle 1 
Texas à Toronto 

(remis)
Mardi

Texas 4-4, Toronto 10-1 
Detroit 11, Boston 2 

Baltimore 3, Cleveland 0 
Kansas City 3, Milwaukee 0 

Chicago 7, New York 5 
Californie 4 Oakland 1 
Seattle 11, Minnesota 8

Hier
Toronto 7, Texas 6 

Cleveland 9, Baltimore 7 
(16 manches) 

Boston 5, Detroit 4 
Chicago 3, New York 0 

Kansas City A Milwaukee 
Oakland en Californie 
Minnesota à Seattle

Jeudi
Boston A Detroit 

Kansas City A Milwaukee 
Minnesota A Seattle

réussi un match sans point ru coup sûr contre 
les White Sox de Chicago, le 7 avril II a rem­
porté cinq victoires contre aucun revers, 
avec une mpm de 1 98 Trammell a atteint 
les sentiers au moins une fois dans chacun 
des 20 matches de son équipe II a terminé le 
mois en beauté, frappant en lieu sûr lors des 
17 derniers matchs des Tigers Quant à 
Gwynn, il a conservé une moyenne de 434, ob­
tenant 36 coups sûrs en 83 présences au bâton 
Il a marqué 18 points, a volé sept buts et cla­
qué un circuit et a produit neuf points

■ Soccer aux JO
LOS ANGELES (AF'P) — La répartition 

des 16 équipes dans les quatre groupes du 
tournoi olympique de football de Los Angeles, 
qui se déroulera du 29 juillet au 11 août, a été 
décidée par le tirage au sort effectué hier à 
Pasadena en présence de M Viacheslav Ko- 
loskov (URSS), vice-président de la T'édéra- 
tion internationale de football association 
(FIP'A), et président du tournoi Le Canada 
se retrouvera dans le même groupe que la 
Yougoslavie, le Cameroun et l’Irak, tandis 
que le hasard a réuni l’URSS et les États- 
Unis La Tchécoslovaquie, championne olym­
pique à Moscou, la RDA, médaille d’argent, 
l’URSS, médaille de bronze, et la Yougosla­
vie, 4e, avaient été placées dans chacun des 
quatre groupes, non comme têtes de série, a 
précisé M Joseph Blatter, le secrétaire gé­
néral de la P'IF'A, mais pour éviter que deux 
équipes d'une même confédération se rencon­
trent au premier tour, et également en n -n 
de leurs résultats lors des Jeux précédents 
Les deux premiers de chaque groupe seront 
qualifiés pour les quarts de finale prévus les 5 
et 6 août La rencontre entre TU mon Sovié­
tique et les Etats-Unis, pays organisateur, 
qualifié d'office, se déroulera le 31 juillet au 
Rose Bowl de Pasadena

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Ecl
g P moy. 

NEW YORK 14 8 636
CHICAGO 12 10 545
PHILADELPHIE 12 10 545
MONTRÉAL.................... 13 11 .542
ST LOUIS 13 12 520
PITTSBURGH / 15 318

Section Ouest
LOS ANGELES 18 9 667
SAN DIEGO 16 8 667
CINCINNATI 12 13 480
ATLANTA 9 13 409
HOUSTON 8 16 333
SAN FRANCISCO 8 17 320

LIGUE AMÉRICAINE

dlff.

2
2
2
2'/j
7

Vi
5
6V4
8 H
9

Section Eet
DETROIT 19 3 864 —

TORONTO 15 10 600 5V4
CLEVELAND 11 10 524 7'A
BALTIMORE 11 14 440 9W
MILWAUKEE 9 12 429 914
BOSTON 10 14 417 10
NEW YORK 8 15 348 11 Vi

Section Oueet
CALIFORNIE 16 11 593 —

OAKLAND 14 11 560 1
SEATTLE 13 11 542 IVi
KANSAS CITY 9 11 450 3Vi
MINNESOTA 11 14 444 4
CHICAGO . 10 13 .435 4
TEXAS 9 16 360 6

une simple ecchymose au revers de 
sa main.

ob P CB PP
0 O 
O O 
3 1
0 0
1 0 
2 O 
0 0

0 0 0 0
1 1 
0 0 
0 0 
0 0

Totoux 32 2 7 2
100 000 020— 3 
010 001 000— 2

GCorter {1 )
E — Schmidt DJ — Philodelphi* 1 LSB — 

Montreol 6, Philodbiphié 7 2B — Schmidt, Litt!«, 
VHoyes, Francona, GCorter C — Schmidt (5) BV 
—~ Dilone (2), VHoyes (9) S - Denny

ML CS P PP U RB
Montréol
Rogers 113 2 1 1 1 2
Schtzdr 4 2 3 3 1 1 1 5
JomesG,1 2 1 2 3 2 0 0 1 1
Lucas S,4 113 0 0 0 0 1
Phllodalphla
Denny P,2 2 9 9 3 1 0 6

Atteint — Wollach par Denny 
D — 2 42 A — 24,922

FORUM
La presse sportive 
insiste-t-elle encore 
trop sur la victoire ?
PIERRE FILION

L’indécence générale qui a en­
touré le « phénomène Gaétan 
Boucher » après les Jeux de Sa­
rajevo s’est enfin dissipée Elle 
nous permet maintenant de voir 
jusqu’à quel point la récupération 
politique, commerciale et sociale 
d’un exploit expose au grand jour 
notre pauvreté collective quand il 
s’agit d’analyser rigoureusement 
des faits sportifs

Pour les sportifs, et malheureu­
sement pour la presse sportive, il 
n’existe trop souvent que les deux 
irréductibles pôles de la victoire 
et de la défaite On semble sou­
vent oublier, qu’en sport, entre la 
victoire et la défaite, il y a tout un 
phénomène qui est le sport et qui 
devrait être analysé et commenté 
indépendamment du résultat de 
la performance des sportifs 

Surtout que dans certains 
sports, la différence entre la vic­
toire et la défaite est à ce point 
minime qu’il devient aberrant de 
penser qu’on se soit laissé pren­
dre au culte d’une vedette qui n’a 
patiné qu’une fraction de seconde 
plus vite qu’une autre que 
d’ailleurs personne ne connaît 

La commerciabsation du sport 
étant ce qu’elle est, les liens entre 
l’entreprise de presse et le sport 
étant ce qu’ils sont, il est prévisi­
ble, mais combien triste, de voir 
la presse sportive tomber dans le 
panneau de la récupération d’une 
victoire qui traduit une si grande 
pauvreté culturelle 

Avons-nous à ce point besoin de 
héros qu’il faille, lorsqu’un des nô­
tres gagne, se comporter en ad­
mirateurs béats, non pas de la 
performance, mais de la médaille 
et du climat de fête qu’elle en­
traîne

C’est Mike Marshall, un quel­
conque intellectuel et lanceur de 
baseball qui notait, alors qu’il s’a­
lignait avec les Expos, à quel 
point, la presse sportive montréa­
laise, et par effet d’entraînement, 
le pubbc sportif, ne pouvait sortir 
du couple théorique de la victoire 
et de la défaite. Il semblait, aux 
yeux de Marshall, que tout un 
champ de performances échap­
pait à l’analyse et à la conscience 
et que par un réductionnisme en­
fantin on ne parlait, en sport, que 
de victou-e et de défaite 

VraL elle est forte la logique de 
la compétition : mais il me sem­
ble qu’il faudrait en sortir un peu, 
du moins de temps en temps, et 
surtout dans des temps d’engoue­
ment et dans des périodes de fête 
qui véhiculent, ae façon si évi­
dente, notre pauvreté discursive 
en sport

Bien jouer, bien patiner, bien 
exécuter des gestes ou des stra­
tégies sans pour autant gagner la 
compétition pourraient être ob­
jets d’analyses ou de commentai­
res en sport Hélas non, on s’at­
tache qu’au vainqueur comme 
pour se valoriser soi-même ou 
pour masmier ses propres échecs 
ou ses difficultés quotidiennes 

Où étions-nous quand il s’agis­
sait de faire l’analyse ou la des­
cription des entraînements de 
Gaétan Boucher avant Sarajevo

Gaétan Boucher

Nous n’y étions pas, sauf quel­
ques-uns qui portent le patinage 
dans leur coeur Car un entrai­
nement, ou une performance, ça 
ne se consomme pas alors que la 
victome se consomme

Il est évidemment plus facile 
d’écrire le nom d’un gagnant en 
grosses lettres que d’analyser sa 
performance, que de décortiquer 
sa stratégie et de commenter son 
plan d’intervention, surtout quand 
on ne connaît nen, ou si peu de 
choses, au sport d’où provient le 
nouveau héros

Combien de journalistes ont été 
capables de parler décemment de 
patmage de vitesse avant et après 
Sarajevo

Combien de journalistes ont 
soudainement poussé leur crayon 
et tenu des micros avec l’inno­
cence toute naïve d’un nouveau- 
né qui est enfin associé à un suc­
cès

La presse n’écrit que ce que le 
public veut bien lire, mais aussi le 
public ne lit que ce que la presse 
sportive peut bien écrire

Tirons une leçon de la victoire 
de Boucher Admettons notre 
pauvreté en analyse sportive et 
exigeons davantage de nos chro­
niqueurs sportifs 
P.S. Gaétan Boucher aurait-il 
connu tant de gloire si le Cana­
dien n’avait pas été dans une si 
mauvaise pénode, en février

Les grandes allées

500 canots à Québec
Surgissant de la 

brume des temps, le 
sieui Pierre Lemoyne 
d’Iberville a donné hier 
une conférence de 
presse au cours de la­
quelle il a officiellement 
lancé le projet d’enver 
gure Les grandes allées, 
dont il est le porte-paro­
le

Les grande allées 
constitue un événement 
.sans précédent qui con 
siste à réaliser le plus 
imposant rassemble­
ment de canots de This- 
toire moderne 500 em­
barcations réunies en un 
point stratégique, soit la 
ville de Québec, le 11 
août

Regrets de 
Caramanlis

ATHENES (AFP) — 
M Constantin Caraman- 
lis, président de la Ré 
publique hellénique, a 
regretté hier les erreurs 
commises par les Grecs 
et les étrangers contre 
cette institution sacrée 
qu’est la flamme olym 
pique, indique un com­
muniqué de la prési­
dence, publié à Athènes

Le chef de l’État grec, 
qui est parlicubèrement 
sensible aux principes 
de Tolympisme, avait ré­
cemment proposé au 
Comité olympique inter­
national (CIO) que les 
Jeux olympiques se tien­
nent en permanence en 
Grèce Ainsi, l’idée 
olympique pourrait re­
trouver l’authenticité 
qu’elle avait dans Tan- 
tiquité classique

La mise au point de 
M Caramanlis fait suite 
aux protestations grec­
ques contre les organi­
sateurs américains qui 
ont vendu au kilomètre 
le droit de porter la 
flamme en signant des 
contrats avec plu.sieurs 
compagnies

I,e projet est piloté 
conjointement par la 
Fédération québécoise 
du canot-camping et le 
Centre d’animation du 
patrimoine du Canada 
français Cet événement 
a bénéficié d’un soutien 
important du Commis­
sariat général aux célé­
brations 1534 1984 prin 
cipalement parce qu’il 
est le seul, dans le cadre 
du 450e anniversaire de 
l’arrivée de Jacques 
Cartier, à rejoindre Ten 
semble du territoire 
québécois

Plus qu’un rassemble 
ment monstre de 500 ca 
nots, le projet implique 
la participation des po 
pulations régionales.

aussi bien lors des par­
cours que sur les sites de 
campement où auront 
lieu des fêtes populaires

Tout au long de Tété, 
selon un calendrier pré­
cis, des délégations par 
tiront à tour de rôle de 
14 régions du Québec Au 
fil de l’excursion, ces dé­
légations régionales 
viendront grossir les 
rangs du cortège con­
vergeant vers Québec 
Les premiers départs, 
prévus pour le 2 juin, 
s’effectueront de La- 
Sarre et Rouyn, en Abiti­
bi Le plus long trajet ré­
gional, qui reliera La- 
Sarre et Québec, compte 
1,274 kilomètres
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BÉNÉFICES Les primes versées aux cadres ne sont pas passées inaperçues
Alberta Energy Co. 

Ltd.: trimestre terminé 
le 31 mars 1984: $18.9 
milllions soit 32 cents 
par action; au regard de 
$13.6 millions et 22 cents 
l’action Revenus 1984: 
$131 millions; au regard 
de $110 millions en 1983.

Chieltain Develop­
ment Co. Ltd.: trimestre 
clos le 31 mars 1984: 
$4 49 millions, soit 14 
cents par action; au re­
gard de $3.68 millions et 
11 cents en 1983. Ventes 
1984: $29.11 millions; au 
regard de $20.98 millions 
en 1983.

Computalog (iearhart 
Ltd.: trimestre terminé 
le 31 mars 1984: $3.27 
millions, soit 37 cents 
l’action; au regard de 
$1 30 million et 16 cents 
par action en 1983. Re­
venus 1984: $18.71 mil­
lions; au regard de 
$11.09 millions en 1983.

('rown Life Insurance 
Co. Ltd.: trimestre clos 
le 31 mars 1984: $5 mil­
lions; au regard de $1.3 
million en 1983. Revenus 
1984: $453.93 millions; au 
regard de $403.08 mil­
lions en 1983.

Domtar Inc.: trimes­
tre clos le 31 mars 1984: 
$23.9 millions, soit $1.30 
par action; au regard de 
$700,000 et 3 cents en 
1983. Ventes 1984: $509 
millions; au regard de 
$410 millions en 1983.

Echo Bay Mines Ltd.: 
trimestre clos le 31 mars 
1984: $5.1 millions, soit 12 
cents par action; au re­
gard de $1.4 million en 
1983 et 1 cent en 1983. 
Revenus 1984: $20.4 mil­
lions; au regard de $15.2 
millions en 1983.

Emco Ltd.: trimestre 
terminé le 31 mars 1984 : 
$75,000 soit 1 cent l’ac­
tion; au regard d’une 
perte de $89,000 et 2 
cents l’action en 1983. 
Ventes 1984: $73.12 mil­
lions; au regard de 
$66.82 millions en 1983.

Inglls Ltd.: trimestre 
terminé le 31 mars 1984: 
$1.53 million soit $1.17 
l’action; au regard de 
$2.39 millions et $1.82 en 
1983. Ventes 1984: $64.69 
millions; au regard de 
$60.09 millions en 1983.

Jannock Ltd.: trimes 
Ire clos le 31 mars 1984 : 
$1.82 million soit 8 cents 
par action; au regard 
d’une perte de $1.77 mil­
lion et 28 cents en 1983. 
Ventes 1984: $.37.45 mil­
lions; au regard de 
$43.33 millions en 1983.

Lumonirs Inc.: tri­
mestre clos le 31 mars 
1984: $1.09 million; au ' 
regard de $505,000 en 
1983. Ventes 1984: $7.13 
millions; au regard de 
$4.66 millions en 1983.

Mice Investments 
Ltd. : trimestre clos le 31 
mars 1984 : perte de $17 
millions soit $1.74 l’ac­
tion ; au regard de $3.82 
millions et 6 cents en 
1983

Montreal Trust: tri 
mestre terminé le 31 
mars 1984: $3.02 millions 
soit 30 cents l’action; au 
regard de $2.85 millions 
et 31 cents en 1983. Re­
venus 1984: $75.99 mil­
lions; au regard de 
$70.81 millions en 1983.

Morgan Hydrocar­
bons Inc.: exercice clos 
le 31 déc. 1983: $1.48 mil­
lion soit 21 cents l’ac­
tion; au regard de 
$139,000 et 2 cents en 
1982.

Redpath Industries
Ltd.: semestre ayant 
pris fin le 31 mars 1984 : 
$12.66 milllions soit $2.72 
l’action; au regard de 
$5.04 millions et $1.17.

Reichold Ltd.: trimes­
tre clos le 31 mars 1984:

$1.38 million soit 21 cents 
l’action; au regard de 
$1.32 million et 20 cents 
en 1983. Ventes 1984: 
$74.54 millions; au re­
gard de $69.99 millions 
en 1983.

Sceptre Resources 
Ltd. : trimestre clos le 31 
mars 1984: $19.3 millions 
soit 71 cents l’action; au 
regard d’une perte de 
$1.2 million et 11 cents 
en 1983.

Skill Resources Ltd.: 
trimestre terminé le 31 
mars 1984: $.362,955; au 
regard d’une perte de 
$7,376 en 1983. Revenus 
1984: $2.08 millions; au 
regard de $813,409 en 
1983.

Stratheona Resource 
Industries Ltd.: trimes­
tre terminé le 29 février 
1984: perte de $398,000; 
au regard de $102,000 en 
1983. Revenus 1984: $2.18 
millions; au regard de 
$3.06 millions en 1983.

Stuart House Inter­
national Ltd.: exercice 
clos le 31 déc. 1983: 
$291,140 soit 57.1 cents 
l’action; au regard de 
$216.176 et 34.5 cents en 
1983. Ventes 1983: $39.81 
millions; au regard de 
$37.02 millions en 1982.

TIE Telecommuni­
cations Canada Ltd.: tri­
mestre terminé le 31 
mars 1984: $2.70 millions 
soit 11 cents l’action; au 
regard de $477,810 et 3.5 
cents en 1983. Ventes 
1984: $9.54 millions; au 
regard de $3.52 millions 
en 1983.

Tri-Star Resources 
Ltd.: exercice financier 
clos le 31 oct. 1983: $1.79 
million soit 9 cents l’ac­
tion; au regard de 
$146,769 et 6 cents en 
1982. Revenus 1983: 
$770,286; au regard de 
$368,884 en 1982.

Vulcan Industrial 
Packaging Ltd.: exer­
cice clos le 31 déc. 1983 ; 
$243,000 soit 3 cents l’ac­
tion; au regard d’une 
perte de $475,000 et 6 
cents en 1982. Ventes 
1983; $63.36 millions; au 
regard de $64.34 millions 
en 1982.

Whashington laissera le Japon 
exporter des voitures à sa guise

des com/^tcék agréés I | dtiQmèc

WASHINGTON (AFP) - L’ad­
ministration Reagan ne demandera 
pas au Japon de poursuivre après 
mars 1985 la réduction volontaire de 
ses exportations d’automobiles aux 
Etats-Unis, notamment au vu des 
énormes primes versées en 1983 aux 
cadres supérieurs des firmes auto­
mobiles américaines, a affirmé le re­
présentant spécial de la Maison 
Blanche pour le Commerce, M. Wil­
liam Brock.

Dans une interview publiée mer­
credi par le Washington Post, M. 
Brock déclare que l’industrie auto­
mobile américaine va découvrir l’é­
tendue et la profondeur de notre ré­
pugnance (à prolonger les quotas).

Sous la pression du gouvernement 
américain, le Japon, rappelle-t-on, 
avait accepté de limiter ses expor­

tations automobiles aux Etats-Unis à 
1,68 million d’unités par an de 1981 à 
1983, en raison des difficultés que 
connaissaient alors les constructeurs 
américains. Cet accord a été pro­
longé d’un an jusqu’en mars 1985, fi­
xant à 1,85 million d’unités le quota 
pour l’année fiscale 1984.

Plusieurs hauts fonctionnaires 
américains, et notamment le secré­
taire au commerce, M. Malcolm Bal- 
drige, ont déjà indiqué que l’adminis­
tration Reagan n’était pas en faveur 
d’un renouvellement de cet accord 
après mars 1985.

Mais comme le souligne le Was­
hington Post, les propos de M. Brock 
à cet égard sont les plus fermes ja­
mais tenus.

Le maintien par le Japon de quo­
tas volontaires d’exportation ne se

justifie pas, du fait des increvables 
primes exceptionnelles touchées par 
les dirigeants de l’industrie automo­
bile américaine, déclare M. Brock.

Récemment, General Motors a en 
effet versé à 5,807 de ses cadres des 
primes d’un montant total de $181,7 
millions pour 1983, soit pour chacun 
d’entre eux, fait remarquer M. 
Brock, plus du salaire annuel moyen 
d’un ouvrier de cette firme.

Ford, de même, a versé pour 1983 
des primes de $80,6 millions à 6,035 de 
ses cadres.

« Si l’industrie automobile améri­
caine est assez prospère pour payer 
de telles sommes, pourquoi a-t-elle 
alors besoin de protection ? », fait 
valoir le représentant de la Maison 
Blanche pour le commerce.

Les citoyens américains ont-ils

vraiment envie de subventionner des 
primes de $5 millions ou plus à un 
seul dirigeant, demande M. Brock. 
Le président de Ford, M. Phiüp Cald 
well, a en effet perçu en 1983 un re­
venu de $7,3 millions en salaire, pri­
mes et dividendes.

Il est difficile de ne pas se sentir 
un peu floue dans cette situation, 
poursuit M. Brock, soulignant qu’il 
exprime là son point de vue person­
nel sur la question des quotas auto­
mobiles, le représentant pour le 
commerce ajoute néanmoins qu’il ne 
connaît personne d’un avis contraire 
au sein de l’administration.

Le protectionnisme provoque un 
état de dépendance. Il est terrible­
ment tentant de demander toujours 
plus mais cela ne résoud pas les pro­
blèmes, conclut M. Brock.

La direction de De Havilland s’apprête à exiger 
des concessions salariales de ses employés

(PC) - 
dé(

OTTAWA 
Après avoir concédé des 
primes de $155,(100 à ses 
cadres, l’avionnerie to- 
rontoise De Havilland, 
lourdement déficitaire 
s’apprête à exiger des 
concessions salariales 
de ses employés pour as­
sainir ses finances.

Mercredi, aux Com­
munes, le critique con­
servateur en matière 
d’industrie, M. Michael 
Wilson, a souligné qu’il 
avait vu un document 
gouvernemental qui af­
firme qu’une partie du 
plan de sauvetage de De 
Havilland sera de cher­
cher des concessions sa­
lariales auprès du syn­
dicat des employés.

« Pourquoi les syndi­
qués ont-il à faire un sa­
crifice financier pen­
dant que les cadres de la 
compagnie ont reçu des 
primes », a-t-il lancé. 
Les négociations avec

DIVIDENDES
Allied Corp.: 67.5cents 

US l’action, payable le 8 
juin, aux détenteurs ins­
crits le 10 mai.

Dale Ross Holdings 
Ltd.: 15 cents l’action 
privilégiée A de 6 p.c., 
payable le 15 juin, ins­
crits le ‘28 mai.

Dominion Stores Ltd.: 
25 cents l’action, payable 
le 15 juin, inscrits le 11 
mai.

Loblaw Cos. Ltd.: 60 
cents l’action priv. à 
$2.40; 92.5 cents l’action 
de 1er priv., deuxième 
série; payables le 1er 
juin, inscrits le 15 mai; 7 
cents l’action ordinaire, 
payable le 1er juillet, 
inscrits le 15 juin.

Investors Group: 45 
cents les actions de 
classe A et ord.; 31.25 
cents l’action priv. de 5 
p.c., série 1969; payables 
le 1er août, inscrits le 11 
juillet.

North Canadian Oils 
Ltd.: $1.38, semi-annuel, 
l’action priv. de 5 1-2 p.c., 
payable le 1er juin, ins­
crits le 18 mai.

Penningtons Stores 
Ltd.: 5 cents l’action 
ord.; 10.625 cents l’action 
priv. ; payables le 3 juil­
let, inscrits le 15 juin.

Placer Development 
Co. Ltd.; 5 cents l’action 
ou l’équivalent en ac­
tions, payable le 25 juin, 
inscrits le 8 juin.

Realcap Holdings 
Ltd.: 5 cents l’action de 
classe A, payable le 1er 
juillet, inscrits le 18 juin.

Rockwell Internatio­
nal Corp.; 25 cents US, 
payable le 11 juin, ins­
crits le 14 mai.

Scotts Hospitality 
Inc.: 14 cents, semi-an­
nuel, l’action de classe 
C, payable le 3 juillet, 
inscrits le 18 juin.

Silverwood Industries 
Ltd.: 15 cents les actions 
de classe A et B, payable 
le 1er juillet, inscrits le 
31 mai.

Tenneco Inc.: 70 cents 
US l’action, payable le 12 
juin, inscrits le 11 mai.

White Pass and Yu­
kon Ltd.: 42.1875 cents 
l’action priv. A de 6 3-4 
p.c., payable le 1er juin, 
inscrits le 18 mai.

Fonds mutuels:
Canadian lYusteed In­

come Fund: .03694 cents, 
30 avril; ex-dividende, 30 
avril.

LUTTEZ CONTRE 
LES MALADIES 

DU REIN
Ddtinc/ 

à la
I diicl.ition C .inailicniic 
tics Maladies du Rem.

IIIOII iiit'illfiH' 
Miiitoiiir

.1

i;;ïSSWaEUR*OüV«MIR

.. doute luph»******^^
d» iofloo- k

Co*.

ektj irait» liùtcit»

les employés doivent 
avoir lieu au cours de 
l’année, croit le député.

Pour le ministre du 
Revenu, Pierre Bussiè-

res, responsable de De 
Havilland et de Cana- 
dair en Chambre, les pri­
mes versées aux cadres 
le furent pour l’année fi­

nancière 1982, pour ré­
compenser» les efforts 
incroyables qui ont été 
faits (pour le Dash-8) 
afin d^assurer le déve­

loppement du pro­
gramme à temps, avec 
des performances qui 
ont dépassé ce qui avait 
été prevu », a-t-il expli­

qué.
« Pour 1982, les pri­

mes ont été versées go­
dant que la compagnie 
perdait $230 millions.

Charles-Albert Poissant, 
F.C.A.

Président
Le Bureau de l'Ordre 
des comptables agréés 
du Québec annonce la 
nomination de M. Char­
les-Albert Poissant, 
F C.A., à la présidence 
de l'Ordre, pour succ­
éder à M. Robert E. Go- 
beil, F.C.A , décédé 
récemment.
M Charles-Albert Pois­
sant, F.C.A., est prési­
dent de Poissant Ri- 
chard/Thorne Riddell.
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de réduction 
pour voire conjoint
lors de votre voyage 
d’affaires entre deux villes 
d’Air Canada au Canada.

Une initiative d’Air Canada.
Un autre geste concret pour 
faire voyager plus de Canadiens 
à travers le pays.
Prenez place côte à côte et profitez de tout le confort de 
notre Première Classe ou de notre service Connaisseur. 
Pas nécessaire de réserver ou d’acheter à l’avance. Pas de 
séjour minimum.

CONDITIONS: En vigueur é partir du Ier mai 1984, cette réduction s’applique au conjoint 
ou à un membre de la famille de la personne qui voyage par affaires. Le voyage doit être com­
plété le 15 juin 1984.
La personne profitant de la réduction doit nécessairement accompagner le voyageur d’af­
faires, à l'aller tout au moins. Une preuve d'identité peut être exig^. Sujet à l'approbation 
gouvernementale. Taxes d'aéroport en sus. Informez-vous auprès de votre agent de voyages 
ou passez au bureau d'Air Canada et mentionnez le DRF 13009.

Riéi-ôpurlir t*»t une murque de commerce d‘.\irCBnMda 
l^elenieur d 'un permis du (^ucIkh*

Une chambre pour deux 
à tarif simple.
Les hôtels CN et Delta emboîtent le pas et offrent une 
chambre pour deux à tarif simple pour toute la durée 
de votre voyage d’affaires. Et ils vous offrent 
une bouteille de vin"". Présentez vos billets 
d’Air Canada pour profiter de cette aubaine.
CONDITIONS: Cette promotion ne s'applique pas 
au Ja.sper Park I.odKe (CN). Réduction pour les S
tarifs sans escompte et corporatif seulement. , ’’’"w
•Sous réserve des ré)çlementalions provinciales. F/

DehaHotds
Vous apprécifa-z fa différence fX'lta.

Hôtels CN
On se prépare déjà pour demain
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